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I  m  I     I    I  I  II  I     I        1     ■         ■  ■*—— an 

Hctc  olim  meminijps  juvabit  ^ 
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•ATTlNTIOH.enar-  c.pl„i,, 
rivant  à  Rome ,  eft  par-  f„  s,„,t, 
tagée  entre  St  Pierre  &  &Tabitaiixv 
le    Capitole  ;  ces    deux 
grands  objets  de  curio- 
£té ,  excitent  les  vœux  de  Pèlerins  & 
des  Voyageurs  :  ce  font  les  dfeux  mo- 
Tome  VI.  A 
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ï       MEMOIRES  B*lTAIrIE: 

numens  de  cette  Ville,  qu6  Ton  veuf 
voir. 

_  Accoutumes  dès  Peiifaiice  à  regar- 
der le  Capitole  comme  le  centre  de  la 
>uiflance  Romaine  ,  le  lieu  élevé  d'où 
es  Vainqueurs  du  monde  régloient  le. 
fort  du  refté  dès  Mortels  ;  on  im^îÊne^ 
y  trouver  encore^  lé  monument  de  la 
Terre  la  plus  refpeftable':^  pefnè'ofe- 
t-on  s'en  former  une  idée  ;  c*eft-làd'ou 
les  Scipions . ,  Pompée  fie  Céfar  par- 
toient  pour  allfef  fiibjuguer  l'Univers  , 
pi  ne  fembloit  qu«  les^attendre  pour 
efoumettre  k- leurs  loix.  Cette  Puif-' 
fance  a  été  fi'iamwnfc^  qwe  V%m'  C^ 
perfùadé  que  le  Capitole  a  été  un  liea 
inacccffibleà  tous  autres ' qt'aux  Rb-^ 
màinâ'.  Sc'àvi^  Dfeux  ^y  qui^  fémblôienc 
foutenir  enfemble  fie  à  forces  égales ,  le 
fceptre  d^  l'Univers. 

Mais- (î  «touœs  ces  idées  ont  eu  quel*- 
que  réalité ,  les  chofes  ont  abfolum^nt 
changé  de  face.  A  ce  gouvernement 
milit^re  fie  abiblu^  où  la  force  étoiç 
râppiii  '  de  la  domination  ,  a  fuccédé 
un  Empire  doux  èc  tranquille ,  qui  ne 
connoit  d'autres  armes  que  la  perfua- 
fion.,  dont  l'autorité  toute  fpirituellc , 
appuyée  fu«  la  parole  formelle  ,d'tia" 
Pieu  fait  ^opime,  fe  foutiçnt  avec  mt^ 


âignltiplus  rétlle,  une  (ôûûïifiroii  plos 
libre ,  une  durée-  plu5  iiSâHéràble  ",  Se' 
UÛ&  domination  plus  étèhchiô  ;  c*eft*am- 
fi  que  Rome  &  le  Capicôle  foht  en- 
core le  centre  de  la  première  Piiif- 
fance.  * 

Voilà  fts  titres  8c  fes  droite  ;  à  li 
fierté  d'un  gouvernement  defpotiqtie  &c 
arbitraire  ,  ont*  fudcédé  les  douceurs 
toujotirs  égales  d'un' goûvéfnèmenjt  pa- 
ternel. 

Ainfî  Je  Capitale  ,  cette  première 
fortereflc  dé  l'Empire  Romain  ,  n'a 
plus  rien  de  c«t  appafeil  formidable  , 

3ui  lui  attira  le  reipeâ  'des  nations  : 
Ce  préfénte  qtujourd'hui  Ibus  une  for- 
me toute  ''  différente.  OûV^ert  dé  tous 
les  cotés  I  chacun  y  peut  aborder  li- 
brement. Ses  édifices  ,  fà  décoration 
fie  refpirent  que  la  paix  &  la  tran- 
^litét  ce  que  l'on  y  conferve  encore 
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Ai— ^itoi^ÉwaÉfcW^fitahirni  ri  [ii    nifvi.-i 


.  (^)S[umanumqu€  genus  cotnmum  nàminé 

fovit, . 
Matfu-nôn  DombuB  ritu^  civeffue  vocapù 
Qfioi  dortuàù^  ^nexuque^  pio^lwigmqiM  rtym 

Ciâudianus^  L»5, 

Àii 


'4        MÉMOIRES    D*lTAIir. 

4e  monumens  antiques,  ne  feit  <\u% 
apprendre,  que  rautôrité   des  Confuls. 
eft  anéantie  ,   &  le  fceptre  des  Era- 
pçreurs  bnie.  ^. 

Il  ne  refte  plus  rien  en  place  ,  de 
l'ancien  Capitole  y  que  les  fondemens 
çiéme  du  palais  du  Sénateur  ,  élevé  fur 
des  voûtes  antiques ,  &t  des  murailles 
ibrtes  &  épaifTes  ,  du  tems  mêmç  des 
rois  de  Rome  ,  qui  occupent  la  bartie 
du  Mont-CàpitoUfi  du  côté  du  Forum 
fiomanum  aujourd'hui  Compo  Vacci-' 
ho,  Cett  ce  que  Ton  Appelloit"S^^/?n/c- 
tiones  Capltolu ,  dont  on  voit  une  par^ 
tie  à  découvert ,  tant  k  l'intérieur  qu'à 
Textérieur  ,  dans  le  jardin  qui  eft  aur 
deflbus  du  palais  du  Sénateur  ,  au  midi. 
Les  voûtes  antiques  de  ces  {ïibftruâîôns  , 
fervent  aôuellement  de  caves  &  d'é- 
curies. 

Toute  cette  fabrique  eft  de  grandes 
pierres  taillées  de  quatre  côtés  ,  pofées 
les  unes  fur  les  antres-fans:  mortiecui 
ciment ,  mais  probablement  unies  par 
une  pouflîére  très-fine,  tirée  delà  pier- 
re même  ,  &  délayée  avec  de  l'eau  , 
ainfî  que  Temployoïent  les  Conftruc- 
teurs  Etrtifquès  ,  qui  eurent  la  direct 
tion  de  ces  ouvrages  ;  ces  pierres  èxac- 
tçorent  unies  &  d'un  très-grand  poid^;  ^ 
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font  âuffi  folides  que  fi  elles  ne  for-* 
moient  toutes  eilfemble  qu'un  feul  bloe* 
Cette  pierre,  eft  de  même  qualité  que 
celle  que  Ton  appelle  aujourdhui  P/- 
pcrino ,  brune  ,  folide ,  fans  être  caf- 
fante,  &  qui  réfifte  à  toutes  les  injures 
de  l'air  ,  fans  éprouver  la  moindre  alté- 
ration y  ainfî  que  le  refte  de  ces  édifices 
antiques  le  prouve. 

ht  Clivas  CapitoUnils  ,  ou  chemîti 
par  où  les  Triomphateurs  montoient  de 
la  Via  Sacra  au  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin  ,  eft  encore  le  même  chemin  en 
pente  fort  adoucie  ,  qui  aboutit  du 
Campo  Vaccino  au  Capitole  ,  entre  le 
couvent  d' Aracœli ,  &  les  fubftrudions 
antiques ,  que  Ton  a  couvertes  en  par-* 
tic  d'infcriptions   modernes. 

Il  paroit  par  tous  les  plans  des  édi'- 
fices  anciens  du  Capitole  ,  que  leur  af- 
pcd  principal  étoit  tourné  du  côté  du 
Forum  Romanum  :  c'étoit  le  chemin 
des  Triomphateurs  pour  y  arriver  ; 
du  haut  de  la  montagne  on  avoit  la 
vue  fur  les  palais  des  Empereurs  ,  les 
temples  les  plus  magnifiques  ,  &  les 
ëdinçes  les  plus  pompeux  de  la  Répu- 
blique. 

Aujourd'hui  la  face  principale  du 
Capitole  ,  eft  tournée  au  nord  ,  &  l'en- 
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trée  efl  de  ce  coté.  La  mootagne  avoîf 
deux  fommets  beaucoup  plus  élevés  que 
'  le  refte  :  fun  occupé  par  le  temple  de 
Jupiter  Capitolin  ;  î'autre  ,  par  une 
^fpéce  de  citadelle  ou  de  partie  plus 
fortifiée  /jue  le  refte  ;  ^au  milieu  étoit 
une  petite  pl^ne  plus  baOe  <jue  les 
deux  fommçts  ,  &  ,qui  pou  voit  avoir 
environ  cent  tôîfes  de  largeur  ,  fur 
environ  quatre-v^ngt  de  profçnde^ur -; 
c'eft  dans  ce  même  emplacement  qti'eft 
aujourd'hui  la  place  du  Capitolê,:  on 
l  monte  par  un  Jarge  éfcjâlier  ,  dont 
a  ranape.  eft  fort  douce  ,  car  en  la 
couvrant  de  fable  /le  Pape  y  arrive 
aifément  à  cbeyàl  ,  "lotfqn'il  va  pren- 
dre polféflion  du  Capicple  ,  après  ;fon 
couronnement.  Cet  éfcalier- eft,  terminé  # 
p^r  le  r bas  ,  par  deux  fphinx, antiques  , 
de  ma|*bre  d'Egypte  ,  qui  jettent  de 
Teau ,.  &  qui  ont  été  trquvés  dans  les 
bains  d'Agrîppa. 

La  place  du  "^Capitole  du  cj&té  de  la 
'Ville  ,  n'êft  fermée  que^  d'une  Ijalut- 
trade  de.  marbre  ,  qui  commence  au 
haut  de  l'efcalicr ,  &  qui  S'çtend  des 
deux  côtés  dans  toute  la'largeulr  du 
terrein.  Cette  partie  ^ft  décorée  avec 
goût  de  pkfieurs .  monumejas  antiques. 
Âu:deirus  de  rêfcalier  fur  des.piedçi^ 
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tàUx  ,  de  la  àa^Ci^^r  :4e  kbaluftxl^c  , 
font  jesHUatuesçol^ûTalesde  Caftor  & 
de  Pollux  j  ÇA-m^irbire  grec  ;  les  tro- 
pbfes  4e  Marins  (a)  ;  les  âls  de  Qmf* 

(a): Ces  trophées  méritent  quelque,  atten- 
tion ,  en  ce  qu'ils  font  ,(l!un  beau  travitil ,  -^ 
.  qu'ils  ont  partagé  en  quelques  foKes ,  h  def-' 
tioée  ic  celui  9    à  llhonaeur  duquel  ils  avoienc 
-été  érigés  r^Syllales^  fit  renier  fer  i  Céfar  qui  vint 
a^è^y  Ics:  fit  rétablir  y  fi  on  sfen^  «apporte  à  la 
tiadidofi  de  Rome.  >  Il  n'^ft^  pas  ,dojittfittX.  qu'.iis 
n'ayent  été  élevés  après-  la  vi^oire  fur  IçsfCim- 
'  hres  f  car  les  arcs  fur  lefquels  ils  furent:  plajcés  ^ 
.  ticyés  en  mémoire  de  cet  événement  ^.  fprcnt  ap- 
^peilésCioz^i^oFum  ^  &'dfiiis  la  f}rîtcdes  tems  tout 
:k  quamciiprit  le>noixi.  d&  Cimbrum ,  4iu  pied  da 
MQnt-r£fquiiin  i  pû.troavcid'^pciçps  jities  idaiis 
kfqpcls  TEglifcde  St  Eufebc ,   dont  j'ai  ^fiiit 
mpmon,  eft  appellée  Ecdejia  Sanêi^£ufibii 
ad  CiTfïbrum  :  cependant  d'autres  prétendent  que 
CCS  trophées  ont  été  élevés  à  l'honneur  de  Tra- 
.jan,  après  fa  victoire  fur  les  Daccs ,  •  &  la  dé- 
.£ûte  de  leur  dernier  roi  Décébale  j   &  ils.  ea 
apportent  pour  preuve  la  figure  de  Fcmmç  q^e 
îon   voit  dans  ■  un  de  ces  trophées  ,  qui  re^ 
préfentent    la  Dace  même  avec     les  'attributs 
de  fes  produâions  &  de  Ta  feniilté.  Cluvier  , 
'In$r<rd.  dd  'Xjeog.  "/.  4.  place   la  Dace  dan^ 
une  panie  delà  Hongrie ^  la  Tranillvanie , xla 

Vâlachie  ,  ^&  prefque  toute  la  Moldavie 

•  Ce  qifîl  y  a  de  certain ,  ç'eft.  que  l'ç^n  yoit  en- 
core les  arcs 'fur  léfquels  ils ,  étoi^nt .  placée  ^ 
avant  qu'oa ne  Us bûttranffortés  à  la  place  à\l 
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.  tantin  >  &  deux  colonnes.  Caftor  & 
.  PoUux  ,   ayant  chacun  fur  la  tête  la 
coque  d'œuf ,  où  la  fable  dit  qu*ils  fu- 
rent formés ,  &  tenant  leurs  chevaux 
^'une  taille  proportionnée  à  la  leur  , 
font  d'un  grand  ftile,  mais  point  agréa- 
ble ,    &   probablement   d'artiftes  Ro- 
'  mains.  La  colonne  militaire  qui   eft  à 
*  main  droite  ,  la  première  de  celles  qui 
marqu  oient  la  route  fur  la  Voie  appien- 
ne  ,  donnera  une   idée    de  cet   ufage 
de  l'antiquité  :  celle-ci  a  été   trouvée 
au  bas  de  la  roche  Tarpeïenne  ,  auprès 
du   théâtre  de  Marcellus.    Vis-à-vis  , 
pour  faife  fymmétric  ,  on  a  élev4  une 
autre  colonne   de  même  hauteur  y  fur 
laquelle  on  a^  placé  une  boule  de  cui- 
vre  doré  ,  oii   Ton  prétend  qu*ont  été 
'  autrefois  enfermées  les  cendres  de  Tra- 
jan. 

Vis-à-vis  du  grand  cfcalicr  ,  eft  la 
ftatue  équeftre  de  Marc-Auréle-Anto- 
nin  ,  plus  grande  que  le  naturel ,  c'eft- 
à-dire  entre  le    fécond  &  le  troifîcme 


Capîtole  3  c'eil  ce  que  l)on  appelle  y  Aqua  Mar-- 
'  lia,  du  nom  du  Préteur  Quintus  Martius  Rex  ^ 
'  qui  les  fit  conftruire  lorfqu'il  ameua  à  Romç  Içg 
*  caia  du  Lac  Celano 
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ordre ,  Magnœ  &  Majores  ,  &  placée 
fur  un  piédeftal  d'un,  feùl  bloc  de  mar-* 
bre  du  deffein  de  Michel-Ange.  Ceft 
Vun  des  meilleurs  Antiques  ,  &  peut- 
être  le  plus  beau  de  ce  genre  ,  qui 
cxîfte.  Le  cheval  ,  fur-totic ,  eft  fi  par- 
fait ,  que  toutes  les  fois  que  Pierre  de 
Cortonne  paflbit  fur  cette  place,  il  lui 
difoit  :  »  Marche  donc  ,  ne  fçais-tu  pas 
»  que  tu  es  vivant  w  ?  la  bride  du  cheval 
eft  femblable  à  celles    dont  on  fè  fert 

• 

aduellement  :  ce  que  l'on  remarquera 
de  même  dans  d'autres  bas-reliefs  qui 
ont  rapport  à  Phiftoire  de  cet  Empe- 
reur. Cette  Statue  équeftre  etoit  Tune 
des  vingt  quatre  que  Ton  voyoit  à  Ro- 
me ,  &  lans  doute  Tune  des  plus  belles , 
s'il  eft  vrai ,  que  Totila  ,  roi  des  Goths , 
après  qu'il  fe  fut  rendu  maître  de  Ro- 
me en  532,  ne  fongea  qu'à  conferver 
cette  feule  ftatue  qu  il  failoit  conduire 
au  port  d'Oftie  ,  lorfqu'cllé  fut  reprife 
par  Bélîfaire  ,  qui  la  fit  rétablira  Rome 
dans  la  place  de  St  Jean-de-Latran  , 
où  elle  fut  retrouvée  en  i^']\<i  dans 
un  petit  fouterrain.  En  1538,  l?aul  III 
la  ht  transférer  ok  elle'^eft  aujourd'hui  : 
on  voit  qu'elle  a  été  légèrement  dorée , 
ce'qui  a  fait  dire  qu'elle  étoit  d'airain 
de    Corinthe,  Cette    ftatue  paroîtroic 

Av 
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bien  plus  avantageufcment ,  /î  ell«  cotf* 
poit  l'horizon  ,  ou  fî  elle  écoic  dans  une 
place  plus  vafte  ;  mais  elle  eft  trop 
près  d'autres  ftatues  y  qui  font  adoffées 
au  palais  du  Sénatear  ,  que  Ton  voie 
en  même  tems  ,  Se  qui  parcagent  Fac- 
tention» 

Les  trois  autres  côtés  de  cette  placer 
font  occupés  par  autant  de  bàtimens 
d'une  très -belle  architeûure  ,  exécutés 
fur  les  deffeins  de  Michel-Ange  ,  cou- 
ronnés cous  les  trois  ^  d'une  baluftrade 
furmontée  de  ftatues*  Au-deflus  du 
bâtiment  du  milieu  paroît  un  campanile 
de  bon  goût  dans  lequel  efl  la  cloche 
du  Capitule  que  l'on  ne  fonne  qu'à  la^ 
la  mort  des  Papes  ,  à  leur  prife  de  pof-* 
feffion  ,  à  Touverture  du  carnaval ,  & 
autres  occafions  de  cette  importance.- 

L'efcalier  a  deux  rampes  ,  il  con-^ 
duit  à  la  grande  ialle  du  Capicole  :  la 
fontaine  qui  eft  au  milieu  6c  (es  orne* 
mens  ont  été  exécutés  fous  les  yeux 
de  Michel- Ange*  Dans  une  niche  au- 
deflus  de  la  fontaine  eft  une  llatue  an- 
tique de  Rome  triomphante ,  dont  I2 
draperie  eft  de -porphyre  ,  la  tête  ,  les 
m'ains  &  les  pieds  de  marbre  de  Grèce» 
Aux  .deux  côtés  de  la  baluftrade  qui 
eotsMzre  I^  hsiûm  de  la  fontaine^  ontes 
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ftatues  couchées  du  Tibre i&ida  'Nil ^ 
.  d'un  très-beau  traraîl. 

La  grande  falle  £èrt  de  tribunal  of di- 
.naire  au  Sénateur  de  Rome  &  aux  Ma-^ 
-giârats  qui  lui .  font   fubordonnés ,  & 
rendent  la  juftice  en   première  inftançe 
-à  fan  nom  ,  pour  ce  qui  eft  de  leur  ref- 
i£on  y  ainfi,  que  je  l'ai  dit  ailleurs.  Ceft 
dafô  cette  falle  que  l'on  diftpibue  tous 
les^  mois  les  prix  aux  jeunes  élevés  de 
•raçadémie   de  St  Luc  ,    pour  le  def- 
fein*,   la   fcuLpture    &  rarohiteâure  : 
elle  eft  ornée,  de.  peintures  à  frefque  & 
•des  ilatues  de.   Charles  d'Anjou  ,   roi 
de  Naples  ,.-&  Sénateur  de  Jlome  ,    & 
de  celles  des  papes  Paul  III  ,  &  Gré- 
goire XIII. 

Le  palais  des  Gonfervateurs  ,  qui 
eft  à  droite  de  la  place  ,  a  une  galerie 
couverte  qui  règne  dans  toute  ^  la  lon- 
gueur ,^;fQutenue  d'un  grand  ordre  de 
colones  .doiÂques  ,  qui  .portent  un  fé- 
cond ordre  corinthien  plus  léger,  fur  le- 
quel eft  une  riche  corniche  couronnée 
d'une  baluftrade  :  rien  n*eft  plus  noble 
que  cette  décoration  extérieure.  Souis 
la  porce^  d'entrée  on  voit  {a  ftatue  de 
Julesi*Céfar.en  habit  militaire  y^Sc  vis- 
à-vis  ,  celle  qui  fut  érigée  4  Augufte 
fprfô  la  bataille  d'^^ium  :  H  à^  m^ 
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proue  de  navire  à  fes  pieds  ,  que  l'on 
a  toujours.mife  depuis  uir  fes  médailles  , 

.  comme- défignant  le.  moment  on  il  avoic 

été   affermi  fur  le    thrône.  Elles  font 

toutes  les  deux  du  fécond  ordre  Ma,-^ 

*Voyez  gnœ.  *  . 

àcefujet^      On  voit  dans  la  cour  quelques  mor- 

^?^^!f  ?*  ceaux.de  ftatues  cdlofTales  .  curieux  en 

f     j   y .  ce  qu'ils  peuvent  donner  une.  idée  de 

Tome.     ^^^  grandes  compofitioos  dont  aucune 

n'a  été  confervée.  Il  refte  deux    pieds 

de  celle  d'Apollon  ,   amenée  à  Rome 

d'Apollinée  ville  d'Afie  ,  &  placée  par 

Lucullus  au  Capitole  :  elle  avoit  trente 

i   ,  coudées  de  hauteur;  ces  deux  pieds   & 

-les  parties  de  bras  qui.  reflent  ,  font 
voir  qu'elle  étoit  d'une  belle  propor- 
tion ,  &  très-bien  travaillée...  une  tête 
colojQTale  de  bronze  de  la  ftatue  de  Com- 

•  mode,  que  l'on  eflîme  .avoir  eu  qua- 
rante pieds  de  proportion.!».  Une  autre 
tête  coloifale  de  Domîtien  ^  d'un  grand 

.ftile  ,  .quoique  groflîer  &  peu  élégant  , 
ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  que  Ton 
voit  de  trop  près  ,  cette  tête  qui  de- 
voit  être  à  une  très-grande  élévation  , 
car  la  proportion   de  cette  tête  ,  eft 

^Mj-deifu^  de  celles  dont  j'ai  parlé  plus 

Jiaut.  Celle-ci  efè  pofée  fur  un  piedeC- 

,<ftl  énrîthi  de  figures  en  bas- reliefs  , 
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Îaî  paroiflènt  repréfencçr  une  province. 
^e  morceau  a  été  probablement  tiré 
du  Panthéon  ,  dans  lequel  on  voyoit 
les  ftatues  de  tous  les  Dieux  placées 
fur  des  piedeftaux ,  fur  lefquels  étoîenc 
repréfentées  les  différentes  »  provinces 
«de  TEmpire...  Rome  triompbaitte  ^  â* 
gare  coloilale  ailife ,  au  pied  de  laquelle 
cft  une  femme  qtli  pleure  ,  d'un  excel- 
lent travail  ,  &  bien  au-defTus  de  U 
.ftatue  qui  paroit  d'un  artifte  inférieur... 
un  Lion  qui  déchire  un  cheval^  grouppe 
excellent  ,  où  on  retrouve  toute  la  fi* 
ncBh  6c  la  beauté  de  travail  du  cifeau 
des  Grecs  ;  Michel-Ange  le  rcgardoic 
comme  un  des  morceaux  les  plus  pré<- 
cieux  de  l'antiquité  ,  <&  le  reftaura  lui- 
même  ,  mais  il  a  été  gâté  depuis  ;  le 
cheval  fur-tout  a  beaucoup  (bufïèrt.  Ce 
grouppe  a  été  heureufement  imité  ,  & 
j'en  connois  plufieurs  petits  modéleis 
en  bronze  qui  font  d'un  travail  fini. 
Il  fut  retrouvé  dans  le  bief  d'un  mou- 
lin hors  de  -la  porte  St  Paul  ;  on  a 
milles  preuves  de  la  fiircur  avec  laquel- 
le les  Barbares  avoient  tenté  d'anéantir 
les  ornemens  les  plus  précieux  de  l'an- 
inennc  Rome ,  dont  la  beauté  les  éton- 
uoit  &  fembloit  les  irriter. 
L'efcalier  qui  conduit  aux  apparte- 
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jsiens  4u  haut  ,  eft  arné  de  plofieur^ 
ja^orcfi^ux  çunwx  de  fcuiptute ,  qui  (ont 
•Jbie^  cantervés  :.  je  ne  paxletai  que  de 
ceux -dont . il  efl  fait^mention^dans  les 
rxiçfjes  xfije  j'ai  recueillies  fur  le  champ; 
;fi  ce  fiie  fpnt  pas  les  plus  heau&  ,  ce 
Sont  m  niottis  ç&ax  qui  m'onc  le  plus 
^ftêppé-    ' 

Au.^sde  refcalicr  eft  une   colonne 
coftrale,,.  érigée,  en  l'honneur  de  Dut- 
X\us,,y  le  îprémier  des  Romains  oui  ait 
«l^empojrcé  uoe  v'iQ^o'ixe  navale  ^  1  an  de 
-llo^ie.  4^4  ;  elle  fut  pJacée)dans  le  Fon> 
ifton^atio  ,..&  a  été  retrouvée  en   1560 
^auprès  de  l'are  de  Septime,  On  ne  peut 
|>as  dire  que  ce  foie  un   àc  ces  monu^- 
jtnens  dont  la  beauté  étonne  ,  mais  il 
.elt;  précieux  par  fon  antiquité.  Pline  en 
parle  (  1.  3  $  >  c.  5 .  )   &  dit  k  ce  fujet 
jjue  Içs  colonnes  font  les  monumens  les 
|>lus  anciens  que  l'on  ait  élevés  à  la  gloi- 
je  du  Nom  Romain...  Cette  colonne 
haute  de  dix  k  douze  pieds  ,  de  marbre 
parien  ,  oofée  fur  le  même  piédellal  fur 
lequel  elle  a  été  érigée  ,  eft  d'^ordre  toC- 
fcan  j  traverfée  de  proues  ou  becs  de 
vaiffeaux  ,  Koftra ,  &  d'ancres  ,  &  fur- 
montée  d'une  petite  ftatue  pédeftrc  de 
Rome  vidorieufe ,  ayant  k  la  main  la* 
hafia-pum.   Cet.  çurnement  >  comparé 
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.avec  ce  que  ks^  ares  p&c-îmaginé  depuis, 
paroïc  très-mefqutn  :  elle  a  été  reftaturée 
dans  le  teins  d'Augufter  Les  chevaux 
marins  qui  font  en  relief  fur  le»  proues, 
(aot^'un  anavail  bien  fupérieur  au  cefte 
.de  l'ouvrage., •  Les . Aaitues . .des .imifes 
Urairie  &  TbaUe  {.Magms  )  .*•  Quatre 
bas  relie&  excellens  qui  omoient  Tare 
de  Marc  -  Aurele  ^  érig^  dans  la  Vim 
Flamima  y  Se  que  le  pape  Alexandre 
VU  fît  détruire  pour  rendre  la  rue  du 
cours  y  qui  fert  de  promenade  publia 
qae  ^  plus  large  &  plus  droite.  Ces  qua- 
tre morceaux  font  bien  cofi(ervés  ,  & 
delà  plus  beUe  exécution  :  ils  méritent 
même  d^étre  étudiée  pour  connoitre  le 
cofliune  de  ce  tems ,  qull  paroit  que 
l'on  a  exaâement  fiiivi.  Ils  (ont  enca« 
drës  dans  les  murs  du  paîHier  décou^ 
vert ,  qui  eft  au-deflus  de  la  première 
fempe.  Ils  ont  pour  fujet  un  triomphe 
de  IMarc-Aurele ..  ,Ae  lacrifice  qu'il 
ciffre  devant  le  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin ...  le  même  Empereur.k  cheval 

Îai  donne  des  ordres  aux  Préteurs.  .  . 
.oine^ui  lui^préjEentele  gouvernement 
de  la  terre  figuré  par  on  gIobe»On  re- 
marquera flir  ce  même  efcalier  un  grand 
f Jfturgeon  de  marbre  en  relief  ^  deftiné 
k  .un  uiâyi  fit^uliôr  ;  on.  le  prétend 
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renouvelle  de.  l'antique  ;  il  fert  deme- 
fure  aux  poiflbns  que  Ton  vend  au  mar- 
ché :  la. tête  jufqu'aux  premières  nageoi*- 
res  de^tous  ceux  qui  font  de  cette  gran- 
deur &  au-deflus  ,  appartient  da  tems 
immémorial  au  magiftrat  de  Rome  , 
&  on  efl  obligé  de  la  lui  donner  ou  de 
ia  racheter.  L'infcription  qui  eft  gra- 
vée au-deflus  explique  parfaitement  cet 
ufafge  dont  l'ignorance  même  ne  peut 
pas  excufer.  (tf) 

La  falle  d'entrée  grande  &  bien  pro-^ 
portionnée  ,  eft  décorée  de  peintures 
à  frefque  parle  cavalier  à!Arpino  :  cl* 
les  rcpréfentent  diôerens  traits  de  Thif- 
toire  de  Rome  naiflante  .  • .  Romulus 
&  R  émus  dans  Tinftant  où  Fauftulus  les 
trouve  entre  le  Palatin  &-  TAventin 
fous  le  figuier  Ruminalis  ;  on  voit 
fa  femme  Acca  Laurentia  ,  qui  s'appro- 
che pour  les  tirer  de  dcifous  la  louve 
qui  les  alaite  encore. .  .  Romulus  qui 
marque  avec  le  foc  de  la  charrue  le 
premier  circuit  de  Rome  ,  {Romaqua^ 


tm 


(  tf  )  Càpîta pifcium  ,  Marmoreo'fchemate  , 
longitudine  major um ,  ufque  ad  primas  pinnak 
inclufive ,  conjfervatoribus  danto  ,  fraudem  ne 
(ommiuito,  ignoranda  exwfari  y  crédita,  .* 


r 
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éfmfa  ) . .  •  Tenlevement  des  Sabines  par 
les  Romains .  .  •  .  récabliffement  des 
Veftales  à  Rome ,  &  du  culte  religieux 
par  Numa.  .  •  le  combat  des  Horaces 
&  des  Curiaces. . .  la  terrible  bataille 
des  Romains  avec  les  Veïens ,  ^fous  la 
condqite  des  rois  TuUus-Hoftilius  & 
Metius-Suffetius.. .  Toutes  ces  compo- 
fitions  font  belles  ,  mais  le  coloris  en 
.€&  fi  effacé  y  que  l'on  ne  peut  plus  juger 
qoe  du  defTein  ,  &  du  génie  de  Tauteur, 
qui  s'y  font  encore  remarquer  avanta- 
geufement.  Lies  (latues  de  Léon  X  » 
de  Sixte  V  ,  en  bronze  ,  &  d'Urbain 
VIII ,  par  le  cavalier  Bernin  ,  (  Ma^ 
jores)  placées  fur  des  piedeitaux  bien 
travaillés  enrichiirent  beaocpup  cette 
iklle  ,  où  on  voit  -auffi  le  bufte  en  mar* 
bre  de  Chriftine  ,  reine  de  Suéde  , 
accompagné  d'une  très-belle  infcrip- 
tion.  {a) 


I»— *MÉ»—ii— — PI        i<ik 


% 

(a)  Chrifiinœ  Suecorum,  Gothorum  &  Van^ 
dalorum  Reginœ,  Quod  infiinSu  Divinitatis  , 
CaAolieam  Fidemugno  avito  prœferensy  poft 
adorata  S  S,  Apoftolorum  limina  ,  &  fubmif" 
fam  venerationem  Alexandro  f^II.  fummo 
Rfligionis  Antiftiti  exhibitam  ,  dt  fe  ipfd 
triumpkant,.  in  CapitoUtan  afcenderit,  Majef- 

tatifquc  Romana  monutMmaj  vtmJHs-in  rudcn^. 


î8        MEMOIRtS-fi^lTAL  îï. 

La  féconde  pièce. ,  pekite  .k  frefqM 
j^par  .Thoiftas  I^urctti  Sicilien  ,   repré- 
sente la  f«»te;de  fMftoire'.Rxxnaine. .  / 
-Mi^cius  Scév^  qui  fe  brûle,  la  main  en 
cpréfenccde  Forfenna  ,japrès  avoir  tué 
en  de  fes  Officiers  qu'il  avoit  pris  pouf 
-lejloi.  .  .  Brutus  fur  Ton.  tribunal  qui 
condamne  fes  fils  à  mort ,  s  pour  avoir 
-  confpiréjcontf e  la  république ,  &  tenté 
'  de  rétablir  les  Tarquins  (ur  le  thr6ne..« 
,Horatius  Codes  qui   s'oppofe  lui  fçBl 
.fur  le   pont  Sablicius  au  ipaflàge  des 
Tofcans ...  la    fanglantc  bataille  où 
le  parti  des  Tarquins  fut  entièrement 
.  défait.  ,Le  ton  de  a>uleur  de  ces  pein-* 
.  luges.  ^.  plus  .vigoureux  x)ue  c^lui  4^ 
tla-ipié^  rpffécédeiite  »t&   on  ^'apeerae- 
..vra  fur*tout  4{ue  cet  ,artifte  excelloit  4 
^peindre  les  chevaux.  Dans  cette  falle 
font  les   ftatueSide&>gonfalonniers  ou 
généraux  des  armées  de   l'Egliiè  ;  de 


.  busaékmraui ,  ni.  ^Viros  Conftdari  potsftate, 
,  &  Stnatum  teSo  capite  €onfidenies ,  Regio  ko^ 

nerc  -jutrit  perfcGit^.  r  1 1  j  id.  Quùuil, 
.An.  .M.  p,  c.  Lv.  S.  P.  Q.  R,...  On 
r  veKa  dans  la  &ke  combien  toutes  les  démar^ 

ches  vde  c^ccoiReinc  étoîenc  peu  fincéccs ,  &  1er 
.cas  qu*pUe  faîfok  ilc  £es  Rooiaiiis  ^uxl^acoh; 
>èl9ic«t  de  loAV^  ^  dteocvs» 
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Marc-Ântoine  G>lonne  ,  général  des 
troupes  qui  étoientfurla  flotte  qui  défit 
les  Turcs  à  Lepaiite. .  .  d'Alexandre 
Farnèfe ,  duc  de  'Parme.  . . ,  de  Charles 
Barberin  ,  frère  d'Urbain  VIII. . .  4© 
François  Aldobrandin.  • .  de  Thomas 
Rofpigliofl.  CoQime  la  paix  dont  jouit 
VEtat  Eccléfîaftique  depuis  long-tems 
laiffe  cette  charge  aDfèlumeii^  ians 
fonâion  ^  elle  n*a- point  Mé  remplie. 
On  y  v^rra  .encore  quelques  bulles  an- 
tiques tl'aflfez    bonne  manbre  ,    mais 

4ui.  n'ont  nen4Qjn^t:vdiIku¥-  C'dd  dans 
.cette. iaUe.qa'eft  4e  thrône  fur  lequel 
j'ai  .y^  M ,  Prieur ,  ^ ,  les  Cpnfery^Kuçs. , 
.ceceiEoiriJe  tfii^^t^.d#s  Inîfs.» .  lei^ginifidî 
'Ovant  :  le 'camaval. 

ta  tr.offiejne  pièce  a  pour  pfes^brf 
orçement  lajfameufe'Lquve  dè^brpnt^ô 
qai  alaite  Ropiulus^  &,Rénuis  :..eUQ. étpît 
irès  -Ai^ci&mçmofs^t  i  a^i  Çapiiçle  Jjopf- 
qu'elle  fut  frappée  de  *  la  foudreauipied 
Muche  de.  derrière  ,  le  jour  même -que 
Céfar  fut  âffaffiué  ;  on  voit  encore 4  é- 
.cart, qu'y  fit  la  fondre  ,  .&  une  ^petite 
partie  du  n^é^l  fondue  fèar;  l'^^Wn.  4ti 
feu.  •  •  «4ineftaa}e^e^branze  du  berger 
9illarz^us  qui  >'arrache  une  épine  3du 
pîai  :  elle  éft  déjà  traitée  fçavammenti 
quoiqu'elle,  ne  l^it  pas  ^;acore  de  ç0 
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fini  précieux  que  Ton  a  admiré  depuis 
dans  les  artiftes  Grecs  ;  on  la  regarde 
comme  très-ancienne  de  même  que 
celle  du  Camille  y  ou  jeune  Miniftre 
des  facrifices  ,  qui  eft  une  des  '  plus 
précîeufes  qui  foicnt  à  Rome ,  tant  par 
Ion  antiquité  que  par  la  beauté  du  tra- 
vail ,  qui  repréfente  exàâement  ce  jeu- 
ne homme  ,  avec  le  caraâére  &  les 
traits  fous  lefquels  Denys  d'Halicarnaf- 
fea  fait  connoître  ces  miniftres  (^)...  un 


(  tf  )  Camilli ,  Camilla.  L'établîflcment  <ïe 
ces  Misidres  du  culte  religieux  remonre  à  la 
plus  haute  autiquîtï^ç  Rome.  Romulus  vou- 
lut que  les  femmes  &  leurs  maris  rcmplîflcQC 
les  fondions  d^une  efpéce  de  Sacerdoce.  Si  d^au- 
très  occupations  ,  pour  le  fervice  de  TEtat  , 
'empêchoicnt  les  hommes  d'y  vaquer ,  les  fem- 
mes en  reftoicnt  chargées  ,  &  elles  devoiciîc 
appcller  leurs  enfans  pour  partager  avec  elles 
l'honneur  de  ces  occupations  II  etoit  permis-  i 
ceux  qui  n'avoient  point  d'enfans  ,  de  choifir 
tdans  quelle  Tribu  ils  jugeoient  à  propos ,  un 
jeune  garçon  &  une  jeune  fille  ,  les  plus  beaux 
qu'il  rut  polTible  de  trouver ,  pour  les  faire  Ter- 
nir à'  ces  facrifices  y  le  garçon  ,  jufqu'a  ce  qu'il 
n'eut  paifé  le  tems  de  Ta  puberté  >  &  la  jeune 
fille  y  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  nubile.  (  Denis 
d'Halic./.  a,  Anu  Rom,), .  .  Ces  mêmes  Minif- 
tres avoient  auffi  le  nom  de  Flaminii ,  &  ils  dc*^ 
ÇviçaC  avoir  pcrc  J^  xiaçrc  vivansî , . .  j-  ". 
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Me  antique  en  bronze  du  confiil  Ju^ 
nias  Brutus ,  avec  les  yeux ,  d'une  com- 
wfitîon  qui  imite  le  naturel  ;  fingu- 
arité  qui  lui  donne  l'air  le  plus  aulté-* 
te;  ce  bufte  eft  peut-être  unique  :  on 
croit  qu'il  fut  fait  par  Tordre  du  fé- 
cond Brutus  ,  &  placé  au  Capitole 
comme  une  apologie  de  raflaflînat  de 
Célkr  ;  on  fçait  qu'il  fit  graver  fur  fes 
niéàailles  la  figure  du  même  Brutus  , 
3  ce  deffcin.  Ce  bufte  eft  d'un  excel- 
lent travail.  .  .  une  frife  peinte  à  fref- 
gae  par  Daniel  de  Vol  terre  ,  bien  con- 
«rvéc;  elle  repréfente  le  triomjphe  de 
Marins  après  la  défaîte  des  Cimbres. 

la  quatrième  pièce  eft  prefque  en- 
tièrement revécue  de  fragmens  des  faf- 
^  confulaires  que  lé  Grammairien  Ver- 
nus  Haccus  avoît  mis  en  ordre  fous  le 
^c  d'Augufte  ,  &  fait  placer  dans  la. 
partie  inférieure  du  Forum;  Ininfcrio^ 
^  firi  parte  contra  Hemiciclum  :  in 
i^ofajios  âfi  ordinatos ,  6  marmorea 
fmcti  inçifos  publiçarat.  Ce  monu- 
l^enteft  regardé  comme  l'un  des  plus 
précieux  qui  foient  à  Rome ,  &  on  voit 
jûeVerrius  l'avoit  fait  exécuter  avec 
^  foin  &  une  fortç  dç  magnificence 
Jignedu  règne  d'Au^ufte.  Ce  Gram- 
^\tn  qui  enfeignoiç  publiquement , 
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fut  cfaoifi  par  Augufte*  pour  être  pr^^ 
cepceuT  de^fes  petits-fîli  :  il  vécut  ho- 
fioraMtment  à  la  Cour ,  &  mourut  foff 
âgé  fous  l'-emj)ire  ^de  Tibère.  II  rcôe- 
vaif  p^r  zxi  Jfijfertia  ccntcna^.&c  après 
fa  mort  fa  ftatue  fut  placée  dans  le  Fo^ 
rum ,  k  côté'  du  monùtnent  qtfil  avoit 
fait  ériger:  ..au-deflbs  d'une  porte  , 
la  tête  de  Mitèridâtfe  ,  roi  de  Pont ,  eff 
bas  réHef ,  .plus  gtàtfd  que  natiire,  d'uir 
grand 'ftilé.  . .  une  petite  ftatue  dé' li* 
veftâle  Hbéa  Silvia  , ,  de  '  bonne  nui- 
xiiere. .  •  la 'Déefle  k  trois  formes,  2V/- 
formis  y  la  Lune  ,  Diane ,  .Hécate  ou 
Proferpinfe  ,  ftatue  finguliere  fit  très^ 
rare  :  le  ffrÀ  du  travail  &  la  pureté  des 
contours  ne  permettent  pas  de  douter 
que  ce  ne  foit'ufr  ouvrage  grec. 

Cinquième  faite.  Deux  oies  antiques 
de  bronze  ,  placées  très  -  anciennement 
au  Capitole,  pôurconférver  la'  mé- 
moire de  celles  qui  éveitleretrt  les  féiT- 
tinelles  ,  lorfqâè  lès  Gaulois  ,  griïtfp^fti 
par  lâ'rôche  T*arpeîenn^ ,  cberchoietiB 
a  s'emparer yar  furp;trfe  de  la*  forteref- 
fe.  Elles  f6nt  plus  p'etif es  que  le'  natu- 
rel,  &  dVn  travail  t tes- agréable, .  . .. 
une  grande  tête  d* Apollon  ,  antique 
grec,  ,  que  Ton  regarde  comttte  Tuii 
des  plus  précieux  morceaux  qui  foient 
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f rSomet .  • .  les^  buâes  de  SâfAb  &  de 
Sôcrat^  :  ce  dernier'  eft^  d'une  vérité 
q^î  attache  ;  ovr  étilÉJf^  arec  p)âi£r  U 
phyfioiiolnfe-  du-plus'fagd  detotis  les' 
hommes  -,  .dans  un  portrait  fiiît  perdes* 
aiââcsy  <;âi  peuv-êti^e    Pavoîent  co6- 
m.,  li-  Sapto  eft  telle  quW la   re- 
ptéreKè*  ordffOitfeftiôftt' j   Tàir  animé' & 
ptBfif^.qaelifuô^hbfe'  d'extraordinaire 
daos  les  trait^-qui  .fenfble  marquer  i*tett- 
tboQfiafinet ...  un  ttiè^'^beau jnifté  dé 
ScîpioB  rAftie«ï,  qui'eft*  repréfenté 
clrauTe;'  Oir^aipla^-  parttfttous  ce^  per- 
fonoa^  illuftris-Mièïîtel- Anfge ,  dont' 
le-haifte  'dôitnattee -  gf iis*  porte  une  tête 
dft  bffonzjev;  on  rètrotfte'dans  fon  air 
qBelques)trâit6>dé-  cette'  fierté  dure  &L 
impâieufe>  donr^  il  fentblé'  aimir  ani- 
mé   (osa  M«ïfe  de  &ittt-Hcrre  in*  vin» 
coliw^ 

Sixième -pièce,'  lés  flàtûes  antiques 
de  Virgile  &  de  Gicéron'.'La  tête  dé 
la^premiere  eli  mèdefhe',  &  l'attiftè  a 
ch^ciié  k  luidoiift^r'cet'  air'  tranquille 
&>  modefie'  »  ^^-rtétne  valétudin^e  que 
Ton  dit  qu'il  avoit  :  la  draperie  en  eft 
befté^  là  fécondé  eff  mieux  confervée  , 
on  voit  ii>  la-J9ue>'  gaàclie'  le  dcer ,  ou 
verrue,  qift^avoient  tous  Jés  gens  dé  cette 
£unille>  dotvt'on  prétend  qu'étoit  venti 
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leur  furnom  ;  tontes  les  deux  font  du 
fécond  rang  (  magnœ  )  .  • .  Hercule  en 
bronze  doré  ,  antique  d'une  belle  forme , 
&  d'un  travail  fini  ^  de  taille  héroïque 
(  Majores  ).  Il  tient  la  mafliie  de  la 
main  droite  ,  &  des  pommes  dans  la 
gauche.  Il  étoit  placé ,  dit-on ,  fur  VAra 
Maxima ,  du  Forum  Boarium*  U  a  été 
retrouvé  dans  cet  endroit  fous  le  pon- 
tificat de  Sixte  IV. ...  un  bufte  grec 
de  Philippe  ,  roi  de  Macédoine.  • .  un 
Âppius  Claudius  ,  en  marbre  rouge.  .  « 
MeUaline ,  grand  bufte  qui  paroit  très- 
reffemblant  :    elle  n'eft  plus  jeune  , 

Juoiqu'elle.conferve  encore  de  la  har- 
ieilè  &  du  feu  dans  les  yeux  ;  elle  a 
toute  la  phyfîonomie  d'une  femme  fans 
pudeur  i  fatiguée  ,  &  cependant  infa« 
tiable  dans  fes  débauches ,  autant  qu'il 
eft  permis  d'en  juger  par  fes  traits^  qui 
paroifibient  abbatus  &  allongés  de  fa- 
tigue :  elle  avoit  les  yeux  noirs ,  &  le 
temt  gris  ,  abfolument  décoloré  ^  fans 
avoir  rien  de  choquant  :  fa  figure  n'a- 
voit  jamais   été  belle  {a).  Les  frifcs 


(a)  On  7  reconnoh  cette  PrinceiTc,  qui, 
fuîvant  Scxtus  Aurelius. . . .  Vfimo  ctam  ,  mox 
pajfim    quaji  jure  adultéra  utebatur 

de 
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de  cette  ùAle,  peintes  par  Annibal  Car- 
rache  ,  font  bien  conîervées  ,  &  repré- 
fencent  les  viâoires  de  Scipion.  Dans 


Dehinc  atrocîus  accenja   nohiliorefque  quaf» 
que  miptas  ac  virgines ,  fcortôrum  modofecum 
fropojueraty  cimctique  mares  utadejfent:  quod 
fiqms  talia  horruerat,  adfiSo  crimine  in  ip-^ 
fum,  omnemque  familidm  faviehai.  Elle  avoit 
acquis  Timpunité  à  force  de  crimes  que  toleroic 
rimbécile  Claude  fbn  mari  >  elle  oe  fe  refufoit 
à  aucun  excès ,  â  aucun  crime ,  pour  facisfaire 
fes  payons  eftrenées  :  Neque  femina ,  amijfa 
pudiciiia   alla  abnuerit.    (  Tacit,  l,  4.  Atu  } 
Eperdumenc  amoureufe  de  Caius  Silius ,  le  plus 
beau  des  jeunes  Romains  3  elle  le  fuivoit  par- 
tout accompagnée  de   toute  la  pompe  de  fon 
rang  ,  pour  le  charmer  au  moins  par  cet  éclat. 
Elle  le  forf  a  à  répoufer  publiquement.  .... 
Jdque  adéô  palam  faâitatum  ejt  ^  ut  facrîjica- 
verit  apud  Dtos  ,  difcubuerit  inter  convivas  , 
ofiula ,  compUxus ,  noBem  dènîque  tg^rit  li-^ 
ccntlâ  conjugali.  (  Beroald.  in  tSi/^ron  j  Nar- 
ciflc  profita  de  oe  comble  d'horreur,  pour  tirer 
le  Prince  de  fon    engottrdiâement  y   lui   faire 
femir  toutes  les  conféquences  de  cette  entreprife 
inouïe.  ...  An  dijjidium  tuum  nojii?  nom 
tnatrimonium  Sïlii  vidit  populus ,  &  Senatus  & 
miles ,  ac  ni  properè  agis  ,  tenet  urbem  mari" 
tus.    (  Tacit.  An.  Lu.)  Il  donna  ordre  que 
l*on  mit  fin  à  tant  d'horreurs  j  par  la  thort  vio- 
lente de  celle  qui  s'y  étoit  livrée  j  elle  &t  tuée 
dans  les  jardins  de  Lucullus  ,  où  elle  s*éroit 

Tome  VL  B 
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la  feptieme  pièce  fonc  rafièmblés  plu«^ 
fieurs  morceaux  antiques  fort  mutilés  ^ 
dont  U  principal  eft  mie  ftatue  de  Cy- 
bêle  reftaurée. .  .  une  tête  de  Mcdufe  , 
telle  que  ks  MàtM  R^flMms  la  por«^ 
toient  fur  leurs  boucliers. .  •  Harpocra<» 
ta  ou  le  Dieu  du  £lence  affis  , .  fiatue 
Egyptienne  j  plus  curreufe  que  belle* 
Dans  une  de  ces  falles  eft  un  tableau 
de  k  Ste  Famille ,  peint  par  Jules  Ro- 
main ,  d'une  manière  fi  femblable  à  cet- 


m 


fanrée  ,  par  ua  Tribun  de  Ut  gsrdc.  Et  le  feiUe 
Empereur  <]ttî  avoir  oublié  cet  ordre ,  attendoit 
le  fbir  à  (on  coadier ,  cette  femme ,  qui ,  comme 
}e  dit  Jayenal  : 

jiufa  PalMno,  tegftem  praffrre  ,  cubili 
Sumçrè  noSurnos  meretrix  AuguJIa  cucùUos 
Lioquebat  ;  conUtt  ancilla  non  amplius  una  ^ 
Ipt  nigrum ,  fiavo  crinem  ahfcondente  ga^ 

hro 

Intravit.  ..•..•.. 

Excepit  blanda  intrames  ^   'atque  ara  jpo* 

pofcit 

E!t  lalpita  viris ,  nondum  fatiata  recejfii. 


ï. 
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le  de  Raphaël  ,  &  fî  bien  dans  fon  ton 
de  couleur ,  que  fl  ce  tableau  n'avoic 
pas  été  dépofé.  au  Capitole  par  fon  Au- 
teur même  ,  où  il  a  été  confervé  de- 
puis  ce  tems ,  on  le  croiroit  ablolumenç 
de  Raphaël. 

Le  pape  Benoit  XIV ,  voulant  faire 
.une  colleâionde  tableaux  qui  répondit, 
autant  qu'il  feroit  poflîble  ,  à  cette  ri- 
che colleâion  de  ftatues  antiques  ,  que 
Ton  formoit  depuis  quelques  années  an 
Capitole  ,  acheta  ceux  qui  étoient  dans 
les  palais  Sachetti  &  Pio  Carpi  ;  &  fit 
conftruire  en  même  tems  les  deux  falles 
où  ils  Ibnt  placés  ,  &  qui  tiennent  au 
palais  des  Confervateurs.  Cet  ouvrage 
lut  achevé  en  1749  »  ainfi  que  l'ap- 
prend l'infcription  placée  au-deflus  du 
.bufte  de  ce  Pape  ,  qui  eft  vis-à-vis  c|c 
'entrée  de  la  première  Calle.  .Ce$  ta- 
bleaux ,  des  meilleure  maîtres  ,  font  peu 
connus  :  voici  ceux  que  j'ai  remarqués 
avec  le  plus  de  fatisfaâion.  .« .  Ajgar 
chafTée  de  la  maifon  d'Abraham  :  il  feiii* 
ble  voir  fur  le  viiage  du  Patriarche  la 
peine  qu'il  a  de  mettre  hors  de  chez 
lui  fon  fils  Ifmaël  ,  qui  eft  trop  Jeune 
pour  fentir  la  peine  où  il  eft  ,  &  qui 
ne  s'intérefTe  qu'aux  larmes  de  fa  mère  ; 
par  Franci/co  Mola  :  le  ton  de  couleur 
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cft  bon ,  &  tient  de  la  féconde  ma- 
nière du  Guerchin.  .  .  V Anima  Beata  , 
feprcfentée  par  un  Génie  ailé  qui  quitte 
la  terre  ,  figurée  par  un  globe ,  pour 
s'envoler  au  Paradis.  Le  deflein  de  la 
figure  eft  de  la  plus  grande  corrcdîon  ; 
fur  fonvifage  brille  cette  férénité  ,  cet- 
xe  douce  lâtisfaâion  que  l'on  doit  éprou- 
ver aux  approches  d'un  bonheur  inalté- 
rable. Le  coloris  eft  fçavant ,  l'éclat  dç 
la  gloire  qui  part  d'en-haut  ,  &  que 
l'on  ne  voit  pas ,  couvre  toute  la  partie 
fupérieure  de  la  figure  ,  de  manière  à 
xie  pas  laiflèr  paroître  fes  couleurs  na- 
turelles ,  qui  font  dans  le  rayon  même 
de  la  lumière  ;  c'eft  une  des  compofi- 
tions  les  plus  fçavantes  du  Guide  :  elle 
n'a  qu'une  fip;ure  feule  qui  attire  toute 
l'attention  ;  1  adîon  en  eft  très-fimple  , 
&  en  même  tems  très-poëtique. . .  une 
belle  Ste  Famille  d'un  coloris  précieux  , 

Îar  le  Titien.  ...  le  triomphe  de  la 
)éefle  Flore ,  par  Nicolas  PouJJin ,  ta- 
bleau trifte  de  couleur  ,  mais  compofô 
avec  beaucoup  d'efprit ,  &  bien  defli- 
né. . .  .  la  Louve  qui  alaite  les  deux  en^ 
fans  ,  Rpmulu?  &  Remus.  Les  Bergers 
les  apperçoivent  avec  étonnement  ;  la 
Louve  n'a  point  l'air  féroce  ,  le  payfa^ 
ge  eft  tel  qu'il  devoit  être  ,  dans  l'en- 
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droit  même  où  ils  furent  trouvés  :  le 
coloris    en    eft   excellent. . .  .  l'enlève^ 
ment  des  Sabines  ,  Tun  des  plus  beaux 
tableaux  de  Pierre  de  Cartonne ,  d'un 
coloris  vigoureux ,  où  les  paflîons  font 
exprimées  avec  une  Térité  étonnante  ; 
les  figures  de  femme  font  belles  &  in-* 
téreilantes  ;  c'eft  une  très-grande  ma- 
chine y  où  il  y  a  beaucoup  de  mpuve-^ 
ment  ,  &  point  de  confufîon. .  .  Loth 
&  fes  filles  dans  la  grotte...  Bethiabée 
dans  le  bain ,  deux  tableaux  charmans 
du  jeune  Palma  ,  d'une  grande  fraî- 
cheur de  coloris  ,  &  où  on  trouve  tout 
Tagrément    de  l'école    de  Vénife.  .  .  . 
David  qui  vient  de  couper  la  tête  à  Go^ 
liach,  tableau  aiTez  fièrement  compofé  , 
&  de  belle  couleur  ,  par  le  Roman€lli , 
élevé  de  Pierre  de    Cortonne. . .  une 
Vierge  qui  adore  l'enfant  Jcfus ,  avec 
deux  Anges   qui  l'accompagnent  :  elle 
efk  k  genoux  &  de  grandeur  naturelle , 
le  deâcin  en  efb  exaâ  ,  l'expreflion  no- 
ble ,  &  le  coloris  très-beau  ,  du.  même 
ton  à  peu  près   que  celui  du  rapt  des 
Sabines  ,  par  Fierre  de  Cortonc. . .  Se 
Sébaftien  Se  Sx  Jérôme ,  deux  tableaux 
du  Guide  ,  de   la   féconde  manière. .  • 
Ste  Cécile  ,  avec  des  inftrumens  de  mu- 
iîque  :  elle  tient  un  papier  ,  &  femble 


30    MÉMOIRES  d'Italii:. 

marquer  la  mefure  d*uii  air  qu'elle  chan- 
te' ,  tableau  agréable  Se  bien  peint ,  par 
le  RomanclU. ...  un  Spofalitio  de  Ste 
Catherine  ,  petit  tableau  précieux  du 
Cotrcge  ,  il  cft  confervé  fous  une  gla- 
ce.. .  une  Ste  famille  &  Ste  Catheri- 
ne de  Bcnvenuto  GarofoU  ,  d'un  co- 
loris digne  du  Cotrege  qu'il  a  très- 
bien  imité  ,  &  ^eut-être  copié .... 
le  repas  chez  Simon  le  Phariiîen  ,  gran* 
de  mignature  ,  par  Madame  StAlti-- 
ras  ,  remarquable  par  ta  correâion  du 
deffein  &  la  force  de  l'expreflion  ,  elle 
n'eft  pas  pointillée  ,  mais  k  traits*  • . 
la  Sjbylle  perlîque  ,  du  Gucrchin ,  fi^ 
gUre  fiere  ,  & \  en  même  tems  agréa- 
ble ,  vigoureufcment  peinte ....  Ste 
Hélène ,  avec  un  Ange  qui  foutient  la 
Croix  à  côté  d'elle.  La  figure  princi- 
pale eft  belle  ,  noble  &  très-richement 
habillée  ,  Tenfant  cft  charmant  ;  ce  ta- 
bleau eft  du  bon  tems  de  Paul  Vcra-^ 
nèjc  y  on  connoît  foncoferis  &  fes  grâ- 
ces dans  l'expreffion.  .  .  une  Ste  famil- 
le &  StQ  Elifabeth ,  qui  préfente  le  pe- 
tit Sr  Jean  ,  bon  tableau  de  Mignard... 
Omnia  Vanitas  ,  tableau  allégorique 
du  Titien.  Les  richeffes  y  font  repré- 
fêntées  par  une  corne ,  d'où  fortent  des 
bijoux  ,  &  des  pièces  d'or  j  la  puiffan- 
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ce  par  un  (ceptre  &  une  couronne  ;  le 
plaifir  par  une  femme  couchée  fur  un 
drap  blanc  qui  regarde  au  ôkl  :  elle  eft 
aum  belle  Si  auffi  graci^ufe  que  la  Vé- 
nus ,&  ii  intéreflante ,  qu'il  paroît  bien 
difficile  de  lui  dire  ^  Omnia  vanitas.  Il 
compofa ,  fans  doute  ,  ce  tableau  de 
PUrredc  Cartonne  ^  mais  fore  noirci... 
les  trois  Grâces. . .  Dalila  qui  perfuade 
Samfon  de  fe  laifler  couper  les  cheveux; 
detix  tableaux  très*gracieux  ,  du  jeune 
Palma. ...  le  triomphe  de  Bacchus  , 

IjarP.  de  Cortonty  très-beau  de  cou- 
eur. . .  la  venté  de  Joièph  aux  Mar*- 
chands  Phéniciens  ,  belle  &  fàge  com- 
pofition  de  P.  Ttfta, . .  une  Ste  famil- 
le du  Giorgion  ,  très-bien  deffinée  ,  & 
d*un  excellent  ton  de  couleur. 

Dans  la  féconde  falle ,  une  boutique 
ie  Chaudronnier,  Pun  des  plus  grands 
&  des  plus  beaux  bàjfans  qu'il  foit  poffi- 
ble  de  voir. . .  une  Annonciation  par 
Careellitio  dé  Ferraxe  ,  grand  tableau 
où  Téton  nement  de  la  Vierge  eft  bien 
fendu  ,  elle  répond  fans  voir  l'Ange  ; 
elle  eft  au  premier  inftanr,  &  n'eft  point 
encore  rafliirée  du  trouble  qu'elle  a 
éprouvé.  Cttt^  idée  rend  le  tableau  pi- 
quant &  nciîf ,  il  eft  d'une  bdle  cou- 
leur,  &   richement*  compofé.  .  .   une 
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fainte  famille  y  faint  Jérôme  &  fainCe' 
Catherine  fur  le  devant ,  très  -  beau  , 
du  Calvart  ^  maître  du  Guide. . .  la 
femme  adultère  ,  compofîtion  où  l'on 
retrouve  le  génie ,  &  le  beau  coloris 
à! André  del  Sarte  ^  mais  elle  n'eft  pas 
achevée. . .  le  maflacre  des  Innocens  , 
tableau  que  l'on  dit  d'un  peintre  Fla- 
mand ,  qui  tient  un  peu  de  la  manière 
de  Rubens ,  dans  lequel  la  crainte  y  la 
douleur ,  le  défefpoir ,  la  rage  font  pein- 
tes  de  plufieurs  façons  différentes  ;'il  y 
a  beaucoup  d'efprit  &  de  mouvement 
dans  cette  compofîtion  y  qui  peut  fer* 
vir  d'étude  .  . .  Cléopatre  &  Odave  , 
par  le  Guerchin  y  beau  de  couleur  &  de 
deflèin ,  &  d'une  exprefEon  aufli  fpiri- 
tuelle  que  vraie  ;  Cléopatre  négligem»* 
ment  vêtue  &  cependant  avec  art ,  eft 
à  genoux  &  demande  grâce  ,  mais  ea 
même  tems  elle  efl  occupée  du  foin  de 
faire  valoir  fa  beauté  ,  qui  n'a  plus  fsr 
première  fleur  ,  &  qui  ne  touche  pas 
Odave ,  dont  la  figure  eft  fort  noble  , 
&  qui  parojt  redouter  les  charmes  de 
cette  femme  artifîcieufe  &  féduifante. 
Les  figures  font  de  grandeur  naturelle 
(  ^  )  . .  .  une  Sibylle  y  par  le  Domiquin  , 
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(je  grandeur  naturelle  ,  le  coloris-^  le 
dciTein  &  TexprefEon  en  font  très- 
beaux. . .  fa  Zingana  ,  qui  dit  la  bon* 


entré  dans  les  détails  de  cette  entrevue  de  Clco- 
f atrc  &  d'Oàavc ,  d'une  manière  à  faire  croire 
qu'il  CD  étoic  bien  inftralc  :  elle  demanda ,  dit-*ii  , 
une  conférence  avec  Céfar ,  qu'elle  obtint  du 
Vainqueur  ,  qui  voufeic  la  tromper  en  la  âat- 
taot^  &  la  réferver  à  fon  triomphe  :  Tùm  Cleo-' 
fatra, .  .  .  /ê  ipfdtn  cïdttt  quàm  maxime  ab- 
Jc8o adornavît ,  namhah.tus  eamlugabris  miré 
decekat;  ac  in  fklla  confedit, ....  Ingrediente 
Ciffare  pudore  fuffufa  exiluit,  &  Salve  ,  i/i- 
fuftf  ô  Domine  !  Hoc  enim  nomen  mihi  adcmp^ 

tum,  Dii  tihi  tribuerunt Elle  pleura 

en  regardant  le  portrait  de  Céfar  &  fcs  lettres: 
die  fe  plaignit  de  n'être  pas  morte  avant  lui  > 
puisfe  tournant  du  côté  d'Oâave  >  Mais  ne  vous 
rcvois-je  pas  encore  dans  la  pcrfonne  de  mon 
Taioqueur  :  Atqui  quum  hune  habeo ,  te  quo- 
que  habeo Elle  accompagnoit  ces  pa- 
roles du  ton  le  plus  touchant,  des  geftes  Se 
des  regards  les  plus  expreflift  }  mais  Oâave  fei- 
enant  de  se  pas  s'appercevoir  du  projet  qu'avoir 
formé  Cléopatre  de  le  féduire ,  ayant  les  yeux 
fctés  en  terre  ?  fe  contenta  de  lui  répondre^  . .  • 
Bono  anima  ejîo  ,  mulier  ,.nihil  enim  mali-pa^ 

tiens A  cette  réponfe  &  à  toute  l'in- 

difRrencc  marquée  d'Odave  ,  Cléopatre  péné- 
trée de  douleur ,  n'ayant  plus  d'cfpérance  de 
réuffir  >  voyant  qu'il  ne  lui  parloit  ni  de  fon 
Royaume ,  ni  de  fa  beaUté,  fe  jette  à  fes  pieds  , 
&   lui  dit  en   fanglotant  :    Vivcre  quidem ,  ô 
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ne  aventure  k  un  foldac  ^  par  Michel* 
Ange  de  Caravane  :  le  coloris  eft  dur  , 
&  les  ombres  tranchantes  ,  comme  dans 
tous  les  ouvrages  de  ce  Maître  ,  qui 
defEnoit  bien  ,  &  donnoit  beaucoup 
d'expreflîon  à  fes  figures  ...  le  mau- 
vais riche  a  table ,  du  cavalier  del  Caî" 
ro ,  Milanois  :  fu  jet  traire  agréablement , 
tichement  compofé ,  &  très-beau  de  cou- 
leur &  de  deflein .  * .  Jefus  couronné  d^é- 
pines  ,  de  grandeur  naturelle ,  vu  juf* 
qu'aux  genoux  :  le  coloris  en  eft  vigou- 
reux &  très-bon  ,  &  l'expreflion  fageâc 
très- conforme  au  fujet  ,  par  le  Tin- 
toreL 

La  bataille  d'Arbelle ,  par  P.  de  Cor^ 
tone.  Ce  tableau  eft  magnifique;  la  corn- 
pofition  annonce  le  génie  le  plus  riche 
&  le  plus  heureux.  Uidée  en  eft  la  mê- 
me que  celle  du  tableau  de  Le  Brun,  fur 
le  même  fujet.  La  figure  d'Alexandre  , 
le  cheval ,  le  gtouppe  qui  Tcnvironne  , 


Cafar  ,   neque   volo  ,    nequ€  pojfum 

Projet  qu'elle  exécuta  avec  autant  de  fermeté 
&  de  grandeur  d'amc,  que  d'adrefle  pour  fc 
fouftrairc  aux  gens  de  Ccfar  qui  robfervoicnt 

continuellement Tel  eft  le  fujet  du 

beau  tableau  dont  jc  parle  ,&  qui  eft  cxcelicm- 
ment  rendu. 


Rom  E.  IL  P  A  R  T.       3^ 

tout  ce  grand  mouvemetit  que  Vùn  'ad-^ 
mire  ,  ce  jeune  homme  efFraié  qui  fuit , 
&  qui  eft  fi  remarquable  ;  Paigle  même 
qui  vole  au-defTus  de  la  tête  d*Alcxan- 
dre  ;  toute  cette  moitié  eft  abfolument 
icmblable.  Il  y  a  quelque  difierence 
dans  l'autre  ;  Le  Brun  fait  fuir  Darius  , 
&  fon  char  eô  tourné  :  ici  il  n'ctt  qu  ef*- 
frayé ,  &  il  femble  vouioif  encore  com* 
battre  ;  mais  le  char  eft  le  même  ,  & 
la  figure  du  Darius  abfolument  pareille. 
Le  Brun  a  placé  dans  fon  tableau  quel- 
ques-uns de  ces  Ghébres  defcendans  de 
2oroaftre  ,  avec  le  fymtole  du  folerl 
qu'ils  adoroient  fur  la  tête  ,  ce  que  n'a 
pas  fait  P.  de  Cortone.  Il  eft  certain 
que  le  premier  tableau  fait ,  a  fervi  de 
modèle  au  (ecohd ,  qui  n'en  eft  qu'une 
copie  peu  déguifëe.  Celui-ci  moins  grand 
que  celui  dé  Le  Brun ,  eft  bien  çonftrvé 
&  de  belle  couleur... 

L'enlèvement  d'Europe  ,  par  P.  Fé- 
roneje  ,  grand  tableau  fort  inférieur  à 
celui  que  l'on  voit  dans  là  faîle  du  col-* 
lége  à  Vénîfe  ,  fur  le  même  fujet ,  & 
par  le  même  maître. , .  un  Ange  qui 
préfente  St  François  a  la  Madone  ,' 
fini  &  gracieux  ,  oii  le  dit  d'un  des 
Carraches  :  il  eft  certainement  de  Téco- 
h  de  B<^ogne  .  ♦ .  un  petit  St  Jean  da 
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Pafmcgianino  :  le  coloris  en  eft  admi- 
rable &  précieux  ,  comme  celui  du  Cor* 
rege. .  .  un  grand  tableau  de  Luc  Jor- 
dan ,  qui  repréfente  le  frapement  du 
rocher  ,  de  très-belle  compofition  & 
bien  peint. .  .  la  femme  adultère  :  ce 
tableau  eft  fi  fagement  compofé  ,  que 
les  uns  ledifent  At  Raphaël  ^  les  autres 
de  Gaudentio  de  Ferrare.  ...  la:  for- 
tune ,  tableau  du  Guide  ,  qui  femble 
avoir  été  compofépour  fervir  de  pen- 
dant à  V Anima  Beata  ;  c'eft  le  même 
goût  de  defièin ,  &  le  même  ton  de  cou- 
leur.  . .  un  St  Jérôme  couché  ,  qui  s'é- 
veille au  Ton  de  la  trompette ,  magni*^ 
fique  tableau  du  Gucrchin ,  &  d'une  ex- 
preflîon  fublime.  •  •  un  couronnement 
d'épines  ^  vu  à  la  lumière  d'une  chan* 
délie  ;  on  le  dit  de  Jacques  Baffan  1  en 
ce  cas  il  eft  de  Ton  meilleur  ttms  ;  l'efièft 
de  lumière  y  eft  traité  avec  beaucoup 
d'intelligence.  ^ 

Le  pape  Benoît  XIV ,  en  même,  tems 
qu'il  forma  cette  coUedion  ,  établit  une 
école  de  deftein  fur  le  nud ,  &  aftigna 
des  fonds  pour  les  prix  qui  dévoient  être 
diftribués  aux  jeunes  élevés  ,  &  pour 
les  honoraires  du  profeflèur  tire  de  l'a- 
cadémie de  S.  Luc  ,  qui  préfide  à  leurs 
travaux.  Ils  ont  la  perpiiflion  de  x^nir 
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copier ,  dans  les  deux  falles  1  les  ta* 
bleaox  ,  qui  font  de  leur  goût ,  &  il  y 
a  un  garde  payé  exprès  pour  les  fermée 
&  ouvrir  ,  &c  empêcher  fur-tout  qu'on 
{l'applique  des  papiers  huilés  fur  les  ta* 
bleaux ,  pour  en  copier  le  deflein  plus 
exaâement.  •  • 

Le  troifîeme  bâtiment  du  Capitole 
moderne ,  fîtué  vis-à-vis  celui  des  Con« 
fervateurs  y  eft  du  même  ordre  d'archi* 
teâure.  Il  paroît  uniquement  defHné  à 
renfermer  les  monumens  antiques  qui 
peuvent  fervir  à  l'hiftoire  Romaine  Sc 
à  celle  des  arts  ;  tels  qu  infcriptions  , 
bas  reliefs  ,  ftatues  hiftoriques ,  autels  , 
tombeaux  ,  idoles  Egyptiennes  ,  qui  y 
font  en  aflez  grand  nombre  ^  &  de  la 
plus  belle  confervation.  Une  fuite  nom- 
breufe  &  riche  de  buftes  &  de  ftatues 
Romaines  &  Grecques  j  bien  confer- 
vées  j  rangées  dans  un  bel  ordre  ,  &  te- 
nues avec  autant  de  propreté  que  de 
fom. 

Cette  colleâion  a  été  commencée  par 
le  pape  Innocent  X  ,  continuée  par  Clé- 
ment XII  ,  perfeâionnée  &  augmen- 
tée confidérablement  par  Benoit  XIV. 
Plu  (leurs  Cardinaux  y  ont  contribué  , 
en  y  faifant  placer  des  antiques  dignes 
c'étre   confervés  dans  ce  dépôt  public; 


une  infcription  placée  au  bas  de  cha- 
que ttatue  conferve  la  mémoire  du 
bienfaiteut  qui  Ta  donnée  :  on  peut  di* 
ré  que  c'cft  aduellement  la  colledion  la 
plus  nombreufe ,  &  la  plus  riche  qui  exif- 
ce  dans  l'Univers  ,  fur-tout  fi  on  y  a 
mis  les  deux  Centaures  qui  apparte- 
iloient  au  cardinal  Furiertî ,  &  qui  fem- 
bloient  y  manquer.  Je  n'entreprendrai 
pas  d'en  donner  une  defcription  détail- 
lée ,  elle  feroit  peut-être  faftidieufe.  El- 
fe al  été  imprimée  à  Rome  en  1750,  en 
katien. 

^  Je  me  contenterai  de  donner  une  idée 
de  leur  diftribution. .  . 

Vis-k-vis  la  porte  d'entrée  on  voit 
dans  une  niche  la  ftatue  cololFale  d'un 
fleuve ,  couché  &  appuyé  fur  fon  urne  ; 
on  voit  que  c^eft  la  figure  du  Rhin  :  c'eft 
la  même  que  le  peuple  appcUoit  Mar-^ 
fotio  y  lorfqu'elle  fervoit  d'ornement  ï 
une  fontaine  du  Campo  VaccSno  ,  au- 
près de  l'églife  de  Santa  Marrina ,  & 
qui  étoit  en  converfation  réglée  avec 
Pafquin.  Sous  le  veftibule  eft  une  gran- 
de urne  antique  ,  qui  a  fervi  de  tom- 
beau k  Alexandre  Severe  &  k  Julia  Mam- 
mea;  il  eft  enrichi  de  bas-reliefs  d'un 
excellent  travail ,  mais  ce  qu'il  a  de  plus' 
curieux  eft  que  l'on  voit  fur  le  couver- 


Ro  M  E.   IL    P  A  RT.         3^ 

cle  ,  leurs  ftatues  couchées  ,  ce  qui  eft 
fore  rare  dans  ces  forces  de  monumens 
antiques. .  •  au  bas  de  Tefcalier  a  main 
droite  ,  la  ftatue  de  Pyrrhus  ,  roi  d'É- 
pire  ,  trouvée  fur  le  mont  Aventin ,  & 
la  feule  que  l'on  connoifTe.  tes  murail- 
les (ont  revêtues  de  bas-reliefs  &c  d'inf- 
criptions  antiques  ,  entre  lefquelles  le 
plan  de  Rome  antienne  eft  gravé  fur  plu^- 
fieurs  tables  ;  on  y  voit  auin  les  mefurçs 
en  ufage  k  Rome. 

Le  veftibule  ou  chambre  appelle  il 
Canopo  y  eft  remplie  d'idoles  Egyptien- 
nes ,  prefque  toutes  trouvées  dans  ce 
XVIII fiécle, dans  les  ruines  qui  fonc 
aux  environs  de  Tivoli;  toutes  bien  con- 
fervées  ,  &  plus  curieufes  par  la  richef- 
fe  des  marbres  dont  elles  font  faites^ 
&  leur  fîngularité  ,  que  par  la  beauté 
de  leur  forme  :  ce  font  des  Ifis ,  des  Ofi- 
ris  &  Anubis  ,  à  tête  de  vache  ,  de 
taureau  &  de  chien  ,  avec  la  fleur  Lo- 
tos fur  la  tête ,  ou  les  inftrumens  qui  fer- 
voient  à  mefurer  les  eaux  du  Nil. 

Aux  côtés  de  la  porte  principale  de 
la  galerie  ,  font  les  ftatues  de  Jupiter 
foudroyant ,  &  d'Efculape ,  toutes  deux 
de  marbre  noir  antique  ,  &  du  plus  beau 
travail  :  la  première  pièce  appellée  Cham- 
bre du  Vafe ,  d'un  grand  vâfe  anti- 
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que  de  marbre  blanc  ,  du  plus  beau 
travail ,  &  d'une  forme  très-élégante  , 
placé  au  milieu  fur  un  autel  antique 
chargé  d'un  bas-relief,  où  font  repré- 
fentées  douze  Divinités  différences.  On 
y  voit  une  coUeâion  coniidérable  de 
vafes&  diurnes  antiques  de  porphyre., 
d'albâtre  &  de  marbre  d'un  très-beau 
travail. 

La  féconde  chambre  dite  d'Hercule  , 
de  la  belle  flatue  de  ce  Héros  oui  tue 
l'hydre  ;  j'y  ai  remarqué  une  vieille  Me- 
nade  a/Iifè  ,  qui  tient  entre  fes  jambes 
un  vafe  orné  de  pampres  ,  &  qui  peut  à 
peine  foutenir  (a  tête  tant  elle  eft  ivre  : 
cette  figure  ,  d'un  travail  grec ,  eft  de 
l'expreflion  la  plus  vraie. . .  un  chalTeur , 
plus  grand  que  nature  ,  qui  tient  un  liè- 
vre vivant une  Dame  Romaine 

aflife  ,  que  l'on  croit  être  Agrippine  , 
femme  de  Germanicus. .  .  deux  figures 
.couchées  fur  des  lits  de  repos. . .  une 
ftâtue  de  Diane  d'Ephèfe  avec  la  tê- 
te y  les  mains  &  les  pieds  de  marbre 
noir  d'Egypte:  c'eft  la  Diana  Polimam" 
.  ma* 

La  grande  falle  eft  d'une  magnificen- 
ce à  laquelle  on  ne  peut  rien  comparer 
en  ce  genre  :  elle  eft  ornée  de  vingt-fix 
fiatues  antiques  ^u  plus  beau  choix  j  po« 
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fiées  fur  des  piédeftaux  ,  &  de  plufîeurs 
buftes  placés  fur  une  corniche  faillante , 

Î|ni  règne  autour.  Parmi  les  fiacues  qui 
ont  au  milieu  ,  on  ne  fe  lafle  pas  d'ad* 
mirer  le  Gladiateur  mourant  :  il  paroit 
fe  foutenir  à  peine  ,  appuyé  fur  fes  ge- 
noux &  fur  une  main ,  les  forces  lui 
manquent  ,  &  quand  on  Fa  confidéré 
quelque  tems ,  on  s'attend  à  le  voir  ex- 
pirer de  la  douleur  que  lui  caufe  la  pro- 
fonde blefTure  qu'il  a  au  flanc  ;  Paucre 
Gladiateur. tombant eft  d'une  beauté  ra- 
re ,  mats  il  intéreflè  moins ,  &  l'expref^ 
£on  n'en  eft  pas  fi  frapante.  Parmi  les 
autres  :  la  déefle  Hygia  ou  de  la  San- 
té y  tout-à-fait  femblable  à  celle  qui  eft 
dans'lagallerie  de  Florence...  la  fameu- 
fc  Flora  d*un  travail  excellent ,  &  ren- 
due avec  tous  fes  agrémens...  une  bel* 
le  Léda...  la  ftatue  coloftale  en  bronze 
d'Innocent  X ,  par  VAlgardi  ,  &  celle 
de  Clément  XII ,  en  marbre  blanc ,  par 
Pietro  BraccL 

La  chambre  des  Philofophes  où  font 
raflemblés  &  placés  fur  des  gfadins  | 
cent  vingt-deux  buftes  ou  têtes  antiques 
de  Philofophes  ,  Poètes  &  Orateurs 
Grecs  &  Romains.  A  la  tête  eft  la  ftatue 
antique  de  Zenon.  On  a  enrichi  cette 
chambre  de  bas*reiiefs  ^  &  de  quelques 
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Ârabefques  antiques  ,  tiriés  du  temple 
de  Neptune  ,  dont  on  voit  les  reftes  6c 
l'emplacement  à  Se  Laurent  hors  des 
murs« 

La  chambre  des  Empereurs  i  oiv  font 
les  buftes  antiques  des  Empereurs  y  Im- 
pératrices ,  Princes  &  homme&  illuftres 
qui  ont  vécu  de  leur  tems.  La  fuite  en 
ell  nombreufe ,  &  d*un  beau  choix. 

De-là  on  entre  dans  une  gallerie  ou 
corridor  étroit ,  tourné  au  levant ,  éga*- 
lement  orné  d'une  quantité  de  ftatues , 
bas*reliefs  i  fie  autres  monumens  anti» 
ques(a). 


(  a  )  Ccft^li  où  l'on  voit  fur  Je  grandes  ta- 
bles de  bronze  la  famcufc  Loi  rovalc ,  qui  cft  le 
monument  le  plus  frappant  de  la  fervitude  8c 
de  raylliflement  où  étoient  tombés  les  Romains , 
fous  les  Empereurs  :  il  eft  permis  pat  cette  Loi 
à  Vefpaficn^  en  fatcur  duquel  elle  fut  renou- 
vellée ,  de  déroger  à  tous  les  Plcbifcites ,  Sena» 
tus  confultes  ,  Loix  des  Empereurs  précédcns  j 
eâfin  fa  puiflancc  abfolue  &  arbitraire  eft  re- 
connue dans  les  termes  les  plus  (blemnels  &  les' 
plus  clairs.  Cette  Loi  fut  portée  d^abord  ca  fa- 
veur d^Augufte  y  auquel  il  fut  accordé ,  dit  Dîorf 
•CafTius ,  ut  Legibus  fblutûs  effet ,  quod  nulli, 
veterum  Romanorum  plane  &  palam  dàtum  eft^ 
On  doit  regarder  cette  Loi  comme  la  première 
caufe  des  excès  où  fe  portèrent  les  Empereurs , 
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Enfin  on  arrive  à  la  chambre  appel - 
lée  des  Mélanges  ,  formée  en  entier  par 
Benoît  XIV ,  où  font  des  moniimens 
antiques  de  toute  efpèce  ,  en  bronze  , 
en  marbres  ,  en  albâtres  :  cette  collec- 
tion admirable  eft  faite  pour  donner  la 
plus  grande  idée  des  artilles^  de  ces  tems 
reculés  :  leurs  ouvrages  en  bronze  étoienc 
jettes  avec  le  plus  grand  foin  ^  &  re-> 
cherchés  enfuice  avec  une  délicatefle  & 
un  arc  infini.  Que  de  préciiîon  dans 
leurs  deffeins ,  que  de  grâces  dans  leurs 
c(»Dpo£€ions  !  Il  y  a  un  trépied  antique 
grec  ,  de  bronze  ,  qui  fe  plie  &  qlû 

Cut  fe  porter  très*commodément  fous 
bras  ;  les  ornemens  ,  quoique  multi- 

Jae  les  Hifto tiens  Romains  eiix-memes ,  quaU« 
ent  de  monllres. . ,  .  .  Caligulà  ne  répondit-il 
pas  à  Antonla  Ton  aïeule  ^  qiii  lui  faifoic  quelques 
reproches  fur  les  crimes  auxquels  il  s'abaudon*- 

noit Mémento  omnîa  mihi  &  in  omnts, 

l'icere,  .  .  .  .  (  Suet.  ip  Calig.  )  Que  pouvoient 
fe  refii(er  des  Souverains  dont  toutes  les  volon-« 
tés ,  tous  les  ordres  ,  toutes  les  avions  étoient 
regardées  comme  audi  juftes ,  que  fi  elles  a  voient 
été  approuvées  unanimement  par  le  Peuple  Se  leSé- 
Àat.  Eaperindèjafta  rataqiic  Jirit ,  acJîFopuli 
jdebifve  jujfu  aâa  ejfent,  Gc  font  les  termes 
méibe  de  la  Loi. 
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plies,  font  finis  admirablement ,  &  en- 
tièrement confervés.  Le  vernis  que  le 
tems  donne  k  ces  fortes  d'ouvrages  eft 
fi  léger  ,  qu'il  n'empêche  pas  d'en  voir 
les  parties  les  plus  délicates  ,  &  leurs 
bronzes  étoient  d'une  qualité  bien  fupé- 
rieure  à  ceux  que  l'on  a  depuis,  mis  eri 
œuvre  :  les  marbres  même  ont  acquis  , 
avec  le  tems ,  une  fort^  de  couleur  j  qui 
femble  avoir  augmenté  le  degré  d'ex- 
preffion  dont  ils  étoient  fufceptibles  ; 
c'eft  ce  que  l'on  appelle  Patina  ,  &  qui 
rend  l'état  des  marbres  antiques  bien  fu- 

Eérieur  à  la  blancheur  &  au  poli  des  mar« 
res modernes  {a). 


(â)  Parmi  les  Autels  aodques  de  cette  coU 
leâioD ,  j'en  ai  remarqué  un  de  forme  ronde  , 
armé  à  la  partie  antérieure  d'une  petite  proue  de 
vaiifeau  avec  la  figure  d*Eole  j  &  cette  infcrip* 
tîon  antique  ,  Ara  vend  :  ce  qui  prouve  que  les 
Anciens  leur  rendoient  un  culte  fblemnel.Ils  les 
reeardoient  comme  des  efprits  melTagers  des 
Dieux  y  chargés  de  leur  porter  les  vœux  &  les 
prières  des  Mortels. 

O  quoties  &  qua  nohis  Calathea  locuta  efi  ! 

Partent  aliquam ,    vend ,  divûm  rcferatis  ad 

aurcs 

Virgil.  Eglog.  3. 
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Ces  trois  bâdmens  dont  j'ai  parlé  » 
iompofent  le  Capitole  moderne  appelle 
aujourd'hui  //  Campidoglio  ;  mais  ils 
n^occupent  pas  à  beaucoup  près  toute 
retendue  du  mont  Capitolin.  Derrière 
les  bâtimens  des  Confervaceurs  à  droi-** 


Les  Dieox  receyoîenc  ainfi  les  hommages  & 
les  fupplicatioRS^  au  moins  ^  c'etoit  Pidée  &  l'ef^ 
pérance  des  Anciens* .  «  •  • 

Dctulit  aura  preces  ,  adme  non  invida  Mon" 
dos,  p  ,.  p 

Ovii  Met.  h  10, , ,  . . 

Les  vœux  8c  les  prières  qui  n'avoient  pas 
leur  accoitiplifTement ,  étoient  fenfées  avoir  été 
difHpées  &  anéanties ,  par  les  vents ,  ou  portées 
(ians  des  régions  û  éloignées ,  que  l'effet  Àé  pou- 
voir plus  en  revenit  à  celui  qui  Içs  ^voit  fbrr 
mées 

.  .  '.  .  Pulcher  lulus  , 
An^  annos  animumque  gerens ,  curamque  vf- 

rilem  , 
Mdta  patri  partania  dahat  mandata  :  fed 

aura 
Omnia   difcerpunt  y    &    nubïbus    irrita   do-^ 
nant.  ,  ,    .    ' 

Virg.  Enéid.  9 
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ce,  font  plufîears  maifoBs  occupées  par 
des  particuliers  :  ce  terrein  eft  fort  éle-*- 
vé ,  c'écoit  anciennement  la  partie  la  plus 
fortifiée  du  Capitolé  ,  celle  où  les  Gau^^- 
lois  ne  purent  pas  entrer.  En  avançant 
du  côté  du  midi ,  on  arrive  fur  Id  bord 
de  la  roche  Tarpeïenne  ,  d'où  on  préci- 
pitoit  les  coupables ,  dans  l'abyfme  qtiî 
jétoit  au-derfous.  Quoique  le  précipice 
foit  comblé  ,  que  l'on  ait  bâti  dans  fon 
emplacement  ,  cette  roche  a  confctvé 
fon  même  état  d'efcarpement  ^  &  eft  en- 
core aflez  élevée  pour  croire  que  ce  fç- 
roit  un  ^fupplice  mortel  d'être  jette  du 
l\aut  en  bas.  Autour  de  cette  roche  1èr- 
pcnte  un  petit  efcalier  dç  pierre  qui  def- 
cend  du  Capitolé  au  bord  du  fleuve  ,  Se 
qui  ejl  de  conftruâion  antique. 

Au  levant ,  derrière  la  galerie  des 
Aatues ,  eft  l'églife  à'Ara->  Cœli  ,  &  le 
couvent  des  Zoccolanti ,  bâti  fur  le  mê- 
me terrein  où  étoit  autrefois  le  célèbre 
temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  que  l'on 
dit  avoir  eu  deux  cents  pieds  de  diamè- 
tre ,  avec  un  portique  foutenu  de  plu- 
fleurs  rangs  de  colonnes  dans  le  goût 
de  celui  du  Panthéon  :  il  étoit  précédé 
d'une  cour  ou  atrio  xiécouvert ,  fornxë 
par  un  grand  ordre  de  colonnes  qui  por- 
toicnt  une  architrave  fous  laquelle  étoient 
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placées  quantité  de  ftatues  ;  c'étôit-là 
que  fè  faifoient  les  repas  folemnels  Aei 
Triomphateurs ,  après  qu'ils  avoient  fa« 
erifié  à  Jupiter  dans  fon  temple  (a). 

(a)  On  trouve  partout  de*  defcriptions  de 
Forère  qui  s'obfetvok  dans  les  marches  trioni'- 
{haks  y  Les  peintures ,  les  ba8-'relie&  Se  les  gra^ 
Tntcs  initruiTent  aiTez  à  ce  fujet  3  mais  ce  qui  cft 
moins  conûu  ^  &  ce  qui  mérite  autant,  de  l'être 
qae  tout  le  ^^edlacle  extérieur  de  cette  poi^ipe  j^ 
e'efl  l'efpitt  de  leligitfn  qui  y  avoît  donné  lieu  , 
Zc  la  FomKtie  de  prières  que  le  Triomphatetu: 
lai^memc  «ireffrâ  aax  Dieux  »  rlc^  a  mon  gré 
oc  marque  mie|ix  le  grand  fens  dçs  Romains  « 
&  cette  Ter  tu  fondamentale  ,  qui  les  éleva  fi 
haut.  Le  Triomphateur  en  montant  fur  fon  char  , 
inroquoit  les  Dieux  en  ces  termes  : 

DU,  nutu  &  inwerio  quorum,  nota  efi  &  auâa 

Res  Rom  ,  €an4em  ptoeati^  propkiaBçue  fer* 

vote» 

» 

Rien  n'efl  plus  noble  êc  plus  iimple  que  dette 
invocation  ,  qui  fe  fiôfant  puhtiquement  &  a 
haute  voix  ,  rapporcoit  le  premier  honneur  du 
triomphe  à  cette  puiflance  invifible,  qui  avok 
élevé  l'Empire  Roman  >  &  le  foutenoic  dans  fon 
état  de  grandeur* 

La  prière  que  le  Triomphateur  adreffoit  à  Ju^ 
pker ,  Se  aux  Diecnt  prote^enrs  du  Capitale  » 
iocfqn'il  étolt  arrivé  dans  fon  temple ,  n'efl  pas 
moins  remarquable  : 
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Il  ne  refte  rien  de  ces  antiques  mo* 
numens ,  que  les  SubJiruSiones  donc  j'ai 
parlé.  De  cette  multitude  de  temples  qui 
couvroient  cette  montagne ,  dont  plu- 
fieurs  étoient  confacrés  à  Jupiter  y  à 
Junoii ,  à  Minerve ,  deux  à  Venus,  trois' 
à  la  Fortune  ,  un  à  Saturne  ,  trois  aux 
Divinités  Egyptiennes  ,  il  n'y  en  a  plus 
aucun  veiHge.  Il  eft  vrai  que  les  uns  & 
les  autres  furent  détruits  dans  le  tems 
de  la  republique  fous  la  diâature  de 
Sylla  ,  &  pendant  les  guerres  civiles 
d  Othon  &  de  Vîtellios;  mais  ils  étoient 
auf&tôt  réparés  y  &  s'élevoient  de  leurs 
ruines  avec  une  nouvelle  magnificence. 
On  travàilloir  encore  à  rembellir  de 
nouveaux  édifices  dans  le  trbifieme  fié- 
cle  de  Tére  chrétienne  ,  on  y  avoit  fait 

Grattas  tibi ,  Jupiur  optume  ,  Maxume  , 
tîbique  Junoni  Keginœ ,  "&  cœteris  kujuscujfo- 
diius  y  habitatoribufque  areis ,  DU  s ,  Uibem 
latufque  ago ,  ReRomana  in  hune  diem  &  ko" 
tant ,  ptr  manus,  quod  voluiftismeas  ,fervata , 
bene.gejïaqucj  eandcm  &  fervate ,  utfaciiisi 
fovete  ;  pro tegite propitiati ,  fuppîex  oro» 

Enfuitc  on  immoloit  les  viâîmcs ,  &  la  pompe 
.étoit  terminée  par  le  fcftin  foicoincl  qui  écoit 
fcrvi  dans  l'Atrio  du  Temple 

b  âtîr 


r 


KoME.  IL  Part.       49 

badr  une  école ,  Athœntum ,  ddcorée 
de  portiques  &  de  colonnades.  On  tra- 
Yaiîloit  alors  avec  folidité  :  les  bonnes 
r^lesde  Tart  n'étoient  pas  hors  d'ufa- 
ge.  Cependant  deux  fîécles  après  ^  il  ne 
reftoit  rien  de  toutes  ces  grandes  conf- 
traôions  :  les  Goths  s'étoient  emparés 
de  Rome  ,  &  ces  peuples  d'une  barbarie 
&  d'une  ignorance  incôtnpréhenfibles  , 
détruifirent  exprès  tous  ces  monumens 
delà  grandeur  Romaine  ,  au  point  que 
du  tems  de  faint  Jérôme  ,  le  Capitole 
n'étoit  plus  qu'un  amas  de  ruines. 

n  en  eft  forti  avec  un  nouvel  éolat  , 
qu'il  doit  aux  papes  fes  fouverains  ac-- 
tuds  ,  &  qui  ont  pjis  le  vrai  moyen  de 
là  confèrver  quelque  chofe  de  ce  refped 
dont  il  jouiflbit  autrefois ,  en  y  raflèm- 
blant  cette  quantité  de  chefs-d'œuvres 
antiques  ,  qui  décoroient  l'ancienne  Ra- 
me,  &  que  l'on  doit  regarder  encore 
comme  la  richeflè  &  l'ornement  de  la 
tiouvdle. 

Flaminius  Vacca ,  cité  par  le  P.  de 
Mont&ucon ,  dans  fon  Journal  d'Italie, 
prétend  que  très-anciennement  il  y  avoit 
un  chemin  ouvert  dans  la  bafe  même 
de  la  montagne  du  Capitole,  dont  les 
ouvertures  étoient  l'une  auprès  de  l'arc 
de  Septime  ,  &  l'autre  à  l'endroit  où 
Tome  VI.  C 


commence  le  gpAd  dcà&^x  ^AracœU  ; 
il  n'eft  pas  pomUe  4e  décoiirik  aucua 
vefUge  de  ce  paflàge  à  l'extérieur  ,  ni 
de  due  dans  quel  xsms.  il  a  étjé  comblé  ; 
ce  que  l'qn  fçaic ,  c'eft  qpe.  par-ioiit  où 
l'on  foaiÛe  dsms  cenje  raontagner ,  on  y 
(Touve  des  pteuives  de  l'e^U^iiflemenc 
de  fon  terrein ,  par  bi  grande  quantité 
de  marbres  bmés  y  de  différentes  qua^ 
fités  que  Ton  y  tvwire  fort  profonde-^ 
ment.  Le  même  Flaminius  Vacca  dit 
encore  qu'il  a  yu  des  ceftes  de  puks 
creufés  à  la  plus  grande  profondeur  ^ 
dans  k  tuf  de  cette  raoatagne ,  &  dâins 
difierens  ièns  ,  non-feukme.nt  poiur 
avoîc  4e  l'eau  pendant  les  ^eniiers  fié-- 

fis  qu'eut  à  fou&ir  cetste  fortereilb  des 
omaihs  ;  mats  encoiœ  pour  prévenir 
les  effets  dé&ftreux  des  tremblemçtis 
de  terre ,  qu'ils  fiippofotent-  (ans  dputç 
être  occafionnés  par  une  trop  grande 
quanûté  d'air  com^mée  dans  les  cavi- 
tés intérieures.  Ne  pourroit-on  pas»  r or 
iiouveller  cette  ancienne  expérience  y 
dans  les  pays  qui  en  ont  été  dé/blcs*,  ^ 
qui  les  redoutent  encore  ? 

Un  autre  auteur  anonyme  rapp<>rte 
ime  plaifànte  hiftoiise  des  ftatues  qui 
étoient  au  palais  du  Capitole  >  il  dit 
qu'il  y  en  avoit  autant  ^  que  de  pro vin- 
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ces  dans  le  monde  ^  que  chacone  avok  : 
une  fonnettp  «m  une  élocfae  au  cou ,  * 
tdlemenc  difpofée  par  une  an  magique , 
qu'auffitàt   qu'une  province  étrangère  ^ 

frenotc  les  armes  &  (è  réyokoic  contre  - 
empire  Romain  y  la  cloche  qui  étoit  au  > 
cou  de  la  ftatue  de  ia  province  ,  la  plus 
expofée  à  cette  entreprtfe  ,  fonnoit  >  & 
la  ftatue  elle-même  le  toumoit  du  c6té 
de  fôn  ennemie  pour  lui  ùàte  face«  Je 
ne  dis  rien  fur  le  cas  que  1- on  doit  faire 
d'un  pareil  conte  ,  imaginé  daus  le  (rei-« 
ziémê  fiécle. 

Que  Yoû  ne  conclue  lîen  de  la  beauté  ' 
ou  de  l'importance  des  palais  de  Rome^ 
donc  je  vais  parler  par  l'ordre  où  il» 
font  placés ,  je  ne  les  cite  point  par  rap* 
port  à  leur  grandeur  Se  à  leur  fituation  ; 
ou  au  tems  auquel  ils  ont  été  bâtis.  Je 
n^-ai  d^aûti^e  intention  ^ue  de  ra{)portiet  : 
ce  que  j'y  ^l  remarqué  de  plusf  curieux , 
foiten  peinture  foït'  en  fculpture.,  d'a-^ 
près  les  notes  que  j^ai  faites  en  la  vifi^ 
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X.  JUante-- Cavallo  ou  Q^uirinale  y  ùir  Palaîidti 
lequel  eft  fîtué  le  palais-  qu'habite  ordi-    Pape  à 
nairemene  le  Pape  ,  a  pour  principale  Monte-Ct^ 
décorration  deux  dievaux  antiques  \jde     vaUo* 
twlle  coloflale ,  tenus  chacun  par  un 
jeune  homme  qui  a  Tair  vigoureux  6c 
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noble*  L'un  &  YdXKtTQkvyomït!\àéâo^y 
rer  les  Thermes  de  Conftaçtin  ,  qui  : 
ëcoient  dans  ce  voiiinage  y  d'^où  le  pape 
Sixte  V  les  fit  enlever  pour  les  placer 
devant  fon  paiais.  Ils  y  fon(  très  à  leur 
avantage ,  dans  un  d^  çndjreits^les^  plus 
élevés  dj2  ja  villeypù'on.pewc  Içs^xami^  * 
ner  k  fo^r  aife  p  jken.  (entîi;  U  beauté ,  > 
Tattention   n-étant  point  pswftagée  par  * 
d'autres  monûm^s  du  tnémqi  genre.  On  , 
attribue  ces  deu^  grquppes  Pun  à  Phi-* 
dins  ,  Tautre  à  Praxitieles  ;  &^QP  4i<;  que 
Fun  &  l'autre  repréfentent  .Alexîuidre'î 
la  Grand  :doiTiptàntBucéph^e  :  s^s.font 
dç  cesdeux  céléhi;es  ârthftes',  tils  riçi  peu-^  : 
vçnt  pa6  wpféf^tiiçi  Alexanjdre  ;  ils  vis- 
voient  l'un  &  V^iutrçbien  ayant  quexre 
ptince  fût  né  :  dii  fl'a  imaginé  dans  la 
lui  te  des  IJem^  d^^\^sr  fy^îSrp  pa^ei*  (çii^  ce$ 
n9t9s ,  qw  p0wrfle<5  aet^^Uf  f  ^îa^v^nta- 
gç  ,  qûô^u'ijs  fiï^ejitd'affezrjboîis.  art- 
tifte$,^ppur  qu'il  i^e-fût  p^is^ç^ffaire  • 
de  recourir  ^  à  cette  f^ppo^tion.  Allais  du 
tems  même  d'Augufte  ,    lorfque  les.  arts 
étoîent  à  Rome  dan?  .  tout  leur,  éclat  , 
d'habiles  0uvrîers;/ib  pl^ifojejOf  k   gra-/ 
ver  fur  leujrs  pro4uâipn$  le.nç^  4^9  ar-* 
tiftes  les  pU)s ,  célèbres  de  l'ane;iepn&,  ;Gi:é^ . 
ce,  ainfî  que  nous  l'apprend: Phèdre', 
pQpr  leii^  donner  dan$  |a  poftérit^  une 
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réputation  plas  brillance  ,  tant  le  r'ef- 
peâ  pour  Tanciquité  la  plus  éloignée  a 
toujours  été  hseti  établi  &  fouvent  dm 
préjudice  du  fiécle  préfent(^).«. 

D-après  cette  autorité  que  l'on  ne 
peut  révoquer,  en  douce  ,  il  n'eft  pas 
étonnant  que  dans  les  iiécles  d'igno- 
rance qui  ont  fuivi  ,,  on  ait  continué  à 
donner  ces  ouvrages  k  Phidias  &  à  Pra^ 
xîteles  y  parce  que  ce»  noms  antiques 
étoient  gravés  au  bas  de  ôes    ouvra- 

.ges.  -     -         '     '    '    '  .  ' 

.  Us  m'ont  paru  très^  beaux  y  d'un.graild 
ftile,  &  dans  le  goôt  grec  1  mais  ils 
n'ont  rien  au-deuus  de  quantité  d'au- 
tres ouvrages  de  ce  genre  ,  faits  à  Ro- 
me depuis  que  les  oeauic  arts:  Se  les 
'  artiftes  de  la  Grèce  y  eurent  pailë  c  qui 
pourroit  même  dire^que  Phèdre  ne  its 
a  pas  eus  ai  vue  .  dans  le  pafTage   que 

(a)  Ut  quidam  artifices ,  noftro  faciunt  fa^* 
culo. 
Qui  pretium  operibus ,  majus  invenîimt  ^  novp 
"Si  mdrmori  adfcripferimt  Praxitelem  fuo , 
MiroTum  argeruo,  •  « .  • 

Phéd.  Prol.1.  y.Fab. 
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y  ai  cité  plus  haut  ?  La  magmfîcence  y 
étoit  alors  à  un  alTez  ^haut  point ,  pour 
que  quelque  riche  «R(Mziaîn  eut  fait  dé- 
corer l'encrée  d'un  manège  de  ces  deux 
.  fiatues  dont  il  me  parott  que  ce  dévoie 
être  la  deftination  la  plus  natureUe  »  d'qir 
Conftantin  peut  les  avoir  fait  tirer  pour 
f  les  placer  dans  fe^  bains. 

J'ai  déjà  parlé  du  palais  du  Pape  à 
I  -  ;  Moacc-Gtyallo  y  vis-à-vis  eft  le  palais 

'  de  la  Confulte ,  édifice  élevé  dans  ce  £ë* 
cle  fous  le  pontificat  de  Clément  XII. 
L'acchiceâure  en  eft  brillante  6t  fort  or« 
née ,  dans  le  goût  de  toutes  les  conf- 
truâions  modernes  de  Rome  ;  cepen-* 
-dant  elle  ne  nuit  point  à  la  beauté  foH- 
f  :  de  &  majeAueufe  du  palais  Pontifical , 

dont  la  vaûe  étendue  annonce  le  fi^oor 
t:?  d'un:  Souverain  ,  ta^ndis  que  l'autre  ^^  à 

fa  décoration  près ,  n'a  rkn  de  plus 
ii-apant  &  de  plus  vafte  que  quantité 
d'autres  grandes  maifons  de  Rome.  L^ 
fecretaire  des  brefs  &  celui  de  la  Con-> 
fuite  y  ont  leur  logement .  au  premier 
étage  ;  le  refte  eft  occupé  par  les  che- 
vaux légers  de  la  garde  &  lescuiraf- 
fiefsi.. 
Waîs  Co-  5.  Palais  du  ConnétaMe  Celennt^ 
loanc.  La  galerie  ,  par  rappo,rt  k  fa  conftruc- 
eion^  à  la  grandeur  ^  &  à  lanoblefiedu 
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gouc  dont  elle  eft  décorée  ,  eft  la  plus 
magnifique  de  Rome ,  elk  a  eitviron  1 60 
pieds  de  longueur  fur  36  de  largeur.  Au^ 
deux  extrémités  fi^ïit  des  ialons  ou  por- 
tiques fëparés  de  la  galerie  par  un  grand 
arc  ouvert  dans  toute  fa  largeur ,  foù- 
tenu  par  des  colonnes  de  jaune  antique 
&  des  pilaftres  de  même  >  avec  des  tro* 
phées  aannes  de  la  maifon.  Le  plafond 
eft  très-bien  peint ,  &  à  pour  fujet  la 
bataille  de  Lepante  ^  où  Mare- Antoine 
Colonne  ,  Gonfalonnier  de  VËglife  , 
commandoit  les  troupes  dé  d^barque^ 
ment. 

Cette  galerie  eft  orn^e  des  tableaux 
des  plus  grands  niattres ,  pre(^ue  tous 
delà  plus  belle  confervation  ,  parmi 
•  lefqueis  une  Madone  avec  l'en&nt  & 
le  petit  St  Jean  ;  St  Pierre ,  St  Paul  & 
deux  Saintes^  de  la  première  manière  de 
Raphaél ,  mais  admirable  pour  la  cotti- 
poétion  ,  le  deflein  &  l'e^tpreflion  ,  & 
dont  le  couleurs  font  encore  très-fraî- 
cbes.  • .  Hërodiade  ^  grand  tableau  du 
Guide  y  on  y  reconnoît  fon  faire  d'ufte 
façon  à  ne  ^*y  pas  méprendre  ;  mais  tout 
n'y  eft  pas  peint  de  la  même  force  ,  ni 
du  même  ton  :  on  y  voit  fes  deux  ma- 
nières, la  féconde  &  la  troifîéme  qui 
éioit  la  plusfoible  de  toutes  ,  &  ilfem* 

Civ 
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ble  que  ce  tableau  ne  foie  pa^  achevé... 
Venus  &  l'Amour  de  Ptf^/  Veronefijde 
grandeur  naturelle ,  bien  defliné ,  du  plus 
beau  coloris  &  d'une  expreflion  ràvif-^ 
fante. . .  la  Vierge  ,  l'Enfant ,  fainte  Ca- 
therine fur  le  devant  avec  Se  Jérôme  & 
St  Auguftin  y  tableau  admirable  du 
Parmegianino  ,  parfaitemeot  defliné  ^ 
&  £.  beau  de  couleur  &  d'exprellion  , 
que  £l  cet  artifte  eût  toujours  travaillé 
avec  cette  force  ,  il  fe  fût  mis  au  rang 
,  du  Correge  y  auquel  il  l'eût  difp.uté  ;  il 
femble  avoir  été  fait  pour  être  mis  en 
coraparaifon  ,  &  l'emporter ,  s'il  était 
poflible  ,  fur  le  fameux  tableau  du  Cor- 
rege, qui  eft  confervé  k  la  galerie  de 
Parme. . .  le  (^criiice  de  Céfar ,  grande 
&  belle  compofition  de  Carlo  MorattL.^ 
une  AiTomption  de  Rubens ,  petites 
figures  d'un  pied  de  proportion...  une 
bacchanale  du  même ,  que  l'on  voit  avec 
plaifir  ,  &  qui  ne  perdent  rien  de  leur 
prix  y  au  milieu  des  chefs*d'ceuvres  des 
maîtres  de  l'Italie.  « .  un  grand  .&.  mag- 
nifique tableau  de  Gucrchin  ,  qui  repré* 
fente  le  Chrift  mort ,  &  la  Vierge  qui 
s'en  approche  avec  toutes  les  marques  de 
la  plus  vive  douleur.  Le  coloris  &  l'ex* 
{  preflion  y  font  à  un  haut  degré  dç  pec« 
./ej^ion^  de  même  que  dans  lemartycq 
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de  fsdnte  Cécile  y  autre  grand  tableau 
de  ce  maître.  .  - .  .  un  Ecce  Homo  de 
VAlbancj  précieux  par  la  beauté  du  co- 
loris ,  &  la  vérité  de  l'expreflîon. .  une 
famille  fainte ,  St  Jean  &  Ste  Elifabeth , 
parle  Salivari  :  on  voit  peu  de  tableaux 
de  ce  Maître  y  qui  deflinoit  bien  ,  & 
donnoit  une  exprefllon  très-vive  à  fes 
figures. ....  unepefte ,  par  lePouJ/în  , 
cl  un  excellent  ton  dérouleur,  ce  que 
n'avoit  pas  toujours  cet  Artifte  ,  fî  fça- 
vant  dans  toutes  les  autres  parties  de  fort 
art. ..  une  (ainte  famille  à* André  Ddfar- 
ta  y  du  plus  beau  de  ce  maître. 

On  entre  de-là  dans  un  très-grand 
jardin  ,  formé  de  différentes  terraffes  , 
^ui  s'étendent  du  couchant  au  levant.  A 
une  des  extrémités  au  couchant ,  on  voit 
les  reftes  tout-k-fait  dégradés  d^un  bâti- 
ment antique  que  Ton  croit  avoir  fait 
Eartie  des  bains  de  Conflantin.  Dans  le 
ois  qui  eftau'deffbs,  planté  de  fapins, 
de  lauriei-s  &  d'autres  arbres  toujours 
verds  ,  font  des  quartiers  de  marbre 
d'une  grofleur  prodigieufe  ,  où  Ton  re- 
marque quelques  orneraens  de  l'ordre  Co- 
rinthien :  on  prétend  que  ce  font  les  vtC' 
tes  d'un  temple  élevé  au  Soleil ,  par  Au- 
réKen ,  après  qu'il  eut  vaincu  la  célèbre 
Zéûobie  y  Reine  des  Palmiréniens  r  c'eft 
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d*un  bloc  de  marbre  fcmblable  &  tiré  de 
cet  endroit ,  que  l*dn  à  feit  le  piédcftal 
du  Marc-Aufele  du  Capitole*  Il  a  fallu 
de  belles  machines,  pour  tranfporter  ces 
marbres  du  Tibre  jufque  fur  cette  mon- 
tagne, &  les  élever  enfnite  fur  des  cor 
lonnes  ^  car  il  paroît  qu'ils  ont  été  em* 
ployés  dans  des  architraves^ 
Faïaîs  Rof-  4  Priais  RoJpigUofi ,  qui  appartenoûr 
figUoû,  autrefois  aux  Mazarins  ,  ell  dans  une  fi- 
tu  icion  agréable  &  ouverte  fur  le  Quiri- 
nal.  Au  fand  d'un  jardin  décoré  de  bel- 
les eaux  ,  eft  une  galerie  peinte  à  ftef- 
que  ;  le  plafond  a  pour  fujct  l'Aurore  ^ 
célèbre  tableau  du  Guide.  On  voit  dans 
cette  compofition ,  combien  la  pein-- 
ture  peut.  prêtcr|  à  la  poëfie ,  quand 
le  pinceau  eft  entre  les  mains  d'urt 
homme  aimable  ,  qui  fçait  rendre  (es 
idées fènlîbks.  Les  trois  parties  ,  l'aube  ^ 
l'aurore  &  le  matin,  font  figurées  dans 
le  tableau.  L'aube,  par  Tamour  qui  tient 
une  torche  allumée  ,  figure  de  l'étoile 
du  matin  ,.  que  l'an  fçait  être  fi  brU- 
lante  au  point  du  jour.  » .  Faurore  par 
une  jeune  fèmme  dans  les  nues ,  dont  la 
tête  fort  d'un  voile  ,  &  qui  répand  de^t 
jBeurs  ^ .  .  le  matin  par  Appollon  da.ns 
Ion  char  tiré  par  des  chevaux  vifs  & 
ardents^  qui  chaflent  les  nuages  de- 
vant eux  ^  &  cjUjà  fimt  (accéder  Enc  li^ 
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miere  éblouiflànte  k  la  lueur  incertaine 
de  Taube  &.  de  l'aurore.  .  .  le  char  eft 
encourré  des  heures  qui  forment  une  dan- 
fe.  Le  Tempcfia  a  peint  deux  frifes  de 
cette  galerie  :  dans  l'une ,  il  a  repréfenté 
le  triomphe  de  l'amour ,  qui  a  lubjugué 
toutes  les  nations  &  tous  les  âges  :  cet- 
te peinture  eft  traitée  dans  le  goût  des 
bas-reliefs  ,  parfaitement  deflinée  ,  & 
d'un  coloris  fort  gracieux  ;  l'autre  eft  un 
triomphe  ^dans  le  coftume  afîatique.  •  « 
Les  quatre  payfages  à  frefque  ,  font  de 
Paul  Brill:  on  y  retrouve  Télégance 
&  le  fini  de  fes  meilleurs  tableaux^ 

Les  deux  falons  qui  accompagnent 
cette''galerie  ,  font  meublés  de  tableaux 
de  prix,  parmi  lefquels  ,  Samfoi^  qui 
renverfe  les  rolonnes  de  la  falle  où  font 
aflemblés  ks  chefs  des  Fhiliâins ,  à  un 
feftin  folemnel  ;  le  Samfon  eft  de  taille 
héroïque,  L'étonnemenc  &  refiroî  que 
dût  caufer  un  défaftre  fi  peu  attendu  ^ 
y  font  exprimés  avec  force  ,  la  table  eft 
culbutée  :  les  uns  font  écrafés  ,  les  au* 
très  à  l'inftant  de  rêtre  ;  Samfon  fou- 
tient  encore  une  partie  de  la  coloniie  à 
1  aquelle  il  eft  attaché  j  mais  le  deftus  de 
a  voûte  fe  détache  &:  va  Taccabler. .  r . 
e  triomphe  de  David  y  après  avoir  vain- 
cu Goliath.  Le  jeune  Héros  rapporte  la 
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tête  du  géant  ;  il  a  l'air  roodefte  &  tot»- 
tesles  grâces  de  la  jcunelTe  ;  les  filles  de 
Sion  chantent  devant  lui ,  &  jouent  de 
divers  inftrumens;  dans  le  fond  eft  Mi- 
chel fur  un  balcon  ,  avec  fes  femnjes  c 
^iil  eft  placé  iur  le  devant  du  tableau  , 
on  voit  que  la  jaloufie  fombre  s'empare 
de  fon  cœur  ,  &  qu'il  eft  plus  irrité  djes 
chants  d'allégrefie  des  jeunes  filles ,  que 
fatisfaic  de  la  viâoire  de  David  :  la  conx- 
pofition  en  eft  vraie  &  fort  fage  :  ces 
deux  tableaux  du  Dominiquin ,  font 
très-grands,  &  du  plus  beau  coloris.... 
Sophonift>e  qui  s'empoifonne  pour  n'être 
pas  conduite  prifonniere  à  Rome  :  elle 
eft  entourée  de  fa  Cour  ,  qui  eft  dans 
Taflliâion;  &  on  remarque  dans  toute 
fa  phyfionomie  les  progrès  du  poifott 
qu'elle  vient  de  prendre  ^  il  y  a  beau- 
coup d'expreflion  dans  ce  tableau  ,  par 
le  Calabrefc  (^)  .  *.  Renaud   qui  tient 


{a)  Cette  Sophomlbe  étoit  femme  de  Si- 
ptax  ,101  de  Cirtiie  en  Numidic  ,  &:fillQ  d'Af- 
trubal  y  Général  des  Carthaginois  >  le  Roi  fou 
époux  ayant  été  vaînca  &  fait  prifonnier  pat 
Tannée  de  Scipion  ,  au  combat  de  Cirthe ,  elle 
vît  dans  rinltant  kfort  cnid  dont  elle  étoit  me^ 
ftacce  >  &  se  craignant  rien  aucaar  que-  d«  ton>- 
Ber  an^  fouToir  &, Konftaîhsj^clk  sradc(;|la aa 
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un  miroir  devant  Armide  qui  ie  pare  , 
grand  tableau  de  VAlbanc  >  &  très- 
gracjeux. .  . .  £ve  qui  préfence  la  pom- 

mm^mÊmmÊÊmaÊmtmmtmmmammmmmÊÊmmmmiamÊÊmmfm 

toi  MafinîiTa ,  Africain  &  Numide  comme  Si-* 
phax^  &  lui  demanda,  fur  coûtes  chofés,  de  ne 
pas  pennettre  qu'elle  fut  expofée  à  être  efclave 
des  Romains.  •  .  ^ .  Les  Dieux  ^  votre  valeur  & 
la  fortune,  vous  ont  donné  tour  pouvoir  fur  moi. 
Mais  je  vous  prie  y,  par  cette  majefté  royale  qui 
brille  en  vous^  ,  &  dans  laquelle  i'écois  £1  y  a  fi 
peu  de  temSy  je  vous  conjure  de  me  fouflraire  à 
rempirefuperbe  &  cruel  des  Romains ,  &£vous 
n*en  avez  pas  d'autre  moyen ,  délivrez-moi  par 
une  mort  prompte  de  ce  malheur  afSreu^c. 

£Ile  écoit  belle  &  dans  la  âeut  de  la  jeunefle  ,. 
MaiînifTa  en  fut  épris,  il  lui  promit  tout  ce  qu'elle 
lui  demandoit  %  mais  connoiflànt  le  génie  altier 
des  Romains  &  leur  deflcin  fur  Sijphax  &  So- 
phonifbe ,  qu'ils  vouloicnt  faire  palier  à  Rome  > 
fon  amour  lui  fliggéra  un  expédient  qu  il  crut, 
infaillible  >  ce   fut  d'époufer  fur.  le  champ  So- 

phonifbe Elle  étoit  belle  &  dans  la  fleur 

de  la  jcuneflê.  »...  Le  Numide  ardent  &  fenfible  ^ 
comme  tous  ceux  de  fà  nation ,  fubjugué  par  l'a- 
mour de  fa  captive  >  prit  de  la  paiCon  même  un 
coafeil  imprudent  &  téméraire.  .*.  La  rréc_autioa 
fut  vaine,  Scipion  ne  refpeâ»it  pas  allez  la  paf^. 
iîoQ  du  Rjoi  barbare  ^  pour  changer  rien  aux  def* 
feins  qu'il  avoît  formés  fur  Sopnonifbe ,,  comme. 
cpoufedeSipiiax,  Il  comme  fille.  d'Aflrubal  :  il 
fit  un  lies- beau  difcours  àMafînifTa  fur  la  con- 
uoence ,  &.  lui  dit  que  foo^  ptciendu  mariage  y 
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'  me  k  Adam  ^  par  Jacques  Palma  :  la 
fraîcheur  du  coloris  peint  la  beauté  des 
arbres  du  Paradis  terreflre. .  » .  • .  une 


ip^îl rfaroit  pu  contracter,  fansfon  agrément, 
arec  une  femme  qui  croit  fa  prifotmiere  ,  ii'em- 
pêcheroît  pas  qu'elle  ne  flk  conduite  à  Rome^  où 
le  Sénat  decideroît  de  fon  £pit. 

Alors  MafinifTa  ne  fongea  t>las  qu'à  la  fou£- 
ttaire  à  l'efclayage  dont  die  etoit  menacée  »  il 
iuî  tint  parole  en  lui  envoyant  du  poifon^  pour 
mettre  par  ce  moyen  fa  liberté  à  couvert ,  en  lui 
laifant  dire  : .  •  .  .  que  Mafiniffa  auroît  fait  (bci 
bonheur  de  lui  garder  la  foi  qu*il  lui  avoir  don- 
née en  qualité  d^époux ,  mais  qu'une  puiifa&cc 
irréfi(l3>le  Vçn  empêchant ,  il  lui  tenoit  au  moins 
la  féconde  promeflc  qu'il  lui  avoit  faite ,  en  lui 
fburniflant  le  moyen  de  ne  pas  tomber  vivante 
-au  pouvoir  des  Romains  >  qu'elle  fe  rappellat  (on 
Pcre ,  fa  Patrie  ,  les  deut  Rois  dom  elle  avoît 

été  l'époufc ,  &  qtt*èilç  décida  de  fon|fort 

C'eft  avec  cette  rcponfe  que  fc  préfenta  l'efclavc 
fidèle  de  Mafinifla  :  qui ,  fiûvant  la  cotmime  des 
Rois  de  ce  pays ,  avoît  la  garde  dtt  poifbn  rcfervé 
pour  fe  fouibaire  aux  coups  inattendus  du  fon. . . 
Armé  de  la  coupe  fatale  ,  qui  rendoit  la  Reine 
maîtrertc  de  fon  fort. . . , . .  je  reçois ,  dit  So- 
phonlfbe,  ce  préfent  nuptial ,  il  ne  me  déplak 
point ,  dès  que  mon  nouvel  époux  n*a  rien  de 
plus  précieux  à  m'of&ir  :  dires>lui  cependant  que 
je  mourrois  avec  plus  de  gloire  ,  fi  le  flambeau 
d'un  fccond  hymen  n'éclaitoit  pas  mon  trépas.  .  • 
Elle  lie  s'emporta  point ,  &.eUc  bat  avec  la  jAt» 
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Sainte  famille ,  de  Simon  Da  Pcfaro  y 
ubleau  qui  a  fouffert ,  mais  où  on  re- 
marque encore  des  beautés  firapantes.  • 
un  bufte  de  Scîpion  en  verd-brun  d'E- 
gypte ,  d'itn  travail  fini. .  , ,  une  ftatue 
antique  de  Minerve  dans  le  ftile  gtec*.. 
une  IMane ,  ouvrage  moderne  »  parfai-' 
tement  imité  de  l^ntiqtie.  Il  y  a  plu- 
fieurs  autres  buftes  Se  ftatues  dans  ces 
deux  (alons  ,  &  dans.la  galerie  ;  }e  ne 
rapporte  ici  que  ce  que  j^ai  remarqué' 
fur  le  champ. 

4.  Villa  AUohrandinij  fîtuée  an  mi-  VilkAiiol- 
Hk  y  dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Qui-  brandîM. 
rinal.  Le  jardin  en  eft  très-agréable  ^ 
autant  par  fa  pofitton  &  le  bon  air 
que  Ton  y  refpire  ,  que  par  fes  planta- 
tions &  les  eaux  :  j'y  ai  vu  en  plein  hy- 
ver  un  oranger  découvert ,  chargé  des 
plus  beaux  fruits.  Ce  n^eft  pas  cepen- 
dant ce  que  Ton  y  va  voir  ;  mais  la  cé- 
lèbre peinture  antique  y  connue  fous  le 

■■  '  ■  fp— — — — ^— —— — 

grande  traaquiliîcé:  la  coape  empoEbmiée ,  qui 
trancha  fui  le  champ  la  trame  de  {çs  jours. . . ,  • 
B  y  a  bien  de  la  vsaie  grandeur  d'amc  dans 
tout  ce  procédé ,  &  Sopkonifbe >  qociquemoins 
célèbre  ^  e(i  bien  aur-delTus  de  Cléopacre.  .  «  • 
V.  Tit.  Liv.  /•  30  y  c.  ï^  &.  x|  ^  ai  A^ 
S4?- 
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nom  de  nopce  Aldobrundiric  j  parce 
<)u'elle  fut  tirée  des  ruines   d'une  mai-^ 
fon  de  Mécénas  for  le  Mont-£fquilin  ^ 
fous  le  pontificat  de  Clément  XIII  , 
Aldobrandin.  On  la  confcrve  dans  un 
petit  falon  qui  eft  à^  une  des  extrémités 
du  jardin.  Elle  eft  très-connue  ,  par  les 
eftampes  &  les  copies  qui  en  font  répan- 
dues par- tout  ;  je  n'ai  rien  à  ajouter  à 
ce  que  Ion  en  fçait  déjà ,  fînon  qu'elle 
eft  fi  fort  décolorée  ,  qu  elle  ne  reflenci- 
ble  plus  qu'à  un  clair  obfcur  ;  mais  l'é- 
légance &:  la  correôion  du  defïein  font 
d'une  j5^rfeâ:ion  ali-delk   de  laquelle  il 
n'eft  pas  poffible  d'aller.  En  la  compa- 
rant aux  autres  peintures  antiques  que 
l'on  conferve  à  Rome,  &  fur-tout  avec 
celles  trouvées  à  Herculanum  ,  on  ne 
peut  pas  douter  qu'elle  ne  foit  plus  an- 
cienne >  d'artiftes  Grecs  &  d'un  ,tems 
où  l'on  ne  connoiffbit  pas    encore  les 
régies  de  la  pcrfpeâive  ,  on  ne  fçavoic 
que  placer  les  figures  fur  un  même  plan , 
&  à  un  même  point  de  vue  ;  mais  on 
connoifibit  bien  les  régies  dudefTcin,,  & 
la  véritéde  l'expreflîon.  J'en  ai  déjà  par- 
lé ailleurs.  Cette  peinture,  eft  la  preuve 
de  la  folidité  des  enduits  fur  lefqoiek  on 
peîgnoit  k  frefque. 

La  face  principale  du  palais  eft  ornée 


r 


R  O  M  E.    1 1.    P  A  R  T.         6^ 

de  plufieurs  bas-réliefs  antiques  de  la 
plus  grande  beauté  de  deflein ,  d'expref- 
fion ,  &  même  d'intelligence  dans  la  po« 
fition  des  figures  :  on«  voit  en  les  exa- 
minant combien  les  meilleurs  arciftesQnt 
profité  à  cette  efpéce  d'étude  :  c'eft  une 
des  premières  maifons  que  j'aye  vu  k 
Rome,  j'avois  l'idée  très-préiente  de 
toutes  les  peintures  de  Bolongne  ;  &  je 
trou  vois  mille  traits  de  reflemblanceen* 
tre  ces  bas-reliefs ,  &  des  tableaux  far- 
ineux du  Guerchin,  du  Guide ,  des  Car-  , 
raches ,  &ç.  Dans  un  de  ces  bas-^jreliefs 
qui  repréfentent  des  Sénateurs  qui  pa- 
roiiTent  s'entretenir  enfemble ,  &  qui 
font  de  grandeur  naturelle ,  vus  jufqu'- 
aux  genoux  ,  j'ai  cru  reconnoître  Tidéa 
principale  du  fameux  tableau  de  St  Pier- 
re du  Guide ,  qui  eft  au  palais  Zampié-* 
ri,  à  Bologne,  Il  y  a  encore  un  facri* 
fice  I  &  plufieurs  médaillons  chpifis  & 
delà  plus  belle  exécution... 

Palais  Albani.  Dans  la  première  gai-  PalalsAi^ 
lerie  on  volt  une  tête  à'Eccc  Homo  de  basûu 
Léonard  de  Vinci,  de  la  plus  grande 
beauté.  Au  même  rang  font  trois  têtes 
du  Guide  ,  qui  perdent  à  avoir  dans 
leur  voifinage  un  tableau  de  cette  for- 
ce. . .  la  mort  de  la  Sainte  Vierge ,  par 
Çarlo  M^ratti.  L'une  des  plus  befies  pro^ 
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dnâions  de  ce  maître  ,  compofée  dans 
la  manière  da  Ponffin  ,  &  avec  tout 
fon  e^ric ,  mais  difiniment  plus  gra- 
cienfe...  wie  £imiQe  (kinte ,  du  même  , 
eh  il  a  encore  imité  le  Pbnffin ,  &  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Le  genre  de  Carlo 
'Maratd  écoide  gracieux ,  &:  yoilk  pour- 
quoi il  a  fi  bien  réuffi  dans  les  Vierges  , 
mais  quand  il  a  pu  parvenir  a  la  force 
de  Texpreffion  ,  a  la  vraie  poëfie  de  la 
peinture ,  il  s'eft  en  quelque  façon  (ur- 
paâë  lui-même. . .  une  Vierge  qui  don- 
ne à  tm^r  à  Tenfànt  Jefus ,  de  grandeur 
prefque  naturelle.  Les  grâces ,  la  dou- 
ceur ,  la  nobleflè ,  la  modeftie ,  tout  cft 
téani  dans  la  figure  de  la  Vierge ,  avec 
4a  plus  jgrande  vérité  dans  le  deflein  & 
l'expremon  ,  &  un  colons  féduifant  ; 
on  ne  peut  pas  rendre  la  nature  avec  plus 
il'exaâitude ,  &  d'une  manière  plus  in- 
téreflante. 

La'piéce  la  plus  curieufè  de  cette  col- 
leâion ,  eft  refquiflè  coloriée  du  célè- 
bre tableau  de  la  Transfiguration  par 
Jtaphaéi  :  on  efl  sûr  que  c'eft  Torigt- 
nal ,  &  il  eft  confervé  au  point  qu'il 
femble  fortir  des  mains  de  fon  auteur  :^ 
le  génie  ne  fe  fait  pas  remarquer  avec 
plus  d^excellence  dans  le  tableau  même 
ique  dans  Pefquiire...  la  Vierge  en  pied  , 
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le  petit  Jdxis  &,  St  Jean  ,  tabkau  que 
Fon  dit  l'original  de  Raphaël,  de  la 
même  ta^  que  le  ièmbbUé  da  même 
artifte  qui  eft  au  Palais  Royal  ^  il  y  en 
a  un  tme-à  ait  pareil  à  ïfaples  ,  que 
fotk  ^t  auffi  Ofîjg^fial  ;  tous  les  troir 
font  vraiment  dignes  àa  pinceau  de  Ra- 
pbaehileftàcroireqtie  ce&jet  lui  avoit 
plu  ,  ooe  fes  meilleurs  éltvts  Tavoieiit 
peint  MM  fe$  yeux  >  qu'U  avoit  retou- 
ché leurs  ouvrages  y  &  les  arroit  tendu 
ièmUablesà  l'original  forti  de  iès  mains  ^ 
rteflement  qu'il  eftirapoiibk  de  les  dif- 
dnguer  les  iHis^es  aiAres.  Lescoiinoil^ 
leurs  les  plus  au  &it  4es  d^rentes  ma- 
nières des  peintres  conviennent  qu^l 
eft  très-difficile  de  ne  fe  pas|  tromper 
-en  ce  cas.  J'avoifr  acheté  à  Besogne 
une  petite  Vierge  peinte  à  Técole  du 
&]fde ,  le  petit  Je&s  qui  dort  eft  de  la 
pb»  grande  beauté  &  vraiment  digne 
de  ce  maitre.  La  Vier^  eft  très^gra- 
cku&;  le  taUeau  pafibit  pour  être  a  un 
de  les  élevés  appelle  Htrcok  Maria  de 
San  Cimané.  J'ai  vu  qiianrîté  de  ecm« 
-toASEtxmg  k  pisndie  pour  un  des  ta* 
bleaux  du  Guide  ,  y  retrouver  touties 
les  gcaces  4l  les  finews  de  fon  pinceau  » 
4c  w  pas  doôter  que  ce  grandi 
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ne  Teût  mis  an  poinc  de  petfeâicm   oil< 
il  efi. 

Une  grande  fuite  de  defleins  de  pem- 
très  célèbres  tels  qae .  les  Carraches  y 
Folidore  ,  Lanfranc,  l'ElpagnoUet  ,-lc 
Cignani ,  où  on  voit  la  force  de  leurs 

Eremierçs  idées ,  qui  ne  font  poinc  em«  ' 
ellies  par  la  magie  du  coloris,  &  qui 
ne  fobuflent  que  par  leur  mérite. 

En  général  les  tableaux  de  ce.pài^s 
font  bien  confervés ,  tenus  aTec  foin^ , 
&  en  bietf  meilleur  état  que  ceux  des 
palais  Barberim  &  Borghefe^  qui  (ane 
Deaucoup  plus  riches,  mais  tellemenc 
négligés ,  que  le  tems  Se  les  intempéries 
de,  Tair  agiflent  for  eux  avec  plus  de 
rapidité  qu'ailleurs  y  parce  qu'ils  font 
dans  des  appartemens  ba&  &  huiai- 
des« 

Le  Cardinal  Alexandre  Albanî ,  hom-> 
me  de  goût  &  curieux ,  a  commencé 
cette  colleâion  &  l'augmente  tous  les 
jours  ,  il  y  réuf&t  d'autant  n^ieux:  que 
perfonne  a  Rome  ne  fçait  mieux  que  lui 
fe  procurer  ce  qi|e  les  ^rt9  ont  de  plus 
.,beau  &  de.plus  pr^^ieux ,  tant  dans  l'an- 
tiquité que  dans  le  moderne. 
iPiiaîs  Bar-      $•  Palais  Barbcrini  bâti  dans  Templa^ 
beriaî.    ceoient  du  premier  Capitole  ou  forierefiç 
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^Rome,  €^  fît  élever  le  roiNumarur 
l'extréinité  dn  Quîrinài.   L'architeâure 
extérieure  da.côté  de  la  Stradafclice  , 
ott  eft  la  porte  principale  y  eft  du  Bernin. 
n  a  étéconftruk  fous  le  pontificat  d'Ur- 
baun  YIII^  qui  a  régné  long-tems.  Les 
pins  illu&res  artiftes  qui  vi voient  alors  à 
Rome  9  y  ont  travaillé  à  Tenvi  les  uns 
des  autres;  ainfi  il  n'eft  pas  étomianc 
qu*il  foit  l'un  àes  plus  riches  de  Rome  en 
pemture  &  en  icu]pture.Il  renferme  plu- 
fieurs  excellens  tableaux  de  Raphaël ,.  dd& 
Carraches ,  du  Guide,  de  Pierre  de  Cor- 
toK,  d'AndreaiSacchi,  &c.  Ceft-là  oà  • 
l'im  voit  le  célèbre  tableau  de  Ja  Magde* 
Içne  parle  Gw/Vfc ,jdus  grand  que  le  na- 
turel &  d'une  beauté  admirable  :  le  co- 
larisen  eft  çxtrêmement  clair .&*  fort  en 
mémp  jtçm5,.ce  qui  vient  de  ce  qu'il  eft 
é^aifi^  de  ^(}on,  que  la  iu  nnere  fembk  - 
percei:  à  travers  lés  lombres^;^*  la  mort  de 
Qermanicus;  par  le  Poujfin  >  tableau  qui 
&9|ble  aToir^été  fait  y  pour  .prouver  que 
les  modernes  pouvoient  égaler  les  an-*- . 
qenis ,  en  ce  que  le  génie  &  la  force  de  - 
rpcpcfiffion  s'y.  font  remarquer  avec  au-»  - 
tant  .d^^yahrage  que  dans  le  fameux  ta-* 
bl45a«  dç  Tinjanthe  ,  qui  repréfentoit  la  * 
niort  d'Iphigénic*,  &  dont  on  a  fait  de. 
ii  pompeufes  défcriptions  :.iei>lc  peintre- 
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Ffançdis  pan^  a«  moins  égal  aa  prat-^^ 

txe  Crttc  ;  il  a  cfaoifi  le  moment  oàGer«» 

marncus  exhorte  iès  anâs  à  venger  Gl 

mort,  &  à  protéger  fa  femme  &  les  e»- 

£uis.. .  Le  premier  devoir  des  amis  n'effc 

pas  de  s'abandonner  à  une  lâche  &*intK- 

tile  trifteflê  (ôrla  mort  de  leur  ami^mass 

de  ie  foovenir  de  ce  qn'ila  vonhi ,  d'ezé^ 

coter  ce  qu'il  a  ordonnée.  Montiez  <  aa 

peuple  Romain  la  petite  fille  d'Angafte, 

mon  ëpoufèy  paiha^loi  de  mes  m  en« 

faAs  y  accufez  hardiment  les  auteurs  de 

ma  mort,  il  s'intéreflèra  pour  vous  :  en-^ 

▼ain  les  cruels  allégueront  les  ordres  nï^ 

juftes  qui  les  ont  Eût  agir  :  on  ne  lea 

croira  pas ,  on  ne  leur  pardonnera  pas.., 

(  Tacit.  An.  l.  z.  )  Les  amis  de  Germa* 

nicus  attendis  &  chagrins ,  l'aflùrent 

par  leurs  regards  ou'ilis  foafcrivent  à  îk 

volonté ,  trois  de  fes  esÊms  augmentent 

l'iiîtérét ,  Agrippine  qui  eft  ddifout  /  ^xA* 

lée  comme  Agamemnon  dans  l'ouvrage 

de  Ttmantbe ,  laifle.voir  dans  toute  l'at* 

titude  de  fon  corps ,  Taccablement  &  la 

douleur  oii  elle  eit  :  cette  compofitioti 

eft  vraiment  un  chef-d'csuvre  de  génie» 

Le  portrait  de  la  matctefle  de  Râ^ 

phaèl  y  peint  par  lui  ^  même.  E3Ié  a  le 

teint  brun  &  obfcur ,  les*  yeux  noirs  fie 

triftes  I  les  cheveux  fort  noirs  &ç,  lifl&s^ 
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qui  lui  accompa^ent  le  vi&ge  dans 
ccMite  ÙL  longueur  y  le  aez  bkn  fait ,  & 
quelques  grâces  daas  la  bouche  ,  la  figure 
eft  peu  agréaUe  ;  ce  tableau  pekic  fur 
bois  eft  d'autant  mieux  ceuièrvé^  qu'il 
paroit  que  Kaphaël  hû-méme  avoit  £iit 
ajufter  les  deux  petites  portas  de  bois 
noir  qui  l'eafenneut  daas  le  quadre.  U  y 
eaa  une  copie  £ute  par  Jules  Rcrnialoy 
d'un  coloris  beaiicoup  plus  dur ,  &  qui 
ifa aucun  agféiaeat.  •  ^ Une  grande  Ve— 
uns  du  Titiefiy  fort  ièmblable  à  celle 
qui  eft  dans  la  galerie  de  Florence  >  & 
que  l'on  appdle  (a  maitreâe* . .  Un  jeune 
bomme  qui  p^d  fon  argent  contre  des 
filoux  arec  lefcuiçls.  il  joue  ;  les  phyfio- 
nomies  font  de  la  virité  même  de  la  na« 
ture.  Paas  les  un&  ^  c'eft  la  rufe  &  la 
fiîppoiinerie  qui  s'étalent  avec  {àtisfac-* 
tion^.  fans  inqui^ude  d'être  remarquées; 
dans  l'aïuxe,  c'eft  la  fimplicité  même» 
l'embarras  &;  la  crainte  ae  perdre  fon 
argent ,  par  Midul-Ang^  de  Catcu't 
yagcs. 

Les  deux  beaux  {dafonds  de  Pierre 
de  Cortonc  &  i^ Andréa  Sacchi ,  regacy 
dés  comme  des  ouvrage^  capitaux  de 
ces  deux  grands  artiftes ,  exigent  que 
j'en  faile  quelque  mention  :  le  pre« 
(nier  a  pour  fujet  les  vertus  héréïqueir 
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d'Urbain  VIII,  repréfentécs  par  plu- 
fleurs  figures  fymboliques ,'  toutes  en 
mouvement,  pour  faire  fon, A pothëolè, 
en  plaçant  au  ciel  les  armes  des  Barbe- 
rins  ,  furmontëes  de  la  tiare  &  des 
clefs  de  TEglife.  Cette  grande  compo* 
fition  eft  très-bien  entendue  ;  la  multi«» 
tude  des  figures  ne  fait  aucune  conFu-^ 
fion;  le  coloris  efl  de  la  plus  grande 
beâutë  &  vraiment  éclatant ,  &  la  lu- 
mière y  paroît  être  furnaturelle  :  en  quoi 
fur-tout  on  reconnoit  la  fcience  de  P» 
de  Cortone ,  qui  a  caraâérifë  fon  idée 
de  cette  manière ,  tout  -  à  -  fait  nou- 
velle ;  Tautre  repréfente  la  fagefie  de  *ce 
Pape.  Il  y  a  moins  d'aâion  que  dana^ 
le  premier  ;  les  figures  font  dans  un  re- 
pos de  contemplation ,  le  coloris  en  ef( 
gracieux ,  la  lumière  douce  :  cet  ouvra- 
ge a  quelque  chofe  de  tendre  &  de  fua-^. 
ve ,  qui  refpire  la  paix  &  la  douceur. 

Les  tableaux  de  ce  Palais  font  peu 
*{bignés  &  même  (e.conférvent  moins 
qu'ailleurs,  dans  leur  beauté  originale^ 
quoique  Ton  prétende  que  Ton  y  en 
'trouve  toujours  le  même  nortibre.  Ceux 
-qui  ont  été  k  Rome  en  fçavent  la  rai- 
fon. 

Parmi  les  peintures  antiques ,  un  en- 
lèvement d'Europe  en  mofaïqu^  ,  d'un 

goût 
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go&t  de  defTein  très-fage  ;  il  faifoit  ^ 
dit-on  y  partie  des  ornemens  du  fameux 
Temple  de  la  fortune  à  Prënefte  (  Pa« 
kftrine  )  B  célèbre  dans  Tantiquité ,  Sç 
fi  riche  9  qu^îl  donna  lieu  au  bon  mot 
de  Carnéade  ,  rapporté  par  Cicéroti 
(1.  2.  de  Divin)  y  que  la  fortune  ne  lui 
avoit  jamais  paru  plus  fortunée  qu'à 
Prénefte* 

Une  vieille  femme  aflîfe  par  terre  , 
qui  tient  une  quenouille  entre  (es  deux: 
genoux  f  fur  lefquels  elle^a  les  mains 
croifées,  peinture  antique  k  freïque,  dé-  . 
tachée  d'une  muraille,  qui  a  fouftegtdans 
ropératton  ,  mais  encore  aillez  bien  con* 
fervée  ,  pour  que  l'on-  puiflc  juger  de 
fon  mérit.e  ;  il  y  a  peu  de  morceaux  an« 
tiques  de  ce  genre ,  d'un  caraâére  de 
deffein  auffi  vrai*  Il  eft  de  la  fagefle 
de  celui  de  Raphaël^  &  fort  dans  fon 
goût  ;  ce  qui  me  portera  foupçonner 
Fa  lé^timité ,  de  même  que  du  tableau 
de  àfiu%  jeunes  garçons ,  defllnés  dan$ 
le  goàt  d'expreuîon  &  de  grâces  du 
Correge  ,  Se  d'un  pinceau- auffi  moel- 
leux. Ce  dernier  morceau  eft  fous  une 
glace.  On  pourroit  avoir  le  même  foup- 
çoa  fur  Iç  jeune  Platon  endormi ,  au 
tour  duquel  vplenc  des  abeilles.  Si  ces  / 

trots  morceaux  font  antiques,. ils  font 
Tome  VL      :  D 
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nne  preuve  du  mérite  des  Anciens  dans 
ce  genre  ,  &  on  peut  les  regarder  com- 
me ce  que  lion  connoît  de  plus  pré- 
cieux ,  lur- tout  pour  la  beauté  du  co- 
loris ;  mais  on  fçait  cûiobien  la  dé-- 
couverte  de  la  nôpce  Aldobrandine  fît 
fabriquer  de  ces  faux  antiques ,  fi  bien 
imiiés  ,  qu'il  efl:  fort  difficile  de  les 
difcerner  des  vrais»:  on  en  trouve  en- 
core à  acheter  à  Rome  &  que  Ton  tient 

à  un  prix  afTez  haut 

Far- tout  on  voit  dans  ce  Palais  des 
ftatues  &  des  bas- reliefs  antiques  du 
plus  beau  choix ,  parmi  lefquels  on  dif- 
tingufra  une  Vénus  de  grandeur  natu- 
relle, endormie,  &  couchée  fur  un  lit , 
d*uft  caraôére  admirable  :  c'eft  vraiment 
la  DéefTe  de  la  beauté,  dont  tous  les 
traits  font  dans  te  repos  k  plus  parfait... 
Adonis  bleÛé  &  mourant  :  il  expire 
avec  douleur ,.  &  il  con(brve  même  dans 
raltération  de  fes  traits  ,  enco^  une 
beauté  fenfîble.  • .  un  Satire  coucné. . . . 
plufîeurs  idoles  Egyptiennes  de  granité 
&  de  bafalte...  une  idole  de  l'Abondance 
en  bronze,  d'un  travail  très-fini...  un 
Faune...  une  ftatue  finguliere  d'un  ef- 
clave  qui  mange  le  bras  d*un  homme... 
ie;cpnful.  Brutus  avec  f^  deux  fils, 
ftatues  très  -  rares. ..  les  buftes  de  Sylla 
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et  de  Marias. ..  un  autre  dit  de  Tuliia, 
femme  de  Târquin  te  Superbe. . .  la  châ- 
tre Atnalthée,  qui  âlaite  Jupiter  èh 
fcaut  feiiref ,  dé  grâîidè&r  pf éfque  ««ftf- 
felle ,  à'^n  ttès-Seati  ftyie  Qfèc ,  &  qui 
ire  ppeùt  avoi^  fervi  qii  à  k  décDraddh 
d'un  temple.  Le  détail  dét  antique^  fl^ 
res  &  précieux  que  renfermé  ce  Pàfaïs 
eîigeroit  feul  uA  volume,  &:  c'eft  de 
qui  s*y  confervera  le  plus  long-tems- 

Palais  Chi^i  Alcdrfo  ,  il  y  a  de  trô$-  PaiabCht- 
\ielts  cbolés  a  y  voir  en  peintufés  mo»-  giAlcorf#.. 
def nés ,  &:  en  ftatues  antiques. . .  ùfiQ 
Nativiré  de  Cdrles  Muraïte^  âdhiîfâbfé- 
ffleïit  peiïite  daris  le  goût  de  PAlbâne, 
avec  autant  de  fineflb  de  defTein,  de 
vérité  d*exprefïîon,  &  un  coloris  bien 
plus  frais  &  plus*  gràcfcux.  Les  figurés 
n'ont  qiiVfivif oîï  un  pied  de  Bantêut  : 
c'eft  uii  des  pfus  charfiiàrts  tâbteauï  de 
ce  gienre ,  qù  il  foit  pôfTible  de  voîr ,  te 
qui  eft  très-bien  compofé.  •  •  une  bataille 
de  Saivatof  Kofa ,  Turî  dés  meilleurs 
tableaux  que  j'aie  vu  de  ce  fnaitre ,  & 
qui  pouffoit  fait^  le  peîidânt  de  celui 
de  P.  rfe  Côrtofte ,  qui  eft  4u  Capitol 
le. ..  une  gifande  Magdelciîe  pénitente, 
du  GucTcniri.. .  crois  erifarts  qliî  jouent, 
de  Frédéric  Barroccio  t  celui  que  les 
dea  X  autres-  élèvent  en  Tait ,  eflr  d'ûfle 

Dij 
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fineffe  &  d'une  véricë  d'cxprefEon  ad>- 
mirables ,  le  coloris  eft  digne  du  Cor- 
rege...  Vénus  dans  le  bain^  accom- 
pagnée de$  Nymphes  qui  la  fervent 
&  des  Grâces ,  compofiûon  très-ai- 
inable  de  YAlbanc  &  de  fon  bon  tcms.^ 
un  payfage  de  Claude  le  Lorrain ,  bien 
dans  la  nature  ^  &  où  la  pcrfpeâive  aé- 
rienne eil  à  un  haut  degré  d'intclii*^ 
^ence...  une  Judith,  qui  tient  la  têtp 
d'Holopherne  dans  un  panier,  accom- 
pagnée de  fa  fcrvaote  :  tableau  preC-" 
qu  entièrement  de  relief,  &  qui  fait  il- 
lu£on,  par  Polidorc  de  Caravage..^. 
une  grande  Vénus  de  Rubehs.\ . .  un 
Satyre  qui  tient  une  corbeille  dp  fruits , 
avec  i^ne  vieille  femme  dont  on  voit 
feulement  la  tête ,  du  même,  tous  deux 
bien  confervés  &  très-beaux....  Jefus 
attaché  k  la  colonne,  par  le  Guerchin.,. 
une  Alfomption ,  par  le  Zanfranc.  La 
colleâion  de  ce  palais  peu  nombreufe  a 
été  faite  avec  goût ,  &  pn  n'y  a  rien 
admis  que  d'excellent. 

Parmi  les  antiques ,  il  fiiut  voir  un 

Îrouppe  d'Apollon  6c  de  Marfîas  :  1^ 
)ieu  s'approche  dïi  Satyre  pour  le  pu- 
nir de  fa  témérité ,  il  a  déjà  une  majh 
fur  fon  épaule ,  &  de  l'autre  il  tient  le 
couteau  fatal ,   il$  fe  regardent   tpij> 
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ieux ,  de  manière  à  faire  voir  les  fenti- 
inens  doi!c  ils  font  animés  ;  Marfias 
voit    avec  horreur    le  fupplicc  crueF 

Îu'il  va  fubir  ;  mais  il  ne  ionge  ni  k  fe 
éfendre  ni  a  s^échâper,  la  puiflance 
du  Dieu  Tétonne  ;  Apollon  a  vraimeat 
Pair  divin ,  il  eft  prêt  à  fe  venger  paf 
jtiftiçe  &  non  par  paffion  :  cette  der- 
rière figure  eft  excellente....  Caligula, 
bufte  en  porphyre  confervé  en  fon  en- 
tier dans  le  ftyle  des  artiftes  Romain» 
de  fon  tems^  qui  étoit  celui  oh  l'on 
prétend  que  la  fçulpture  étoit  à  Rome  à 
fon  point  de  perfeôion  :  il  eft  placé  fuf 
une  colonne  d'albâtre  tranfparent  (tf). 


dv 


(tf)  Il  eft  difficile  de  travailler  un  inarbre 
aum  dur  ,  &  de  lui  donner  cq  fini  précieux  qui 
ièinble  rendre  les  traits  &  les  couleurs  dans  leuc 
bat  naturel  >  le  marbre  Àatuaire  qui  eft  blanc  , 
eft  plus  fiifceptible  de  cette  perfeâion }  on  y  eft 
plus  accoutumé ,  &  on  y  retrouve  plus  aifêmenc 
la  vérité  hiftorique  marquée  par  les  fignes  oU 
traits  caraâfériftiques  des  paillons  >  cependant  on 
retrouve  dans  cette  tête  dont  le  travail  eft  très- 
beau  ,  beaucoup  de  reffemblance  avec  l'idée  que 

Suétone  a  donnée  de  ce  Prince Calligula 

fiaturdfuit  eminenn  ,  pallido  colore  ,  torport 

cnormi  y  gracilitate  maximâ  cervicis  &  curis , 

ocïdis   &  temporibus  concavis ,  fronte  lata  &" 

9Tvi ,  tapillo  tara  ac  circa  verticem  nulto  ^ 

Diij 
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Un  Silène  yvrç  &  couché  fur  utif 
urne  de  vin  >  on  ne  peut  rien  ceindre  ni 
ipiaginer  d'égal  à  TexprefEon  de  cet  ^ay- 

tique une  Minerve  qui  paroic  avoir 

f  i^rvi  à  orner  un  cirque  :  eue  porte  une 
efpéce  de  ceinture  large  qui  pend  jnÇr 
^u'à  fes  pieds ,  fur  la4}uepe  K>nt  gt^^^i 
vésplulîeurs  gladiateurs;  ^ugul^téquf 
je  n'ai  remarquée  dans  aucune  auttf 
ftatue  de  cette  Déefle. 
PtlajsPam-  Palais  PamphiU  eil  un  dçs  plufSi 
phiij.  grands  édifices  de  Rome ,  ^  U  91^1^09 
la  plus  vafie  qui  foit  dans  cette  ville» 
Il  a  été  bâti  a  trois  reprifes  différen-* 
tçs>  &  à  trois  faces  principales  :  Vxxnt, 
fur  la  place  du  collège  Romain  :  l'ar- 

cjûteâure  en  eft  du  Borroaùni»  &c  c'ell 
la  plus  noble  de$  trois ,  quoique  la  plus 


hiifufm  cariera. ....  Vultufn  verà  natuf4  àor^ 
mduffi  ac  utnrni  ttiam  ex.  indnjlria  effer^hat^ 
ççmvoncns.  adfpcculum  ia  omnem  unortm, 
^  jormidinem^ ...  (L  4.  in  cal,  ) 

Oc&ac  peut  cico  de  plus  hoxriblc  que  cet  exté» 
VtaXK.  >  maïs  rîpcçrîeur  étoit  encoiç  plus  a&eux  % 
Àuf<mc  k  pcÎQt  ea  deux  luou  ; 

ÇdSiikw  wefiifquc  de  hip^  ma;v^çfitf  £    |r 
omni 
Crimine  pollutum  quifupcrayif  avum.  *. 


a  • 
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âiidenfie;  là  feconâê  fur  le  Cours  y  plus 
moderne  que  la  premiepe ,  .&  Cïès-ckâr* 
ëe  d'dmcmcns  ;  la  troifieme  du  c6cé 
e  la  place  de  VéniCe,  &  du  mlrat 

5[oÛ€  que  la  féconde;  le$  appartemeni 
ont  grands  &  nobles  ^  &  ^*une  belle 
diftribûcion.  Dans  la  partie  qui  regarde. 
te  Cours  y  il  y 'la  quatre  grandes  gale^ 
ries  très-ornéeâ^  qui  rentrent  les  une$ 
dam  les  autres ,  &  qui  ont  été  faites 
pour  fervÎT  dé  promenades;  les  cours 
entourées  de  colonnades  &  de  porti-> 
qoes  ouverts ,  font  un  des  principaiic 
omemens  de  ces  trois  Palais  qui  corn* 
muniquent  les  uns  aux  autres  par  ce 
moyen. 

ta  ceiîeâion  des  taWeàuxque  Vonjf 
▼oit,  cft  des  irteilîeurs  maître»,  &  (ïe 
la  plus  belle  confervatîon  :  voîct  qtieU 
ques  notes  fur  ceux  qui  m^ont  Fait  fè 
plus  de  plaîfir. 

Adonis  qui  dort,  &  Vénus  qui  ïo 
rafraîchit  avec  une  efpece  d*éventaîl  •: 
Tamour  rejgarde  fe  mère  avec  Tatren* 
tson  &  le  lérieux  d^un  joli  enfant ,  qui 
voit  quelque  cbbfe  d*extraordî.nairer 
compofîtion  tres-agréable ,  de  Paul  fV 
ronéfi,  &  de  belle  couleur...  nailïande 
de  Tamour ,  à  laquelle  Tabondance ,  lef 
talens  &  les  arts  afliftent ,  tableau  fymA 

Piv 
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Bolique  dé  VAlbanCy  qui  paroît  avoir 
rapport  à  quelque  événement  particu-* 
lier  :  les  figures  n'ont  qu'environ  un 
pied  &  demi  de  haut  \  quoique  le  ta- 
bleau foît  aflex  grand  ,  tout  y  cflr  gra- 
cieux ^  &  le  pay(age  eft  fort  beau*  «  • 
grande  Académie  de  mufique ,  tableau 
dont  les  ombres  font  fort  noircies  ;.  mais 
à  remarquer^  à  caufe  des  attitudes  & 
du  mouvement  des  figures ,  par  le  ^^- 
tentin.  •  •  un  grouppe  d'enrans  qui  (e 
battent ,  tableau  charmant  du  GeJJi  „ 
beau  de  couleur,  d'un  defTein  vrai,  & 
d'une  expreffion  très- naturelle».  ^  une 
jeune  femme  dans  le  bain  écoute  atten- 
tivemeat  une  vieille  proxénète  qui  lui 

{>arle ,  par  Michel- Ange  de  Çaravagc..^^ 
a  ^Vierge  &  l'enfant  qui  dorment-,  un 
Ange  vu  par  le  dos ,  qui  joue  du^  vio- 
lon ,  St  Jafeph  qui  le  regarde  •&  l'é- 
coute attentivement,  compoilcion  de 
caprice  du  Giorgion ,  mais  de  la  plus 
grande  vérité,  &  très  aimable  :  on  ne 
le  lafle  point  de  regarder  ta  Vierge  & 
Tenfant ,.  la  fraîcheur  de  leur  teint ,  la 
douceur  de  leur  fommeil,  leur  air  vi- 
vant :  on  les  voit  refpirer  ;  ce  tableau 
:Ç  gracieux ,  eft  du  pFus  beau  coloris.. 
Je  l'ai  examiné  quelquefois  la  nuit ,  a 
rheure  de  lia  coaverfation  de  la  pria- 
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«fle  Doria,  la  Vierge  paroiflbit  en- 
.core  plus  belle  à  la  lumfef  e  qu'en  plein' 
jdur ,  épreuve  que  peu  de  tatbleaux  peu- 
vent foutenir...  un  jeune  fbldat,  qu'urt 
vieux  bomine  veut  arrêter ,  figures  de 
grandeur  naturelle  ,  vues  jufqu'à  mi-« 
corps ,  par  le  PaJJïgnarti. . .  une  Vierge 
en  contemplation ,  par  Saffo  Ferrata  > 
d'un  coloris  riche  &  éclatant ,  &  d'urf 
air  vraiment  célefte. . .  Agar  qui  fuit  dé-^ 
Iblée,  Ifmaël  qu'elle  abandonne  mou-^ 
rant ,  &  l'Ange  qui  vient  à  fa  rencon-' 
tre,  beau  &  grand  tableau  du  Calabre-^ 
Je..Ae  meurtre  d'Abel,  très-grand  ta- 
bleau de  Satvatof  Rofky  d'un  pinceatf 
fier&  vigoureux...  Jefe-Chriftdevanc- 
'  Pilate ,  au  prétoire  :  l'Aflen^blée  eft  nom- 
breufe ,  &  la  variété  des  attitudes  &  des^ 
figures  eft  remarquable ,  par  Paul  Fe- 
ronèfi, .  TAflomption ,  Fadoratîon  des^ 
Rois  j  k  fuite  en  Egypte ,  &  J.  C.  que- 
l'on  porte  au  tombeau,  quatre  tableaux- 
SAnnibul  Carrachc ,  de  quatre  pieds  dè^ 
largeur ,  fur  trois  &  demi  de  hauteut  :  les* 
figures  n'ont  qu'environ  un  pied  dt  pro- 

Eortion ,  &  cependant  on  y  remarquera  l^e 
eauté  dudeffein ,  îaforcederex^pTeflfcn* 
&  le  génie  de  cet  excellent  maîfrcv  qui  a^ 
peu*  travaille  dans-  ce^  genr^  p  fes^  jyay-- 
fagps' for-tout  >  qjri  fepféfentfertMb^qitt^ 
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tre  points  du  pyr ,  Uffit  trksrht^nx^  H 
f^mble  que  ce&  tabl^a^K  ayçnt  donoé  au. 
Fouifin  le  goût  d^  ces  riches  payfa^ç$i 
éu^  Ton  connoit  de  Ini ,  &  que  méipe 
ils  ayent  contribué  à   le   focçier...  Ui 
père  de  fkmille  qui  reçoit  renfafic  pra^ 
digue  à  fon  retoyr,  figures  plus  gi^ai^-r 
des  que  nature ,  &  vues  juh]u'auj^  ge:>« 
nouxy'par  K  Gutrckia^^  d'uii^  g|»]»4^ 
es^preflion  ,   &  d'un   excelkut  tQO   de 
couleur. .  «.  Ermioie  qui  recoonoît  Tasir 
ccédebleiléy  pa^le  méianc,  bi^n  deffîné^ 
tnaisvd'un  tpa  dU  couleur  tout-à-fait  dif^ 
férent  de  celui  qui  le  précède  ;  on  peuc 
\^  comparer  enfemble  pour  prendre  uiio. 
idjée.  des  deux  manières   du  Guerchin, 
1^  féconde  &  la  troifiéipe,..  «  Pédale  quir 
attache  les  ai)^  à  Icare»,  l'inouiéttid^ 
eft  yrs^imcni  pelote  fur  U  YW,ge  dui 
père,  p;iM^  Apdrea  S^cchL ...  une Mâig^ 
celene  quîiconfidere  une  tétg  4e.|norC|, 
d'une  expreflloç.  forte.  &  vraj(? ,  &  d^uA 
colioris,  çxcieJJcac.  . .  uiue.  M^d<»ne  avM 
r^fàn^....  l'adgratioA  des  bergei^s  à, 
llnllantï  de  la  naiflk^ice  y  de^ux  p(^ticS( 
t4)|le^ia{<clu;jP4rf^^/a/%ma.,.  dont  le.derr 
ni/er  eft  94Q>îr4ble^  &  peiot  a^vec  le  pl^a 
g];and  ibiii^..   une  cha(nbi;e   pleinei  4& 
pOLtcraits»  da  Titien.,  de  Vandiçk,dfe 
raut  Y4ronfife  &,  de$,  meill^ursi  m«l^ 
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très  I  parmi  klquels  une  femme  qui  fe 
peigne  y  par  Vandick...  Machiaveï^ 
par  le  Sron^în,..  &  Dona  Olympia 
Maldaclûm ,  en  pied  &  de  grandeur  na« 
foreye  ,  par  P.  Veronefi.  * 

Je  me  rappelle  d'avoir  vu  dans  cette 
maifoA  un  bas-relief  antioue  de  banne 
SKiin  y  qui  repréfentait  la  délivrance 
d^Androméde^  le  Monftre  eft  mort^ 
Ferfée  aide  à  defcendre  la  Princeffe  du 
rochei:  >  qui  eft  habillée  très- décem- 
ment ,  pendant  qu]H  eft  abiblument  nud; 
il  eft  certsûn  que  c'eft  im  quiproquo  de 
TArtifte  y  ce  qui  n'eiV  pas  ordinaire  ,  fur- 
tout  d^ms  ies  Anciens^. .  • 

Falak  AttUri.  L'archtreâore  de  la  PaianAi» 
•Cour  y  par  Antoine  de  KoJJiy  eft  ttës-      tkri. 
belle  ;.  il  y  a.  une  multâtode  de  taKIeaiii 
dans  les  apparremens  qjQi  font  d'un  beatfc 
cboix    èc  oes.  meilleurs  maîtces. . ..  .une 
téce  àiEcct  tloma  ,  par  le  Guide  y  d'unr 
tôn^  couleur  très-vigouretvx  ,  &  de  la 
plus  belle  expreflTon  ;  it^  tï^nt  beaucoup^ 
du  Correge.**.  une  Clëopatre ,,  (tu  méoK  ^ 
de  fa  gra^nde  &  belle  mamere^  » ..  la  &-* 
ble  dé  Térée  ^^  &  le  mauvais  riche  k  ta*-" 
ble  y  deux  t;)bleaux  de  même  grandeur 
du  Ca&irf/r;  Tes.  ombres;  ent  font  trao-» 
'chantes  Si  dures ,  mais  le  àç&iti  &.  Tex- 
prel&on  en.  font  oxccQkns;» . .  -  une  ^eC-  * 
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eente  de  X.  C.  au  tombeau. . . . .  St  Sé- 
baftien  mott  > .  percé  de  flèches  ,  que 
deux  femmes Chréciennesarrachenc a vec 
refpeâ  &  attention  :  tous  les  deux  font 
des  effets  de  nuit,  &  ne  font  éclairés  que 
d'une  lumière  extrêmemeîitfombre  ,-niais' 
très-fcavamment  traités.,  &  du  ton  de 
couleur  le  plus  vrai  &  le  plus  beau  ,  par 
le  Schidoné. . .  deux  jFurifçonfultés  âgés  ,* 
cpii  paroîflent  difputer  fur  le  paflage  de 
\k\o\ ,  ils  tiennent  chacun  un  livre  ou- 
vert ;  '  oïï  croit  qu'on  va^  les-  entendre 
parler  ,  tant  Tadion;  eft  vraie   &  bieir 
rèpréïentée  ,  par  ÏEfpagnolet. . . .  le  ju- 

fement  de  Paris  ,  dé  VABane  ,  dans 
iquel  on  recohnoîc  avec  plaifir  le  pin- 
ceau gracieux  de  ce  maître. . .  un  petit 
portrait  d'un  jeune  hamme ,  par  le  T/- 
ticn  ,.du  plus.beau  de  ce  maître,  &  très- 
bien  conlervé; . .  ume  femme  qui  a  fur 
une  table  devant  elle  des^  fleurs  &  des 
fruits,  charmant  tableau  de  portraits  , 
par  Cartes  Maratte,..  une  Vifitation  du- 
B^irrocci  i  ce  tableau  n'a  pas  la  beauté 
ardinaire  du  coloris  de  ce  maître,  mais: 
là  eompofîtion  en  ett  grande  &  bien  en- 
tendue ,  la  Vierge  y  eft  deffihce  avec 
toutes  lés.  grâces  ,  l'a  beauté  &  ht  no- 
blefle  polEbles  :  tout  ce  qui  l'environ- 
ne ».  Ste  Elifabeth  y  Si  Jofeph ,  les  do-- 
jn£ffiques:grouppéifur  divers  prans:,;PaA- 
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■rirent,  &  femblent  placés  pour  la  ren- 
dre encore  plas  admirable.  Il  y  a  plu* 
fieurs  tableaux  de  Salvator  Rofa  ,  qui 
peignoit  la  nature ,  &  fur-tout  les  pay-     , 
ians  d'une  manière  grande  &  forte. 

7.  Palais  Borgheie ,  bâti  fous  le  pon- 
tificat de  Paul  V  ,  qui.  ëtoit  de  cette  Paiai$BoiP 
maiibn.  lia  la  forrn^  d*un  ctaveflîn  &  ghefe.. 
pour  cela  an.  l'appelle  à  Rome  Cem" 
halo  Borghejfè ,  cette  idée  eft  finguliere , 
mais  la  conliruâion  en  occupe  tantd'ef- 
pace ,  qu'bn'^ne  s'apperçoit  pas  dans  les 
appartemens  de  fon  irrégularité  ;  la  cour 
eft  grande  ^  &  entourée  d*'une  galerie 
fbutenue  par  des  colonnes  couplées  d'or- 
dre dorique ,  qui  porten^  une  galerie  fu- 
pcrieure  foiitenue  de  même  par  des  co- 
lonnes collées  d^ordre  ionique  ,  qui 
font  pour  hi  plus  grande  partie  de  gra- 
nité d^Egypte.  On  voit  fous  Tes  arcades 
de  la  cour  trois  belles  (tatues  antiques  y 
Maximœ ,  de  Julia  pia...  de  Fauftine 
h  Jeune*. ...  &  de  Sabine.  L'apparte- 
ment du  rès-de-chauflTée  que  l'on  n'habi- 
te pas  ,  eft  rempli  d'une  colledion  de- 
tableaux  ^la  plus  nombreufé  &  la-  plus. 
Wle  qui  foit  à  Rome.  On  dit  qu'elle 
eft  compofée  de  plus  de  dbuze  cens  ori- 
ginaux dies  meilleurs  mait!res  y  depuis* 
h  tcrahliflfemcnt  de  la  peinture ,  jurqu'ài 
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nos  jours.  ïly  aTur-tout  plafîeursmoc» 
ceaux  du  Titien  ,  qui  font  encore  de  la 
plus  grande  beauté  ,  dont  un  iàlon  eft 
enticrement  garni ,  parmi  lefqucîs  dcQx 
Vénus  coucàéet ,  Léda...  fa  . .  une  jeu- 
ne femme  nue  avec  un  honime.  . .  PH- 
cBé  qui  découvre  l'Anaourquidort^quî^ 
à  en  |uger  par  le  corons  ,  rexpreflion  ^  . 
la  richcfles  de  fa  sooipoiïtîon  &.  des  ot- 
netnens  ,  paroît  être  da  plus  beau  tems 
de  Paul  Vêromfe. . .  le  maître  d'Ecole 
du  Titien  ,  tableau  fameux  à  Rome  : 
c'eft  ainfî  que  l'on  appelle  un  homme 
al!îs  dans  un  fauteuil ,,  tes  deux  p(Mgncc& 
l'un  fur  l'autre,  vu  iufqu'k  mi- corps , 
compofition  où  l'on  trouve  l'efprit ,  la 
beauté  ,  la  force ,  le  deffein  ,  le  colo- 
ris ,  en£n  toutes  les  parties  de.  la  pein- 
ture au  plus  haut  deerc  où  on  putflê 
les  imaginer. . .  le  cardinat  Borgia  &  Ma- 
chiavel ,  tableau  vivant  ,  dans  lequel 
la  nature  eft  rendue  avec  la  pTus  grandie 
rérité ,  digne  de  Rapkael^  par  la  beau-, 
té  de  rexpreflion  &  du  dellan  ,  maiï 
qui  ne  peut  avoir  été  peint  ^ue  par  le 
Titien. . .  un    tableau  du    P'armeja.n.i  ^ 

{teint  fur  bois  ,  où  je  retrouve  le  g^nie  , 
e  feu  ,  &  prefque  le  colons  du  divin 
Correge,  qu'il  voutoit égarer  ,  c'eft  u» 
fpofahtîb  de  5te  Gàthctiae  ;  les  gracct- 
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de  IVnfkot ,,  la  nobiefle  &  la  beauté  de 
la  Vierge  ,  la  fattsfaâion  de  Stc  Caché- 
liiiQ  y  Sont  au-deflus  de  toute  expref- 
fiôû  ;  le  dcfTein  en  eft  correâ  ,  &  il  ap* 
proche  de  ce  pinceau  moelleux  y,  de  cet-- 
te  beauté  de  coloris ,  qui  met  ie  Corre- 
ge  dans  uii  rang  où  perfonne  ne  s*eft 
encore  placé  que  lui»,  une  Ste  Cécile  ^ 
pair  le  Ùorrâge  y  que  l'on  peut  regarder 
comme  un  des  prenûers  efl'ais  de  pinceau 
de  ce  grand  homme,  lorfqu'il  (orcit  de: 
l'école  du  Mantegna  ;  la  Sainteeft  à  fon 
daveAin^par  derrière  entre  un  jeunehon»- 
me  çffX  refte  étonné  à  ta  vue  des  Anv 
ges  qui  la  couronnent  :  toute  la  marner- 
rç  f  de  ce  tal>Uau  eft  dure  &  roide ,  &! 
tient  encore  du  goût  des  peintres  Grecs ,. 
nais  les  payions  y  font  déjà  à  un  haut 
degré  d'exprefSoa  ,  &  il  y  a  une  intel'- 
licence  de  lum^e^re   qui  aniaonce  ce  que 
k  Correge  devoir  être  un  jour; 

CXi  trouve  dans  ce  Calai»  de  très.^ 
beaux  tableaux  des  meîlIeuF&maitres,^  de- 
puis feao^/^^  ,  dont  il  y  en  a  pluficurs^ 
jufqu^à  Carlo  ]Vlat»atti&.fcs  Elèves.  Ce^ 
'  feroit  vraiment  \m  fèrvice  à  rendre  asix 
artsi  y  de  placer  par  ordre  de  dates  tous 
ces  tabteav^  ;  on  jugeroit  des  progrès  de 
la  peinture  ,  depuis- fon  rétabliïTcment.  y 
.  )fi!^^\  nos  jîoui:s.  Les.  PoiTedeurs  de  ce^: 
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tréfors  fe  contentent  de  fça voir  qu'ils  \e^ 
ofit  ;  ils  croicnrt  qu'ils  dureront  tou- 
jours, mais  ils  fe  trompent  fort.  On 
s-apperçoit  fur  la  plupart  de  ces  tableaux 
des  ravages  du  tems ,  d'uûe  maniera  d'au- 
tant plus  fenfible  qu'on  les  tient  dans 
des  appartemens  bas- ,  fort  humides ,  qui 
ne  font  point  habités,  &  que  l'on  n'ou-^ 
vre  qu^  pour-  les  étrangers  fjui  veulent 
les  voir  :  il  faut  y  entrer  fur-tout  après- 
l'hyver ,  pour  fentir  h  goût  fétide  ,  & 
l'humidité  qu'y  ont  répandue  les  brouil- 
lards quiy  pénétrent  ;  mais  e'eft  le  mal- 
heur de  la  plus  grande  partie  des^  palais 
de  Rome  ,  que  l'on  peut  regarder  com- 
me des  magafins  d'excellens  tableaux  , 
qui  y  périllent  infenfiblement. 

L'appartement  du  deffus  eft  occupé 
par  le  Prince  &  la  Princefle  ;  tout  au^ 
haut  il  y  a  un  appartement  neuf,  orné 
avec  autant  de  goût  que  de  niagnificen-' 
ce.  Les  plafond^  font  peints  par  Cor- 
radi  ,  peintre  Napolitain  ;  le  falon  eft 
orné  de  huit  grands  tableaux  de  Vâr- 
net ,  les  plus  beaux  qu'ait  fait  cet  excet 
lent  payiàgifte.  Ils  ont  pour  fujet  les- 
Quatre  points  du  jour  ,  les  quatre  autres- 
rent  drtiférens  payfages  ,  parmi  lefquels 
«in  ne  fe  lalfe  point  d'admirer  utL<  ora- 
^  ^  la  foudt'C  tombe  ^  un*  homne-^  qiaî 
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paflc  fur  un  pont ,  &  qui  efl  près  de  Ten- 
drok  oii  clic  a  frapc ,  a  dans  toute  fa 
figure  les  marques  de  la  frayeur  la  plus 
vive ,  fes  cheveux  font  hérifles ,  fesyeux , 
£1  bouche  y  fes  bras  j  tout  marque  le  fen- 
timcm  quiroccupe ,  il  s'arrête  à  l'endroit 
où  il  fe  trouve  dans  ctt  inftant  ;  les  nua- 
ges fe  mêlent  avec  les  montagnes,  &  ré- 
1)andent  une  horreur  générale  fur  tout 
e  payfage ,  &  cette  forte  de  fraîcheur 
ibmbre  oans  toute  ta  campagne ,  qui  fuit 
les  orages  d'été.  Ce  fpeâacle  a  11  véri- 
té même  de  la  nature ,  les  arbres  y  font 
d'an  feuille  précieux ,  il  efl  diiSicile  de 
mettre  plus  de  poëfîe  &  d'cxpreflîon 
dans  un  tableau  de  payfage  ,  &  de  le 
rendre  aufE  intéreflant.  Les  parquets  & 
lestapiflèries  des  pièces  qui  fuivent ,  font 
d'un  goût  excellent  &  fort  riches.  Les  ta- 
bles y  les  revétiffemens  des  portes  &  des 
chenûnées-,  font  de  marbres  antique» 
on  d'albâtres  très- précieux:  cet  appar- 
tement auflî  beau  &  auflî  élégant  que 
j'en  euffe  vu  même  dans  les  palais  des 
Souverains  1  efl  tout-à*fait  modern&T 
ce  qui  contribuera  à  le  conferver  dans 
fa  beauté  ,  c'eft  que  l'on  y  fait  par-tout 
du  feu  en  by  ver  ,  pour  le  garanrir  de 
Fhumidité  qui  çfî  terrible  à  Rome  ,  & 
^ui  détruit  tout  ;  il  n'y  a  que  les  pierres 
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&ies  marbres  qui  y  réfiftent.  Le  jardin 
de  ce  palais  efl  petit  &  orné  de  beltes 
eaux ,  &  de  quelques  ftanies  ,  dans  lef- 
Quelles  une  bonne  copie  antique  de  ta 
Vénus  Médîcis.  Il  eft  terminé  du  côté 
du  porc  de  Ripecta  ,  par  une  galeiis  qui 
ata  formed'un  clavier. 

Dans  tes  faites  où  font  les  tableaux  , 
onvoicdeshanîns  &  de»  tuyaux  qui  y 
forment  dans  l'été  des  nappes  &  des  jeo 
'  d'eau  ,,  pour  en  augmenter  la  fraîclieur  , 
précaution  eitccllente  pour  cette  fai- 
fon  ,  mais  qui  y  entretient  contînuell:- 
tnent  cette  humidité  defiruâive  dons 
j'ai  parlé, 

L'efcaller  principal  eft  à  vis,  &  mon- 
te fans  repos  da  bas  de  la  maifon  en 
haut  ;  il  eft  fontcnu  dans  toute  fon  éter^- 
due  parades  petites  colonnes  couplée» 
d'un  très- joli  efïct,  Je  dcflein  clt  du 
Bramante ,  &  beaucoup  plus  ancien  que 
le  palais  aâuel.  Toute  1  archiieâure  en 
cft  noble  '  &  fage  ,  les  deux  grandes 
portes  font  décorées  de  colonnes  de  gra- 
nité ,  d'ordre  ionique ,  qui  fouttcnc  les 
frontons  décora  des  armes  de  la  cnat- 
fon. 
Eluf-  8.  I^  palais  RufpoU  a  le  plus  bel 
L  efcalier  de  Rome ,  partagé  en  quatre 
rempes  bien  éclairées  ,  d'une  conllruc- 
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don  folide  &  hardie  ;  il  eft  en  entier 
de  beau  marbre  de  Carrare.  On  y  vole 
quelques  ftatues  antiques  aflfez  bonnes , 
parmi  lefquelles  ijne  omphale  plus  granr  - 
de  que  le  naturel  :  elle  eft  coëffëe  de  la 
dépouille  du  lion  Néméen ,  qui  lui  pend 
fpr  les  ëpaules ,  &  eft  attachée  au-def- 
fus  de  \k  poitrine  pax  les  deux  pâtes  : 
elle  tient  la  maflue  de  la  main  droite. 

Palais  Vcrojpi  au  Cours.  Une  ftatue  Paiaî«  Ve- 
antique  de  Pallas  d^environ  quatre  pieds  roTpi. 
de  hauteur ,  le  corps  eft  d^un  feul  mor- 
ceau d'albâtre ,  beau  comme  une  agathe 
orientale ,  la  tête ,  ks  mains  &  les  pieds 
font  de  bronze  ;  je  crois  qu'on  peuc  re- 
garder ces  antiques  comme  les  idoles  les 
plus  prëcieufes  que  l'on  vît  dans  tes  tem- 
ples. J'ai  vu  dans  cette  maifon  trois 
corps  de  claveflîn ,  à  di£Férens  jeux , 
qui  dévoient  tous  répondre  à  un  feul 
clavier,  &  former  u^e  fymphonie  conw 
plette.  Cette  machine  m'a  paru  très* 
compliquée  y  &  alors  même  elle  étoit 
dérangée  :  on  louoit  beaucoup  cette  in- 
vention 9  âc  foA  effet  étonnant  dans  la 
mufioue. 

Palais  Farnèfe ,  achevé  iur  le  deflein  FaiaisF«r-r 
de  Michel-Ange ,  la  corniche  qui  eft  à      nèfev 
la  façade,  &  qui  règne  autour  de  cet 
é(U6ce  abfolumeot  ifoié ,  eft  formée  4es 
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matériaux  mêmes  du  célèbre  Collifëc 
oQ  amphitéàtre  de  Vefpafîen.  Quelque 
belle  qu'elle  foit,  on  ne  peut  la  voif 
ians  indignation  y  fur-tout ,  quand  on 
fe  rappelle  que  ce  font  les  dépouilles  du 
plus  fuperbe  édifice  que  l'antiquité  eût 
connu,  qui  avoit  écbapé  à  la  fureur  des 
barbares  y  &  qu'un  fafte  mal  entendu  s, 
employé  k  la  décoration  d^une  maifon 

Îarticuliere,  dans  laquelle  rien  ne  répare 
a  perte  qu'elle  a  pu  caufer. 

Ceft  dans  ce  Palais  qu'eft  la  fam^ufe 
Igalerie  peinte  par  Annibal  C arrache ,  & 
les  frères ,  fi  connue  par  les  dtfcriptions 
que  Ton  en  a  faites ,  &  par  les  gra vu^* 
res  &  les.  defTeins  que  Ton  en  a  tirés  > 
que  l'on  trouve  par  tout  :  le  coloris  en 
eft  encore  bien  confervé ,  &  frais  dans 
bien  des  parties;  elle  a  foîxante-cirïq 
pieds  de  long  fur  vingt  de  large. 

Les  ftatues  antiques  de  ce  palais 
font  d'une  grande  beauté  :  on  voit  fous 
la  galerie  ouverte  de  la  cour ,  rHercule 
Farnèfe,  les  Gladiateurs  &  la  Flore, 
dont  on  a  les  dciTeins  dans  tous  les  re- 
cueils d'^eftampes.  Dans  ce  même  en- 
droit eft  la  grande  urne  ou  tombeau  de 
marbre  parien ,  revêtu  d^arabefques  d'un 
travail  précieux,  trouvé  dans  le  monu- 
xnettt  élevé  pour  placer  les  cendres  de 
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Cecilia  Metella ,  femme  du  riche  Crat 
fus,  que  Von  appelle  aujourd'hui  Capo- 
di  Bpvé,  hors  la  porte  St  Sebaftien.,. 
dans  1^  galerie  des  Carraches  ,  un  Mer- 
cure aum  beau  que  TAntinous  du  Bel- 
védère ,  &  de  même  taille  à-peu-près.., 
un  bufte  de  Sénéque  :  il  a,  comme  dans 
toutes  fcs  ftatues ,  Tair  fëvere  &  farour- 
che,  &  même  d'un  miférable,  les  che- 
veux négligés ,  Textérieur  d'un  Stoïcien 
outré,  ce  qui  s'accorde  mal  avec  foa 
^tat  de  courtifan  &  fa  grande  opulen- 
ce; on  eft  porté  k  croire  en  vbyanjt 
ces  différentes  ftatues,  qu'elles  ont  été 
f<ûtes  après  que  le  Philofophe ,  ne  pou-^ 
Tant  obtenir  ni  la  retraite  m4a  fureté 
de  fa  rie  en  cédant  tous  fes  biens  au 
cruel  Néron ,  pafla  un  afTez  long  ef-* 
pace  de  tçms  dans-  Tattente  d'une  n^orjt 
cruelle,  qu'il  n'eut  pas  le  courage  de 
fe  donner,  comme  le  fouhaitoic  Né- 
ron,  &  à  laquelle  il  ne  fe  détermina 
qu'en  vertu  des  ordres  réitérés  du  Prin» 
ce,  qui  cependant  ne  ceflbit  de  l'aiTu-^ 
rer  de  fa  oienveillance,  &  de  l'inté-^ 
rét  qu'il  prenoic  à  fa  confervation  (a). 


(  â  )  Senecam  praccptorem  ad  necem  con^ 
fdit  ;  quamvis  fctpe  commeofum^petcnti ,  b<ir. 


^ 
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Une  tête  d'Homère  de  marbre  de 
Grèce ,  du  ftyle  !e  plus  parfait  &  bien 
cataâérifé;  mais  il  ne  faut  pas  croire 
pour  cela  qu'il  lui  reflèmble  :  l'idée 
de  faire  des  portraits  imaginaires  des 
grands  hommes ,  paroît  avoir  pris  fa^ 
reur  peu  avant' Pline ,  ainlî  qu  il  le  rap- 
porte. L  35.  c.  1. ..  je  ne  dois  pas  omet* 
tre  une  invention  nofuvelle.  Non  feule- 
ment on  place  dans  les  bibliothèques 
les  images  de  ces  hommes  immortels, 
dont  le  génie  s'y  fait  encore  entendre, 
êc  que  Ton  connoifToit;  nïaisonfait  d^- 
magination  les  portraits  de  ceux  dont 


mfque  cedenti  perfandt  juraffet  ;  fitfpectumfi 
frujira  ,  periturumque  potius  quàm  nocittirum 
€?....  Suct.  in  Ncrô  1,  V.  His  adjecit  complet 
xum  &  ofcala  ,  faâus  fiatura  &  evnfuetifdirte 
exercitus ,  vtlare  odium  fallacibus  6r  Mandi* 
tiis^ ....  Tacic.  an.  L  14.  Ges  circfonftancds 
tendent  la  trahi fon  encore  ptas  odieafe  dans  un 
homme  ,^  qui,  pour  fatisfaire  fa  cruauté ,  n'avoic 
pas  befoinjd'avoir  recours  i  ces  petits  moyens, 
qui  font  dans-  notre  fiéde  la  honte  de  rhumanr- 
té.,  6c  oui  ne  paroilient  plus  réfenFéà  qu'à  ont 
efpcce  de  gens  nés  méchans  ,  foibles  &  Hypocri- 
tes :  qttih»  kewejkm  eà  aftjite  kttttfimt  dtttfi 
vidcntur  exfolvi  pojfe  ,  uhi  multum  antever 
nere  odium  pro  gratia  redditur.  Tacit.  an. 
4. 4*  • 
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•n  n'a  jamais'  connu  les  traies ,  ainfî 
qu'il  ett  arrivé  pour  Homère.  Un  ex- 
cellent bufte  d^une  jeune  Veftale  |  I21 
tête  couverte  d'une  draperie  légère  en 
forme  de  capuchon,  qui  pafTe  par-def- 
fous  le  menton ,  &  encoure  le  vifage  : 
fon  air  câ  celui  d'une  beauté  (impie  & 
innocente,  dansTâgeoii  elles  s'inftrui- 
foient  des  cérémonies  facrées,  état  qui 
duroic  dix  ans;  elles  en  pafToient  autant 
i^^rvîr,  &  les  dix  dernières  étoient 
employées  a  élever  les  jeunes-  Veftales. 
Denys  d'Halicarnafle ,  /.  2..»  Vénus 
acroupie,  qui  plkroît  jouer  avec  Cu- 
pidon  à  qui  elle  a  enlevé  l'arc  &  les 
ûattSy  une  fois  grande  comtne  le  na« 
tarel  {Mc^artsy^  les  aks  de  tête  font 
très- beaux. .. .  un  excellent  bufte  de 
'  Caracalla ,.  où  k  caradére  de  ce  Prince 
féroce  q&  fortement  exprimé  (a)...  le 


{a  )  Baflîanus  Ântonîous  Catacalla  ,  appelle 
Aùfona  Fera  ,  nom  qui  le  caradlérifoit ,  & 
dont  il  fc  glorifiolt.  Vion,  Caf,  1.  17.  •  . .  . 
Ovîoloktoiftebîenfôance  y  méprifoît  tout  uf^ 
ge  9  &  ne  AàxduÀz  h^  £b  diflînguer  que  par  fil 
RTodté  Se  u»  aie  extérieur  qui  l'annonçât. . . ,, 
Vîvehat  in  exercitu  contra  mores  infiitutaque 
najorum,  fié ttiamproprmm gêna»  indumend 
in  m(^4^im  ptndœ  excogitavic,  îd  harbarum 
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Faune  ou  berger  qtd  porte  un  chevreau 
fur  fes  épaules ,  antique  grec  de  la  plus 
grande  beauté,  &  célèbre  à  Rome..^ 
deux  petites  flatues  d'environ  deux 
pieds  de  haut,  qui  repréfentent  Her- 
cule &  Ornphale ,  toutes  deux  d*un  tra- 
vail fini  &  précieux  :  Hercule  avec  une 
quenouille ,  &  le  fufeau  à  la  raain  ,  af- 
îeâe  un  air  gracieux ,  il  fourit ,  &  fem- 
ble  faire  efForc  pour  paroîçre  délicat  & 
efiFéminé;  Ornphale  couverte  de  la  dé- 
pouille du  lion,  le  regarde  fièrement 
&  femble  lui  dire  qu'il  s'en  faut  beau- 
coup qu'il  s'approche  du  but  auquel  il 
tena,  L'çxprefuon  de  ces  deux  figures 


difciffîimque  6r  confutum  trot  ex  multis  parth  » 
busj  eoque  indutus  erat  femper ,  ex  quo  &' 
Caracalla  cognominatus  <?/?....(  M.  1. 78. ..  ) 
S'il  Bit  terrible  y  il  n'en  fiit  pas  moins  ridicule 
&  méprifablc  aux  yeux  du  peuple ,  qui  fur-toot 
,  ne  fupportoit  pas  qu'il  eut  adopté  le  beau  nom 
des  Antonins. 

J)îjfimîlis  virtute  patri ,  &  wudto  magis  illi 

Cujus  adoptivo  nomine  teperhibes. 
Fratris  morte  nocens  9  punitus  fine  cruento^ 
Ju  rifupopidi,  tu  Caracalla,  magis.  .  « . 

Aufbn* 
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ipft  excellente ,  fpirituelle  &  fort  fîngu* 
liere. 

Dans  la  grande  falle  eft  un  grouppe 
colofTal^  formé  de  là  ftatue  d'Alexan- 
dre Farnèfe,  couronné  parla  Vidoire 
avec  deux   figures  à  fes  pieds  qui  re- 
préfentent  ks  Pays-bas  vaincus  &  fub- 
jugués.  Cet  ouvrage  médiocre  par  lui- 
même  n'eft  remarquable  que  parce  qu'il 
a  été  taillé  en  entier  dans  mi  morceau 
de  colonne  du  Temple  de  la  Paix ,  dont 
on  peut  eftimer  la  groffeur  par  la  par- 
tie qui  fert  de  piédeftal  à  tout  le  group- 
pe. Cette  falle  efl  décorée  de  plufieurs 
autres  ièatues  antiques  &  modernes  de 
Gladiateurs  en  difierentes  attitudes.  ' 
Sous   un  appentis   dans  la  cour   de 
^derrière   le    palais,  eft  le  magnifique 
grouppe   d'Acnphion   &  Zéthis  ,  qui , 
par  ordre  d'Antiope  leur  mère,  atta-' 
chent  Dircé  aux  cornes  d'un  taureau 
iàuvage  ;  ce  grouppe  eft  le  plus  grand 
de  tous  ceux  qui  ayent  été  connus  dans 
l'antiquité,  taillé  dans  un  feul  bloc  de 
beau  marbre  blanc ,  haut  de  treize  à 
quatorze  pieds ,  &  de  dix  pieds  envi- 
ron  de  largeur,  mefurés  à  la  bafe  du 
rocher   fur    lequel'  le    grouppe  dont  il 
fait  partie  eft   placé.  Un  ne  peut  pas 
douter  defon  antiquité^  il  étoit  placé 
Tome  VI.  E 
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devant  la  inaifon  d'Afîiiîus  Pollio  j 
biftorien  célèbre ,  qui  fut  Conful  fous  le 
règne  d'Augufte,  Tan  de  Rome  713  (a). 
Ce  grouppe  eft  d'une  manière  grande 
&  vafte;  on  n'y  trouve  pas  cette  dé* 
licatefle,  ce  fini  précieux  que  l'on  re- 
marque dans  la  plupart  des  belles  fta- 
tues  grecques,  mais  il  &ut  diftinguer 
les  genres;  ces  fortes  de  compofitions 
d'une  grande  taille  &  faites  pour  être 
vues  de  loin  n'exigeoient  pas  un  fini 
auflî  foigné  que  les  fiatues  deflinées  k 
la  décoration  des  Temples ,  ou  des  lieux 
d'afTemblées  publiques.  Le  grouppe  fut 
tranfporté  enfuite  dans  les  bains  de  Ca« 
racalla  où  il  fut  trouvé  fous  le  ponti« 


(a)  Cet  Âfînius  PolUo  imagina  le  premier  ^ 
dit  Pline  ,  (  L  3  ^  ,  c.  a  ).  d'avoir  une  Blbliodhé* 

Sue  publique  &  d'y  placer  les  portraits  des  grands 
onames  ou  faits  à  leur  reffemblance  ou  imagi- 
naires I  &  fit  âçs  produâions  de  leur  génie  4B1 
bien  commun. . .  On  peut  voir  dans  le  même  fu- 
reur (1.  3^  y  c.  5.  )  le  détail  des  fiatues  précieu* 
fcs  que  Pollio  avoit  fait  venir  de  Grèce ,  paraiî 
lefquellcs  étoit  le  fameux  grouppe  de  Zétiûs  ^ 
Amphio  &  Ditcc ,  &  du.Taureau  &  de  la  cor- 
de ,  taillés  dans  le  même  bloc  de  marbre  par 
Apollonius  Bç  Taurifcus  ,  Sculpteurs  célèbres  à 
Rnode  ,  ou   ce  monument  précieux   fut  ftul-. 
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ficatde  Paul  III.  Ce  qu'il  y  a  de  fin^ 
gulier,  c'eft  que  la. corde  dont  Pline- 
liic  mention  ,  qui  eft  longue  &  d'un 
beau  travail,  a  réfifté  à  toutes  les  iir- 
jures  du  tems  &  des  Barbares,  &  n'a 
point  été  brifée ,  pendant  que  des  par- 
ties beaucoup  plus  folides  ont  été  fort 
altérées  :  elle  eft  paffée  dans  les  che- 
veux de  Dircé,  qui  n'eft  attachée  que 
par  ce  feul  endroit.  Amphion  défigné 
par  fa  lyre  que  Ton  voit  appuyée  fur 
un  tronc  d'arbre ,  arrête  par  les  cornes 
le  taureau  qui  veut  s'enfuir ,  &  affure  la 
corde  que  Zethis  tient  ferme  de  l'au^^ 
tre  côté.  Le  taureau  a  l'air  furieux, 
Dircé  qui  eft  repréfentée  ayant  encore 
tous  les  agrémens  de  la  beauté ,  ne  pa* 
roît  pas.  éprouver  d'autre  fentiment  que 
celui  de  l'honneur  de  fon  état,  &  le 
plus  grand  effroL  Elle  éloigne  machi- 
nalement un  des  pieds'du  taureau,  qui 
eft  au  moment  de  partir  &  de  l'entraî- 
ter  (a).  Sous  ce  même  appeiitîs ,  parmi 


(a)  Dircé  féconde  femme  de  Lycus ,  toi  de 
Thebes,  remplaça  antiope,  qui  fut  répudiée^ 
parce  qu*elle  fc  trouva  groflc  de  Jupiter  :  celle-ci 
eut  beaucoup  à  foufGrir  de  la  jaloufie  de  Dircé, 
qui  la  fit  enfermer  dans  une  prifon  obfcure  i  mais 

E  i j 


L 
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quantité  d'autres  antiques  la  plupart 
mutilés ,  eft  une  ftatue  •  équeftre  ,  que 
Ton  dit  d'Augufte  encore  jeune.  Il  eft 
ilTid  avec  un  manteau  à  la  grecque ,  né* 
gligemment  jette  fur  Pépaule  gauche; 
il  approche  la  main  droite  de  la  tête 
du  cheval ,  comme  s'il  vouloit  le  flar* 
ter. 

Le  choix  de  ces  ftatues  eft  d'autant 
plus  précieux^  que  Ton  fçait  que  la  plù-* 
part  des  meilleurs  antiques  qui  foient  à 
kome  furenrretrouvés  fous  le  'Pontifi- 
cat de  Paul  III ,  ou  peu  avant  lui  y  & 
tu'il  ne  plaça  dans  ce  palais  que  ce  qui 
it  jugé  plus  parfait  &  plus  beau. 
ffalalsBoc-  ^.L^  Palais  Boccapaduli  a  de  très- 
«a^ylî.  beaux  tableaux  ,  entr'autres  les  Sacre<* 
mens  du  PouJJin  auffi  précieux  que  ceux 
de  M.  le  Duc  d'Orléans  ;  &  un  huitiè- 
me de  même  taille  &  de  même  tems  que. 
les  autres ,  qui  repréfente  le  baptême  de 

«. 

étant  accouchée  à  foo  tem^  de  deux  fils  ,  Ami 
phion  &  Zéchis ,  ils  furent  élevés  à  la  eampa^ie 
par  des  Bergers  ,  auxquels  ils  avoient  été  aban- 
donnés. Dès  cju'ils  furent  en  état  de  venger  leur 
xnere ,  ils  tuèrent  Lycus ,  &  attachèrent  Dircé 
aux  cornes  d*ua  taureau  fauvage  ,  (upplice  noq- 
I  veau,  qui  la  fit  bientôt  périr  delà  manierQ  1^ 
■\.  rplus  cruelle^ 


z 
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Êint  Jean  dans  le  defert  ;  le  ton  de  cou- 
leur en  paroît  même  ,plus  animé.  Au- 
deflusTonc  huit  tableaux  du  Gucrcfundo 
fa  troifîéme  manière,  dont  les  ombres 
font  fi  fortes  &  l'éxpreflion  fi  vive.  Ils 
ont  pour  fil  jet  le  retour  de  l'enfant  pro- 
digue ,  le  frapement  du  rocher  par  Moy-r 
fe;  St  Sébaftien  du  corps  duquel  on  tire 
les  flèches  après  fa  mort';  lefatyre  Mar- 
fias  écorché  par  Apollon  ;  les  pains  de 
proportion  donnés  à  David  ;  Abraham 
qui  reçoit  les  Anges  ;  Efaii  vendatvt4pt4 
droit  d'aînefle  :  compofîtions  pleinej^ 
d'efprit  où  le  coftume  eft  bien  obfervé  ; 
le  plus  gracieux  eft  celui  qui  repréiènte 
un  foldat  faifant  quelques  careifes  a  une 
jeune  fille  charmante ,  fair  du  foldat  eft 
noble  &  amoureux  ;  deux  autres  ta- 
bleaux de  la  même  manière  du  Guerchin^ 
une  charité  Romaine  ,  la  fille  alaite  fou 
pereatravers  les  barreaux  delà  prifon..,* 
Tobie  à  qui  on  applique  le  fiel  du  poif- 
fon  fur  les  yeux  :  ce  tableau  eft  remar-, 
quabl^ ,  en  ce  qu'il  femble  avoir  donné 
naiflance  à  la  manière  que  Salvator  Ro- 
(a  s'eft  faite  depuis...  Dalila  qui  tient 
Samfon  endormi  fur  fes  genoux  :  le  de- 
vant du  tableau  eft  occupé  en  partie  par' 
les  chefs  des  Phîliftins ,  qui  l'encoura- 
gent à  lui  couper  les  cheveux  ;  la  figu<ft 
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re  de  la  femme  eft  très-agréable,,  du  Aa- 
manelli ,  bien  compofe  ,  beau  de  cou- 
leur &  de  deflein. . .  Les  trois  Parques  , 
grand  tableau  du  même.. .  Sufanne  avec 
les  femmes ,  &  les  deux  vieillards  qui  ar- 
rivent ,  par  Charles  ,  fils  de  Paul  Kir- 
ronèfè  :  le  ton  fervile  de  Tirtiitation  s'y 
fait  fcntir  par-tout ,  cependant  on  y  re- 
connoit  quelques-unes  des  grâces  natu- 
relles du  modèle  qu'il  s'étoit  propofé  , 
le  coloris  en  eft  l^rillant . .  Une  décolla- 
tion de  faint  Jean  ,  petit  tableau  d'An- 
toine Carragc  ,  bien  fagement  deffi- 
né. 
Palais  Fu-  Au  fujet  des  Centaures  que  j'ai  vu 
rietti.  chez  le  Cardinal  Furietti ,  &  autres  an- 
tiques trouvés  à  Tivoli  ,  dans<  les  rui- 
des  de  la  Villa  Adriani ,  il  eft  bon  de 
Ravoir  que  toutes  les  conftruftons  an- 
tiques appartiennent  à  la  Chambre  Apof- 
tolique,  &  que  l'on  ne  peut  y  fouiller 
ou  les  détruire  que  du  confentement  de 
cette  Chambre.  Ceux  qui  prévoient  qu'ils 
trouveront  des  effets  précieux  dans  des 
terreins  qui  ont  été  décorés  autrefois 
de  monumens  confidérables  &  qui  pour 
la  plupart  font  recouverts  de  façon  qu'il 
n'y  a  rien  qu'une  grande  connoiflance 
de  l'antiquité  qui  puiffe  les  faire  con- 
noître  ,  achètent  de  la  Chambre  Apof- 


r 
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tolique  la  permiflîon  de  faire  des  fouil- 
les ,  quife  vend  k  proportion  de  l'impof- 
tance  dji  terrein . 

Le  Cardinal  Furictti  ,  ëtant  enôore 
Prélat  /obtint  une  permiflîon  de  fouil- 
ler dans  la  Villa  Adriani.  Son  travail  ne 
fat  pas  inutile  :  il  trouva  des  apparte- 
mens  fouterrcins ,  qui  fans  doute  av^ienc 
été  habites  par  l'empereur  Adrien  ,  à 
en  juger  par  la  beauté  des  Mofaïques 
Ofà,  leur  lervoientde  pavement ,  &  donc 
j'ai  vu  plufîeurs  tables  chez  ce  Cardi- 
nal ,  au  Capitole  &  au 'palais  Quirinal. 
Il  avoit  chez  lui  quatre  tableaux  anti- 
ques, de  même  genre,  que  Ton  regar- 
doit  comme  les  plus  parfaits  que  Ton 
connût,  par  la  beauté  du  travail,  la 
corredion  du  deflein ,  &  la  vivacité  des 
couleurs.  Le  plus  agréable  eft  de  qua- 
tre tourterelles  ou  pigeons  de  grandeur 
naturelle,  qui  paroîuent  jouer  enfem- 
ble  fur  les  bords  d'un  baflîn  de  bronze 
rempli  d'eau...  un  plus  grand  que  l'on 
appelle  une  Chafle  ,  où  font  raflfem- 
blés  différens  animaux,  tels  que  lions, 
éléphans ,  tigres  :  les  arbres  y  font  af- 
fcz  bien  rendus  ,  de  même  que  la  perf- 
peftive  du  payfage ,  ce  que  je  n'ai  vu 
dans  aucun  autre  mofaïque  ancienne.. • 
im  troifiéme  qui  eft  une  efpece  de  char 
I  ^  E  iv 
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triomphal,  traîné  par  deux  fangliers  qui 
marchent  de  front....  Le  quatrième  une 
guirlande  de  fleurs  &  de  fruits  d'une 

frande  vivacité  de  couleurs  y  &  bien 
effinés;  les  ombres  y  font  marquées 
avec  tant  d'art ,  que  la  guirlande  pa- 
roît  être  de  relief. 

Mais  ce  qu'il  y  à  de  vraiment  pré- 
cieux dans  ce  palais,  ce  font  les  deux 
centaures  de  Pierre  de  Parangon  trou- 
vés dans  le  même  endroit,  ils  font  en- 
tièrement confervés  ,  &  peuvent  être 
regardés  comme  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages que  jamais  artifte  Grec  ait  exé- 
cuté :  ainfî  c'eft  le  travail  même  qui  af- 
fure  l'authenticité  de  l'infcription  que 
l'on  lit  fur  la  pierre ,  fur  laquelle  font 
poCés  les  deux  centaures ,  &  qui  eft 
du  même  bloc  dans  lequel  ils  ont  été 
taillés... 

Ils  font  l'un  &  l'autre  d'un  âge  dif- 
férent ,  &  tous  deux  mâles  ;  le  plus 
vieux  a  l'air  mélancholique ,  mais  fort 
doux,  les  mains  croifées  fur  les  reins, 
comme  fi  l'amour  qu'il  portoit ,  &  dont 
on  voit  encore  la  place,  eût  eu  deffein 
de  les  lui  attacher  :  il  eft  d'une  JDro- 

{)ortion  agréable  ,  &  paroît  encore  dans 
a  vigueur  de  l'âge.  L'autre  beaucoup 
plus  jeune  a  un  air  moqueur^  .il  a  fut 
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le  l^ras  gauche  la  dépouille  d'une  bête 
fkuvQy  &  tient  de  la  même  main  une 
malTue  pliante,  dont  \;i  tête  eft  pofée 
fur  Ton  épaule.  Il  regarde  l'autre  en 
liant  y  &  lemble  fe  mocquerde  l'inac- 
tion oii  le  tient  l'amour  qui  eft  figu- 
ré par  fes  deux  bras  croifés  fur  le  dos, 
tandis  que  la  mafTue  &  la  dépouille  qu'il 
porte,  marquent  fa  vie  occupée  &  fa 
fatisfaâion ,  qui  eft  exprimée  dans  tou- 
te fa  phyfionomie  (a).  L'allégorie  eft 
aifée  à  deviner.  J'ai  remarqué  que  l'ar- 
tifte  leur  a  fait  les  oreilles  d'une  forme 
différente  :  l'une  eft  ronde  comme  celle 
d'un  homme ,  l'être  eft  pointue  comme 
celle  d'un  fatyre.  On  ne  peut  rien  voir 
de  plus  parfait  &  de  mieux  confervé 
que  ces  deux  antiques,  qui  l'emportent 
fur  prefque  tous  ceux  que  l'on  connoît 
&  que  l'on  a  été  obligé  de  reftaurer  , 
ce  dont  on  s'apperçoit  très-bien ,  tant  il 
eft  difficile  aux  atrtiftes  modernes  d'i- 


(a)  Je  trouve  dans  Pline,  1.3^,0.  y.  que 
parmi  les  ftatucs  Grecques  que  l'Orateur  Afînius 
roUio  avoir  raffemblées  chez  lui ,  on  y  voyoit 
des  Centaures  qui  portoient  des  Nymphes.  Ceux- 
ci  étant  de  taille  à  être  aifëment  tranfportés , 
IT-mpereur  Adrien  a  pu  les  faire  paiTer  de  Rome 
à  fa  belle  maifon  de  Tivoli. 

Ev     . 
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miter  le  ftyle  des  anciens;  il  n^y  a  p^ut* 
être  que  l'Hercule  Farnèfe  à  qui  il  man-^ 
quoit  une  jambe  &  un  pied,  &  qui  fu- 
rent fi  proprement-  réparés  par  Guil- 
laume Délia  Porta,  que  quand  on  eue 
trouvé  les  véritables,  on  laifla  les  mo- 
dernes ,  qui ,  dans  la  comparaifon ,  pa- 
rurent auflî  beaux  que  les  anciens.  L'A- 
pollon ,  l'Antinous ,  le  Luecoon  du  Bel- 
védère ,  qui  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  ftatues  antiques,  n'ont  pas  été 
rétablis  avec  tant  de  fuccès ,  &  on  s'ap- 
perçoit  de  ce  qu'ils  ont  fouflfer t  des  in  j  u  res 
du  tems  &  des  barbares. 
PalaîsSanta  Palais  Santa  Croce..^  Job  qui  écodte 
Crocc.  les  *  reproches  de  fes  amis ,  tableau  de 
belle  expreflion  &  d'un  pinceau  vigou- 
reux, par  Savaltor  Rofà..,  St  Sébaf- 
tien  mort  avec  les  marques  de  chevalier 
Romain....  St  Jérôme  dans  le  défère. ... 
Putiphar  que  Jofeph  fuit...  un  homme 
qui  femble  vouloir  arrêter  une  femme 
qui  lui  échappe,  &  qui  eft  le  pendant 
du  précédent...  deux  grands  tableaux  de 
Sibylles  :  ces  fix  tableaux  font  du  Guer- 
chin ,  &  de  fon  meilleur  tems  ;  le  fé- 
cond &  le  troifîcme  fur-tout,  ont  beau- 
coup  d'agrémens  &  une  grande  beauté 
de  coloris. . .  une  femme  de  grandeur 
naturelle ,  à  demie  nue ,  couchée   fur 
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tin  lit ,  k  côté  un  petit  amour  qui  eflay  ^ 
la  pointe  d'un  dard,  par  ConJlan\i  j 
Peintre  moderne,  qui  a  l'exemple  du 
Titien  ,  a  eu  la  noble  ambition  de  pein- 
dre la  chair  fur  le  blanc.  Long-tems 
avant  lui  Blanchard ,  peintre  François 
en  1638 ,  avoit  travaillé  dans  le  même 
goût  &  avec  fuccès  :  fes  tableaux  font 
connus  en  France  ;  &  on  en  voit  quel- 
ques-uns à  Vénife  &  dans  la  galerie  du 
roi  de  Sardaigne....  les  quatre  faifons 
de  VAlbane,  grands  tableaux  ovales  : 
ils  ont  foufFert ,  &  le  payfage  eft  fort 
noirci,  ce  qui  fait  que  les  en  fans  for- 
tcnt  davantage,  &  que  la  manière  pa- 
roît  plus  forte  que  celle  de  ce  maître; 
mais  ce  n'eft  qu'un  défaut  du  tems  qui 
fera  périr  ces  peintures  qui  ont  été  très- 
belles.  . .  une  Madone  de  grandeur  na- 
turelle ,  vue  jufqu'k  mi  corps  :  elle  re- 
garde  l'enfant  qui  eft  étendu  &  qui 
joue  :  le  coloris  en  eft  bien  confervé, 
le  deflein  correâ,  &  l'expreffion  fort 
noble;  on  le  dit  de  l'école  de  Raphaël, 
&  je  le  crois  de  Jules  Romain. . .  le  re- 
niement de  St  Pierre  k  Tinftant  que  la 
fervante  lui  parle ,  beau  tableau  de  YEJ^ 
pagnolety  &  où  l'effet  de  la  nuit  eft  bien 
repréfenté...  St  Jean  dans  le  défert,  de- 
icûi- grandeur ,  très-beau  de   deflein  & 

Evj 
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de  coloris ,  par  Polidorc  de  Caravagcl 
rHyrnen   qui  enlevé  le  voile  dont  eft 
couverte  une  femme,   qui  a  toutes  les 
grâces  &  la  naïveté  de  la  pudeur. .  « 
deux  petits  Amours  qui  écrivent  avec 
un  trait  fur  une  plaque  de  bronze,  pe- 
tit tableau  de  deux  pieds  de  large,  fur 
environ  vn  pied  &  demi  de  haut ,  Tun 
des  plus  agréables    qu^il    foit  poi&ble 
de  voir  dans  ce  genre  ;  il  eft  peint  fur 
bois  parfaitement  bien  confervé  ;  on  le 
dit  du  Cofregc  ,  &  il  en  eft  digne ,  tant 
l'expreffion  en  eft  charmante,  &  le  pin- 
ceau gracieux;  l'hymen  veut  jouir  de 
.  fes  droits,  &  rougit  en    arrachant  le 
voile    que   la    pudeur  retient  encore , 
mais  avec  peu  de  réfîftance  :  elle  ne  fe 
défend  plus  que  par  habitude  ;  les  deux 
Amours  femblent  écrire  le  traité  d'u- 
nion de  l'hymen  avec  la  pudeur,  &  le 
gravent  fur  le  bronze;  fi  Texpreflion  de 
tous  les  tableaux  étoit  aufïi  parfaite  qu'el- 
le l'eft  dans   celui-ci,  on  fent  que  la 
peinture  prêteroit  beaucoup  k  la  poë- 
fie  :  la  fimple  expofîtion  de  celui-ci 
eft  l'argument  d'un  poëme  entier. 
PaiaisSpa-       lo.  Palais Spada.  Ileft  de  belle   ar- 
^'        chiteâure ,  plufieurs  bas-reliefs  font  in- 
cruftés  autour  des  murailles  de  la  cour; 
on  dit  qu'ils  ont  été  trouvés  à  Ste  Ag- 
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nés  hors  des  murs ,  les  uns  appartien- 
tient  à  Tarltiquité  profane ,  les  autres 
fant  des  pfetnicts  tems  de  la  Religion 
Chrétienne.  Il  y  a  quelques  autres  an- 
tiques ,  mats  celui  qui  attire  toute  Tat*- 
tention  eft  la  fameufe  flatue  dite  de 
Pompée,  haute  d'environ  douze  pieds. 
Tunique  qui  foit  k  Rom  2;  &  la  même 
au  pied  de  laquelle  on  prétend  que  Ju- 
les Céfar  fut  aflafïîné.  Elle  Ibutient  un 
globç  de  la  main  gauche,  &  fur  le  mê- 
me bras  porte  un  manteau  attaché  aux 
épaules ,  l'autre  maineft  étendue  com- 
me s'il  parloie  en  public;  il  eft  armé 
d'un  grand  poignard  antique  ,  paffé 
dans  un  baudrier  léger,  qui  ne  def- 
ccnd  qu'au  deflbus  du  tetoft  gau- 
che. Le  globe  '^u'il  tient  à  la  main ,  & 
qui  défigne  l'Empire  du  Monde ,  .a  fait 
croire  à  quelques-uns  que  cette  ftatue 
étoit  plutôt  d' Augufte  que  de  Pompée  ; 
il  paroît  en  effet  fingulier  qu'un  Répu- 
blicain eût  ofé  fe  faire  repréfenter  avec 
les  marques  de  la  puiflance  abfolue; 
mais  il  n'a  point  le  fceptre  qui  la  dé- 
figne plus  Ipécialement  :  &  ce  globe 
repréfente  l'Univers ,  ou  fi  l'on  veut 
l'Empire  Romain  ,  dont  Pompée  avoic 
étendu  les  bornes,  &  affermi  la  domî- 
nation  par  le  bonheur  attaché  fi  long- 
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tems  à  fes  armes  ;  ainfî  on  ne  peut  rien 
conclure  de  ce  globe  contre  l'authen- 
ticité de  la  ftatue.  On  aflure  qu'elle  a 
été  retrouvée  dans  l'endroit  même  ou 
ëtoit  la  Cour  de  pompée ,  fous  les  fon- 
dations d'un  mur  qui  fervôit  de  fépa- 
ration  à  deux  caves  ^  de  forte  que  la 
tête  étoit  dans  l'une,  &  le  refte  du 
corps  dans  l'autre ,  ce  qui  occafîonna 
un  procès  entre  les  deux  propriétaires 
voifins,  chacun  voulant  avoir  la  fta- 
tue. Le  Juge  fe  croyant  un  nouveau  Salo- 
mon  ,  prononça  que  la  ftatue  feroit  par- 
tagée en  deux ,  &  que  chacun  auroit  la 
{)artie  qui  étoit  fur  fon  terrein  :  ainfî 
e  malheureux  Pompée  couroit  rifque 
de  perdre  une  féconde  fois  la  tête  dans 
le  leul  monument  qui  refta  de  lui.  Le 
Cardinal  Capo  di  Ferro ,  grand  ama- 
teur des  beaux  arts,  inftruit  de  ce  ju- 
gement bifarre ,  en  arrêta  l'exécution; 
3  en  fit  fon  rapport  au  Pape  Jules  III , 
qui  regnoit  alors ,  qui  achetaja  ftatue 
quinze  cens  écus,  &  en  fit  préfent  au 
Cardinal;  elle  fut  placée  dans  la  falle 
où  elle  cft  encore  :  ce  monument  eft 
l'un  des  plus  précieux  de  l'antiquité 
Romaine ,  &  fi  bien  confervé  que  l'on 
ne  s'apperçoit  pas  qu'il  ait  été  reftauré. 
F^mi  les  autres  antiques  de  ce  Palais  , 
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f  ai  remarqué  une  très-belle  ftatue  Grec- 
que,  d'un    Philofophe  que  Ton  croit 
être  Antifthène,   &  que   Ton  dit    un 
Sénéque  ,  fur  quelque  traits  de  reflem- 
blance,  mais  fi  légers,  qu'ils  ne  fuffifent 
pas  pour  appuyer  cette  opinion  :  l'ou- 
vrage eft  Grec ,  &  il  y  a  grande  ap- 
parence qu'il  a  été  apporté  d'Athènes  à 
Rome ,  après  que  L.  Mummius  eut  fub- 
jugué  rÂchaïe,  lorfque  Ton  fit  pafler 
de  Grèce  en  Italie  une  multitude  de  fta- 
tues   qui   y    répandirent  le   goût   des 
arts,  environ  l'an   6io  de  Rome.  .  .  . 
TAmour  couché  dans  un  berceau  anti- 
que ,  de  marbre  blanc  un  peu  mutilé  , 
curieux  en  ce  qu'il  prouve  que  certains 
ufages  feconfervent  très-long-tems  dans 
le  même  pays  ;  il  eft  de  la  même  forme 
que  les   berceaux  dont    on  fe  fert  en- 
core à  Rome,  qui  font  des  corbeilles 
bvalles  peintes  ou  dorées  ,  fufpendues 
à  deux  pilaftres  en  bois  arrondis  comme 
le  fond  d'un  "bateau  ,   pour   donner  , 
quand  on   le    veut  à  la  machine ,  ce 
mouvement  léger   qui  fert  a  endormir 
les  enfans.  On  remarque  dans  ce  Palais 
«ne  perfpeâive  formée  par  une  colon- 
nade qut  va  toujours    en  s'abaiflant , 
la  voûte  ,  les  corniches    &  les  autres 
orncmens    font    en    ftucs  ,  imités  de 
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rantîquké  :  ce  petit  ouvrage  du  Boro-^ 
mini  y  célèbre  Architeâe  ,  a  donné  au 
Bernin  l'idée  du  grand  efcalier  du  Va- 
tican ,  appelle  Scala  regia. 

Dans  les  appartemens  du  haut  »  il  y 
a  plufieurs  bonnes  frefques  y  mais  dont 
il  eft  inutile  de  rien  dire  attendu  qu'elles 
dépérifient  tous  les  jours  ,  comme  les 
meilleurs  ouvrages  de  ce  genre  qui'fbnc 
dans  les  quartiers  de  Rome  les  plus 
expofés  à  l'humidité  &  aux  brouillards 
du  Tibre ,  dont  ce  Palais  eft  très--voifîn  : 
cependant  il  y  a  quelques  tableaux  dif- 
tingués,  encore,  très-bien  confervés. .  • , 
une  charité  Romaine  peinte  d'une  ma-( 
niere  nouvelle  :  l'enfant  qui  eft  à  côté 
de  la  mère,  pleure  &  fe  défoie  de  ce 
qu'elle  donne  à  tetter  à  fon  grand  père  ; 
1  attention  de  la  femme  eft  partagée  en- 
tre fon  enfant  qu'elle  tâche  d'appaifer  , 
&  fon  perc  dont  elle  veut  prolonger 
les  jours  :  cette  compoluion  mgenieule 
traitée  dans  la  grande  manière  dujGuide, 
par  le  Pefarefe ,  qui  étoit  fon  élevé  , 
eft  de  la  plus  belle  corripofition  ,  &  très- 
bien  deflinée;  l'enfant  fur -tout  très- 
heureufement  imaginé  pour  donner  k  ce 
fujet  fî  connu  les  grâces  de  la  nou- 
veauté ,  eft  peint  avec  beaucoup  de 
foin.  .  . .   Caïn  qui  tue  Abel ,  figures 
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plus  grandes  que  nature  ;  Tair  furieux 
&  fombre  de  Caïn  eft  effrayant,  par 
le  Pefareji ,  qui  a  tout-k-fait  &  très- 
beureufement  imité  le  même  tableau  du 
Guide,  qui  eft  au  Palais  public  de  Bo- 
logne  La  prife  de  Jefus-Chrift  - 

au  jardin  des  Olives ,  par  Gherard  de 
la  Notté  :  la  fcéne  fe  paCTe  pendant  la 
nuit  ;  le  tableau  n'a  d'autre  lumière  que 
celle  d'un  flambeau,  qui  eft  très- bien 
ménagée  &  entièrement  dans  le  vrai..,, 
un  magnifique  St  Jérôme  de  VEfpa-- 
gnoltt. . .  .  Marc-Antoine  &  Cléopatre 
ailis  à  table ,  Antoine  a  l'air  martial , 
mais  noble  &  galant  ;  Cléopatre  eft 
peiAte  avec  toute  ia  beauté  &  les  grâ- 
ces imaginables  ,  elle  tient  une  coupe 
où  elle  eft  à  l'inftant  de  mettre  fondre 
fa  fameufè  perlé;  ce  tableau  a  tout  le 
gracieux  de  Técole  Vénitienne;  la  reine 
d'Egypte  &  le  grouppe  de  femmes  qui 
raccompagnent,  font  dignes  de  Paul 
Véronefe.  Le  coloris  en  eft  beau  &  vi- 
goureux,  par  le  Trevifani.  J'obferverai 
que  la  figure  &  les  traits  d'Antoine  & 
de  Cléopatre  dans  ce  tableau ,  font  pris 
d'après  les  pierres  gravées  de  leurs  tems; 
Antoine  y  eft  repréfenté  dans  la  force 
de  l'âge ,  les  traits  foUt  grands  &  no- 
Mes  ^  fon  regard  eft  fier  &  en  vcâmt^ 
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tems  fort  amoureux,  le  cou^  un  peu 
épais ,  &  la  courone  de  laurier  fur  la 
tête.  CUopatre  eft  une  beauté  brune,, 
ui  a  de  grands  yeux  noirs  ,  pleins  de 
eu  ,  de  tendrefle  &  d'cfprit  ,  le  nez 
bien  fait  un  peu  large  du  deflus,  la  bou- 
che petite  &  charmante  ,  le  front  bien 
ouvert,  la  forme  du  vifage  arrondie  & 
très-agréable,  coëfFée  du  diadème  royal , 
&  les  cheveux  arrangés  de  façon  qu'ils 
ne  font  rien  perdre  de  la  beauté  de  fes 
traits ,  il  eft  à  préfumer  que  des  figures 
peintes  avec  ce  foin  &  fur  les  idées 
prifts  d'après  les  Artiftes  contempo- 
rains,  doivent  être  très  -  reflemblan- 
tcs  (a). 


(  j)  Le  récit  de  cette  débauche  extravagante 
«ft  fort  exadl  dans  Macrobe(/.  3.  Saturn,c.  17)* 
Après  avoir  parlé  des  loix  portées  contre  le  luxe 
des  anciens  Romains,  il  ajoute  qu'il  ne  veut  pas 
rapporter  une  loi  fomptuaire  de  M.  Antoine  le 
Triumvir  ,  qui  dans  fes  débauches  avec  Cléo- 
patre ,  furpalTa  de  beaucoup  tout  ce  que  la  pro- 
digalité ou  le  luxe  le  plus  outré  avoient  ima- 
giné     Cum  Antonius  quidquid  mari  aut 

terra,  aut  etiam  caelo  gigneretur  ,  ad/atian^ 
dam  ingluviem  fuam  naium  exiftimaru.,  fau- 
cibus  ac  dentihus  fuis  fuhdèret ,  eaauerecap^ 
tus  y  de  Romano  Jmperio  facere  vellet  Mgyp^ 
tium  regnum Mais»  Cléopatre  (jui  ne  pro^ 
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Didon  fur  le  bûcher  qui  vient  de  fe 
percer  le   corps  de   part  en  part  avec 


tendolc  pas  que  les  Romains  dufTent  remporter 
for  elle  par  leur  luxe ,  gsigea  qu'elle  dépenfe- 
roit  à  un  repas  plus  de  cent  fefterces  :  cela  pa- 
rut merveilleux  à  Antoine  oui  accepta  la  gageure. 
Nomatius  Plancus  fut  choiu  pour  arbitre.  Le  len- 
demain Cléopatrc  fit  fervîr.  un  repas  ,  o^ui  ne  pa- 
rut pas  extraordinaire  5  alors  la  Reine  fouriant  de 
la  flirprifc  d'Antoine ,  fe  fit  apporter  une  coupe 
où  elle  mit  du  vinaigre  fort  vif,   &  détachant 
HOC  des  perles  pendues  à  fes  oreilles  ,   elle  la 
jctta  dans  le  vbaigre  où  elle  fe  fondit  prompte- 
ment ,  &  Tavala  :  elle  avoir  gagné  la  gageure  , 
la  perle  valoir  cent  fcfterccs  >  cependant  pour 
Sonner  une  preuve  de  fa  prodigalité,  elle  vouloit 
feîre  fondre  lapareille,  lorfque  Numatius  l'arrêta, 
&  prononça  qu'elle  avoit  vaincu.  Ce  trait  confirme 
ce  que  les  Hiftoricns  Romains  ont  dit  de  Tambi- 
tion  ,   de  la  prodigalité  &  du  luxe  de  cette  Prin- 
ccffc.  ....  Cleopatra  modum  neque  rei  venc" 
recz,  neque  avarïtia  ftatuere  noverat,  multa 
per  amhitionem  prodigalitate ,  midta  etiam  te^ 
meraria  fuperhia^  utens  :  regnum  JEgypdum 
amore  paraverat ,  ac  eadetti  arte  Romanum 
quoque  adipifci  intendens ,  &  hoc  non  conficuta 
tfi  h  fuum  infuper  perdidit  ;  quumque  duos 
viros  Romanorumfuo  tenipore  maximos  fub  fc 
redegijfet ,  propter  tertium  necim  Jïhi  ipfa 
çonfiivit.  ..^  Dio.  CaC  1.  jl. 
.    ta  perle  qui  refta  &  qui  fut  apportée  à  Rome 
après  la  mon  de  Cléopatrc  ,  parut  fi  belle 
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Vépée   même  du  pieux    Ënée^  qui    lui 


qû^on  la  partagea  en  deux  pour  en  faire  des 
pendans  d'oreille  à  la  flatue  de  Vénus  j  qui 
étoit  au  Panthéon.  (  Macrob,  ibid.  )  Ce  luxe 
de  Cléopatre  fut  imité  dans  la  fuite  par  les  Ro-- 
mains  : 

Filîus  Mfopi  detraâam  ex  aure  Metelta  ; 
(^Soilicèt ut decies folidum  exorheret')  aceto  , 
Diluit  injîgnem  Baccam,  .  . . 

Horat.Serm.  n.  Sat.  j; 

Il  cft  queftîon  dânS  ce  paflage  de  Clodiuiî , 
fils  du  célèbre  comédien  Efope ,  &  probablement 
de  Metella  y  femme  du  riche  Craffuss  les  mœurt 
ont  bien  changé  depuis  ce  tems ,  &  les  Romains 
font  fort  éloignés  de  ce  goût  extravagant  pour 
la  dépenfe  dans  leurs  fellins  ;  on  n'y  fouflriroit 
plus  un  comédien  aufH  impertinent  que  ce  Clau- 
dius  :   ce  goût  a  paffé  plus  loin. 

Ces  perles  d'une  grofleur  confidérablc ,  &  fans 
doute  de  belle  eau^  ont  toujours  été  l'ornement 
le  plus  précieux  des  Dames  Romaines  i  Céfar  en 
fit  préfcnt  de  la  plus  belle  que  l'on  eût  vue  à 
Rome ,  à  Scrvilie  niere  de  Brutus.  . .  ; .  Ante 
alias  dilexit  M,  Bruti  matrem  Serviliam ,  eut 
&  proximofuo  confulatu ,  fexagies  H-S.  Afar-' 
garitam  mercatns  <?/?....  Suet.  in  Csef.  c.  y  a, 
J.  B.  Ëgnatius  Vénétas  dans  fes  notes  fur  Sué-« 
^ooe,  fait  monter  cette  fosuneà  lyoooo  Pu4 
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en  avoit  fait  préfent.  On  ne  fçait  trop 
pourquoi  (a). 

Il  femble  qu^en  çxpîrant  la  reine  de 
Girthage  fafTe  fes  derniers  adieux  à  fa 
feur  (^). 

Ceftîe  moment  que  le  Peintre  a  choifî 
&  tout  le  fujet  du  tableau,  dont  fçx- 
preflion  eft  forte  &  très -touchante. 
A  côté  eft  un  beau  grouppe  de  femmes 
défolées  ;  dans  la  perfpedive  le  port 
de  Carthage  &  les  vaifleaux  d'Énée 
qui  s'éloignent  à  pleines  voiles  ;  l'Amour 
en  larmes  s^envole  de  l'appartement  dç 


eats  i^ot,  la  fameufè  perle  de  Cléopatre^  cft^ 
voie  cenr  Seller  cet,  à  1 50000. 

(j).  9 Enfemque  recludit 

Bardanum,  non  hos  ^uajîtufn  munus  in  ufus,  ;  2 

{h)  Moriamur^  ait,  fie,  Jifi ,  juvat  ire  fuk 
umbras» 
Bauriai  hune  ocidis  tgnem  crudetis  àb  àlto^ 
Pûrdanus,  &  noftrafeçumferat  omina  mord f  g 
Dixerat  ntque  ilUm  média  inter  taliaferro 
CoUapfam  afpiciunt  comités ,  enfemque  cruorç^ 
fpumantemfparfafque  manu 

Virgil.  Eûcii  IVi 
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Didon;  cette  magnifique  compofîtîon 
eft  du  Gucrchin ,  extrêmement  ani- 
mée &  du  plus  beau  coloris  ;  cepen- 
dant ce  n'eft  qu'une  copie  du  tableau 
original  qui  fut  envoyé  à  Marie  de  Mé- 
dicis ,  reine  de  France  ;  mais  cette  co- 
pie fut  faite  fous  les  yeux  du  Guerchin  ^ 
il  y  travailla  lui-même,  &  en  fit  pré- 
fent  au  Cardinal  Bernadino  Spada  (on 
protedeur.  .  . .  L'enlèvement  d'Hélène 

f)ar  Paris  à  l'inftant  de  l'embarquement; 
a   figure  de  Paris  eft  admirablement 
deffinée  par  le   Guide  ,  qui  a  fouvent 
traité  ce  fujet ,  &  dont  il  y  a  beaucoup 
4'excellentes  copies  que  Ton  donne  pour 
des  originaux.  . ....  Dans  une    autre 

•pièce ,  le  portrait  du  Cardinal  Bernadi- 
no Spada  par  le  Guide  ;  ce  tableau  peut 
aller  de  pair  avec  tout  ce  qu'on  connoit 
de  plus  parfait  en  ce  genre  ;  on  y  oit 
que  le  Guide  Ta  travaillé  avec  un  foin 
particulier,  &  il  en  a  fait  un  chêf-d'ceu- 

vre le  jugement  de  Paris    par 

Jules- Romain  :  on  y  admire  la  correc- 
tion &  la  fierté  du  deflein  de  ce  pre- 
mier élevé  de  Raphaël  ;  il  a  répandu 
fur  ce  fujet,  gracieux  par  lui-même  , 
toutes  les  «grâces  &  Tefprit  que  l'on 
peut  y  fouhaiter,  le  coloris  en  eft  aflez 
oien  confervé ,  &  ce  tableau  eft  très-; 
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précieux*  ......   Lucrèce  appuyée  fur 

un  lit  qui  retire  le  poignard  de  fon  fein, 
où  elle  vient  de  le  plonger  ;  elle  eft  au 
milieu  de  fa  famille  ,  on  y  reconnoît 
fur-tout  Brutus  &  CoUatin  fon  mari, 
dans  lefquels  le  fentiment  de  la  ven- 
geance l'emporté  fur  celui  de  la  dou- 
leur, par  Daniel Sai ter j  Allemand.... 

Le  tems  qui  enlevé  la  jeunefTe  ,  tableau 
allégorique  de  SoUmeni  ,  qui  fe  fou* 
tient  à  côté  des  plus  grands  maîtres 
d'Italie ,  par  la  beauté  de  fon  génie  & 
la  force  de  Texpreffion  qu'il  met  dans 
fes  tableaux ,  dont  le  coloris  eft  rare- 
ment bon. 

II.  Palais  Corjîni.  Il  a  été  rebâti  Palaî«Cor. 
dans  ce  fiécle  par  les  princes  de  ce  nom  :  ûni^ 
Farchîteâure  en  eft  médiocre ,  mais  fon 
afped  eft  riant ,  &  la  maifon  partout 
bien  éclairée  :  (a  fituation  prefque  au 
pied  du  Mont-Jahiçule  ,  eft  la  caufe 
d'une  grande  partie  des  agrémens  des 
vaftes  jardins  qui  l'accompagnent,  & 
qui  s'étendent  jufqu'au-dellus  de  la  mon- 
tagne ,  par  plufieurs  terrafles  de  bof- 
quets  ,  &  des  allées  couvertes  ,  déco- 
rées de  ftatues ,  &  fur-tout  de  belles 
eaux. 

On  y  voit  une  belle  fuite  de  tableaux 
précieux  des  meilleurs  maîtres ,  bien  con«! 
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fervés  ;  dans  lefquels  j'ai  remarqué  unef 
fainte  famille  de  Frédéric  Barroccio  ^ 
dont  la  fraîcheur  &  l'effet  de  lumière 
font  admirables  :  le  tableau  eft  fans 
ombre  &  éclairé  de  tous  côtés,  c'eft  la 
fingularité  la  plus  brillante  que  Ton  puilTe 
voir  en  peinture. 

Cette  maifon  a  une  belle  Bibliothè- 
que très-nombreufe  dont  on  permet 
l'entrée  prefque  tous  les  m^itins;  on 
y  trouve  une  colleâion  confidérable- 
d'eftampes  de  tous  les  pays  de  l'Eu^ 
Tope  où  la  gravure  eft  en  honneur. 

C'eft  dans  ce  palais  qu'a  habité  ,  Se 
qu'eft  morte  en  1689,  la  célèbre  ChriC- 
Cine  ,  Reine  de  Suéde. 

J'ai  trouvé  à  Rome  des  perfonnes  af- 
fez  bien  inftruites  de  ce  qui  regardoit 
cette  princefle ,  qui  prétendent  que  fon 
changement  de  religion  n'eut  jamais 
d'autre  caufe  que  l'ennui  de  la  décence 
attachée  au  trône  ;  elle  vouloit  être  li« 
bre  &  indépendante ,  &  elle  imagina 
avec  raifon  qu  elle  jouiroit  plus  fure- 
ment  de  ces  avantages  à  Rome  qu'en 
aucun  autre  endroit  de  l'Europe"}  elle 
y  alla,  y. fut  parfaitement  bien  reçue; 
&  y  auroit  joui  d'une  grande  confîdé- 
Tation ,  fi  elle  eût  refpeâé  au  moins  ex- 
térieurement les  ufages  du  pays  qu'elle 

habicoic 
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labuoit,   mais  elle  ne  ceffoit  de   les 
fronder  &  de  les  tourner  en  ridicule. 
Les  Officiers  attachés  à  fa  perfonne ,  vi- 
voient  dans  le  plus  grand  défordre  ,  & 
îhfultoient  puvertement  la  religion  & 
fes  pratiques  les    plus  refpeâables.  Un 
maître  d'hôtel  entr'autres  afFedoit  fur- 
tout  pendant  le  carême    les  excès  les 
plus  marqués  ;  on  m'a  afTuré  qu'ayant 
6it  préparer  un  très-grand  repas  en 
gras,"&  annoncé  un  bal  le  jour  même 
du  Vendredi-Saint ,  il  fut  tué  du  ton- 
nerre ,  ce  qui  effraya  beaucoup  la  Rei- 
ne, &  fut  une  efpece  de  triomphe  pour 
les  Romains ,  irrités  de  tant  de  défor- 
dres  impunisj  jufqu'à  ce   moment  où 
le  ciel  s'en  vengea.   Si  les  lettres  que 
l'on  a  données  fous  fon  nom  en  175 9  ^ 
font  vraiment  d'elle ,   il  efl  étonnant 
[   qu'ayant  quitté  Rome   peu   après    les 
avoir  écrites,    elle  y   foit  retournée; 
{a)  mais  je  crois  qu'il  n'y  avoit  plus 

Nh        mipi        iLj »■■■      ■ 

(fl)  Voici  deux  traits  de  ces  prétendues  let- 
tres ,  Tune  écrite  de  Rome  à  la  Comteife  de  Spar* 
te,  lc6  Janvier  l^jtf. 

Ne  croyez  pas  que  ouoiqufs  je  fbi$  dans  uft 
pays  que  les  plus  grands  honunes  de  la  terre  on£ 
kaoités ,  &  où  il  y  a  encore  des  reftes  merveil- 
leux &  éclatans  des  aâions  de  ces  Héros  >  ne 

Tome  VI.  F 
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d'autre  féjoujr  dan«  TEurope  qu'elle  put 
Jiabitei:  ;  elle  p^fla  en  France ,  où  elle, 
ne  fe  fit  ni  aimer  ni  eftimçr;  elle  (e 
montra  en  Suéde ,  d'où  oa  la  força  de 
fortir  ;   elle  revint  k,  Rome ,  toujours, 
ibus  prétexte,  de  fon  attacjiciment  à  la. 
religion,   &ç  de  Ton  amour  pour  les 
fciences  &  les  arts,  dont  elle  s'amu- 
fbit  eflFedivement ,  elle  y  vécut  malgré 
fes  propos  licencieuse  &,  fes  {arcafmes. 
cpntinuelst^j  comblée  des  attentions  des. 

croyez  pas  que  ce  foit  ici  le  pays  des  Sages  &  desi 
Jiéros ,  ni  Tafylc  des  talens  &  de  la  vertu.  O 
Céfar  !  ô  Caton  !  ô  Ciceron!  maître  de  la  terre  ^ 
vptrc  Patrie  fi^iiluftre  par  vos.vc^uç  &  par  vos 
exploits  ,  devpic  dço.c  pour  la  honte  &:le  mal- 
heur de  rjiumanité ,  être  un  jour  çn  proie  a  rigpo-» 
rance  gro/Iîere ,  &  à  la  fuperftition  areuglc  5ç 
abfurde.  Il  n'y  a  plus  ici  cjuc  des  obélifques 
^  des  p^l^s.  fomptueux  ,  mais  des  hommes^ 
non!  . 

L'autre  au  Baron  Gillenflierna. 

Je  cours  rifque  de  mourir  de-  faim  à  Rome ,  fi 
Dieu  ne  m'aide.  Vous  croyez  peut-être  qu'on 
trouYç  ici  des  anus  &  dçs  prêteurs  :  fçachez  qu'il 
p'y  a  q^  des  Furfanti,  des  Coïoniy  des  Hif- 
(rioni,  des  lUufiriJJtmi  Fanckini ,  des  donneurs 
de  béaédiéHons,  &  qu'il  en  pleut  de  ces^ens-U 
ffia'op  trouve  pa^  -^  tout ,  &  q^i.  par- tout  Cqvê 
fafUdiofi. 


Papes  &  des  Gardinmix',  <jui  TtCpc&etent 
toujours  en  elle  la  lïiajeftê'  du  trône' 
aaqud  elle  a^oic  renoncé.  Pàfquin  feul' 
fut  aflèz  hardi  pour  dire  ce  qu'il  en 
penibit^  &  la  peindre  avec  des  cdu« 
îeurs  fortes  mais  naturelles. 

Paiiûf  gobbaèioppa-,  vienne  dtd  norte 
Dd  monarcha  invitto  Vindigna  filia 

Vuolparei^  dottaed  è  fojfa  pédante. .... 

Et  le  refte  où  fes  mœurs  ne  font  pag 
plus  ménagées  que  fa  figure  &  fon  éru- 
dition ,  eîle  logeoit  alors  au  palais  Far- 
nèfe  en  \6<6...  Voyez  l'Efpion  Turc 
t.  4 1.  z  j.  V  qicî  le  portrait  que  Miflbn.' 
en  fait  &  qui  la  vit  à  Rome  en  1688. 
Elle  étoît  fort  graffe  &  fort  groflê  ; 
elle  avoit  le  teint ,  la  voix  &  le  vifage 
mâle ,  le  nez  grand ,  les  yeux  grands 
&  bleus  y  un  double  menton  paifemé 
de  quelques  longs  poils  de  barbe ,  la 
lèvre  inférieure  un  peu  avancée ,  les 
cheveux  châtains  clair,  longs  comme 
le  travers  de  la  main ,  poudrés  &  hé- 
rifles  fans  coëfïure ,  en  tête  naiffante , 
(jgout  qui  avoit  paffé  à  Charles  XII , 
ion  petit  neveu)  un  air  riant ,  des  pro- 
pos libres  &   des  manières  tout-à-faic 


"^«^ 
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obligeantes.  Four  habillement  un  jvtf'^ 
te-au-corps    d'homme  de  fatîn  noir, 
tombant  fur   le   genou  ,   &  boutonné 
jufqu'au  bas  ;  une  jupe  noire  fort  courte 
qui  découvre  un  foulier  d'homme ,  un 
nœud   de   ruban  noir  au  liçu  de   cra- 
vatte  ,  une  ceinture  par-4eflus  le  jufte— 
au- corps ,  laquelle  bride  le  bas  du  venr 
tre^  &  en  fait  amplement  paroitre  la 
rondeur.  Elle  parut  en  France  en  i6ç8, 
à  peu  près  dans  cet  équipage ,  excepté 
qu'elle  portoit  une  perruque,  &  que  je 
n'ai  vu  nulle  parc  faire  mention  de  cettQ 
ceinture  finguliere  dontparle  Miflbn, 
Petit  Far-       IX.  Le  petit*palais  Farnèfe  au-deik 
lîèfe,      du  Tibre  {Farncfia  alla  longara).  La 
galerie  qui  fert  de  vettibule  au  refte  des 
appartemens ,  a  été  peinte  par  Raphaël , 
&  fes  meilleurs  élevés  tels  quç  Jules 
Romain  &  François  Penni ,  pour  Au^ 
guftin  Chigi,  noble  Siennois,  qui  faî- 
loit  à  Rome  la  profeflion  de  banquien 
Toutes  ces  peintures  font  à  frefque,  & 
comme  cette  galerie  a   été  jong-tems 
ouverte  6c  très-voifine  du  Tibrp ,  l'hu- 
midité les  avoit  beaucoup  gâtées.  Carlo 
Maratti  en  a  rétabli  quelques  pnes ,  & 
a  mis   un  fond  \>\c]i  aux  tableaux  du 
plafond  y  &c  à  ceux  de  coté ,   qui  faic 
fçffoj^tir  les  peintures  avçç  beaucoup  de 
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Hvacité ,  mais  qui  rend  le  coloris  très-^ 
flur.  Les  fujets  des  deux  grands  ta- 
bleaux du  plafond,  font  aans  l'un  î 
raffemblce  des  Dieux,  &  Vénus  qui 
vient  fe  plaindre  à  Jupitef  de  Cupi- 
dohj  qui  ofoit  malgré  elle  avoir  une 

fiaffion  fi  vive  pou^  Pfiché,  qu'il  vou- 
oit  Pépoufer.  L'Amour  fans  bandeau , 
fans  arc  &  farts  carquois  ,  fe  défend 
d'un  air  très-fuppliant  :  on  voit  que 
la  penfée  de  èe  tableau  eft  grande ,  que 
l'ordonnance  &  le  deflein  la  rendené 
bien ,  mais  le  coloris  en  eft  devenu  û 
défagréable  &  fi  péfant ,  que  toute  là 
chair  y  reflemble  à  de  la  brique  ;  il  en 
eft  de  même  du  fecorid  tableau  qui  re- 
préfente  le  banquet  des  Dieux ,  dans  le- 
quel le  mariage  de  l'Amour  avec  Pfi- 
ché eft  approuvé  ,  &  où  elle  eft  reçue 
aU  nombre  des  Divinités  :  ces  deux 
grands  morceaux  peuvent  fournir  d'ex- 
cellens  modèles  de  deflein  ,  &  de  figu- 
res de  caradére  bien  rendues.  On  voit 
dans  le  premier  la  différence  des  trois 
frères,  Jupiter,  Neptune  &  Pluton, 
peints  avec  un  génie  merveilleux  ,  qui 
les  caradérife  en  leur  confervant  la  ref- 
femblance  qui  doit  fe  trouver  entre  les 
enfans  d'un  même  père  :  Meflo  Plutone, 
ait  le  Bellori ,  fiero  Ncttuno ,  hcnigne 

F  iij 
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Giovc ,  in  tdU  fcmblan^a  Ufingc ,  ché 
nçlla  lofo  dijjimilitudint ,  ritengono  la 
fimigUcim^  fraUrna  ^  non  difcordando 
4\€Ua  loro  origine ,  é  riconofcendo  fi 
tutti  tré  nati  ûCa  un  medcftmo  parc  Sa- 
turno....  I^  Jppuer  fur-tout  appuyé 
fur  fon  coude,  qui  écoute  attentive- 
ment l'Amour,  a  un  caradére  de  bon- 
té &  cie  majefté  qui  eft  vraiment  di- 
vine. P^ns  le  fécond,  la  variété  n'eft 
pas  moins  belle  ;   les  J?ieux  y  boivent 
«nfemble  le  neiftar  &  Tambroifie ,  il  fbnt 
tpus  gais,  mais  la  gaieté  de  Neptune 
Çc  d'Amphitrite  ^   ne    reflèmble  pas   ^ 
celle  de  Proferpine  &  de  Pluton.  Par- 
mi les  i;ableau;9c  qui  font  dans  les  lu^ 
nettes  &  les  triangles,. ccuk  de  Vénq^ 
fur  fon  clur  qui  conduit  p^  les  r^xy^ 
f^eux  colombes  blanches ,  de  JVtercutç 
qui  .enlève  Pfiché  pour  la  porter    au 
ciel ,  &  d*une  des  Grâces ,   conferv^nç 
encore  quelque  beauté  de  coloris  :  ç'ilç. 
ont  ét^*  réparés  par  Carlo  Maratti ,  il 
fèroit  à  foula?iiter   qu'il  eût  aufli  bien 
'  réuiÇ  dans  tous  les  autres,  en  travail»- 
lant  à  conferver  les  ouvrages  du  grand 
Raphaël ,  il  eût  beaucoup  fait  pour  (4 
propre  glaire. 

jDans  Ie$.^ppartera,€ns  duJuaut  p»  vo)$ 
}a  CaJl^th^ç  de  Kaphaël  y  peintp^e  çqt^ 


J 
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îiue  par  ks  èftam^es  &  paï  &  repu* 
tation;  mais  elle  na'^lus  rîett  t[ui  at*»- 
tache  qae  la  manière  dont  elle  ^ft  dèïfi* 
liée;  le  coloris  eh  eft  abfolurtrent  per- 
du,  &  ce  qui  fefle  des  tcwices  \ès  p\6% 
fortes  eft  devenu  iW>ir;  on  y  retrouve 
TOCôfe  ane  fuWîmit'é  d*expremon ,  iihe 
pureté  de  ftyle ,  qui  juftme  ce  <fue  la 
kenonimëe  a  publié  de  TilluAre  Ra* 
phaêl,  qui  le  met  âu-defllis  de  totrs  les 
artiftes  :  Di  cojîui  ftct  dofio  al  mt>n^ 
po  la  natura ,  quando  vinta  datVartt 
per  mano  'di  Michel  Angclo  Buàna" 
rottiy  vuolc  in  Rdffiitk  effcré  vi'ntci 
dalt  attc  è  da  i  cfonfltifni  iYiJîente.  Le 
Va&ri  en  donnant  le  prix  à  Rtiphaël 
àti-deflus  de  Michel- Ange  ,  le  met  in- 
tonteft^blertietit  au  premier  rang,  ^ufS 
ajoute- t-il  :  'Laondeji  puo  dift  ftcur^ 
mtntc  chc  toîbro ,  cht  Jbno  pôjfeffbri  di 
tante  varie  doti ,  puante  Jî  "videro  in 
Kdffkek  du  Urbino  ,  fiano  nvn  oomi-- 
tii  femplicemente ,  ma  ft ,  cufi  ê  Icclto 
dire ,  dci  mortali.  En  voyant  Tiétat  oiï 
la  plupart  des  chefs -d'oeuvres  ^e  Ra* 
pbaël  font  réduits ,  on  peut  bien  dire 
qu'il  n*efi  reftera  un  jour  que  le  fou- 
venîr  ;  &  que  Ton  en  parlera  comme 
de  ceux'du  Tintante  &  des  autres  peih* 
ttes  Grecs ,  dont  il  ne,  refte  plus  qut 
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les  defcriptions ,  qui  cependant  çpnfer* 
yent  la  Iplendeur  de  leur^nom,  danç 
Tefpece  d'immortalité  à  laquelle  ils  pour 
voient  prétendre  ;  quoique  le  niême  Va- 
fari  leur  promette  une  récompenfc  bien 
plus  durable  ;  Pojfo  ,  dit-il ,  anche  Jpe^ 
rare  d^ avéra  a  godere  in  cielo ,  çonde- 
gno  guidernonc  aile  fatiche ,  t  meritl 
loro. 

On  voit  fur  une  cheminée  une  pein- 
ture à  frefque  qui  repréfente  la  forge 
de  Vulcain  ;  on  l'attribue  à  Raphaël 
ou  à  Jules  Romain  :  Tidée  &  le  deflein 
ibnt  dignes  de  Turf  &  de;  l'autre. 

Dans  la  galerie  oii  eft  la  Galathée  y 
font  quelque  peintures  du  Sodonaa , 
peintre  contemporain  de  Raphaël  >  & 
qui  avoit  la  ridicule  ambition  de  vou- 
loir fe  mettre  en  parallèle  avec  lui  ,^ 
quoiqu'on  ne  remarque  rien  4ans  ces 
tableaux  médiocres ,  qu'un  certain  goût 
de  deflein  &  de  compofitibn  de  l'école 
Romaine,  dans  un  degré  fort  inférieur; 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  eft  Tidée  d'un  ta- 
bleau prife  entièrement  dans  l'Héro- 
dote de  Lucien  (t.  i,  de  la  Trad.. 
d'Abl.) 

»  De  notre  tems  ,  dit-il ,  Aëtion  ex^ 
»  pofa  publiquement  aux  jeux  olympi- 
»  ques  le  tableau  des  Amours  de  R,o- 


»  la 
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%  xane  &  d'Alexandre. . . .    C'eft  une 
»  chambre  magnifique  où  l'on  voit  af- 
»  fife  fur  fon  lit  Roxane  toute  écla- 
»  tance  de  gloire  y  mais  plus  brillante 
»  encore  par   fa  beauté  ,    quoiqu'elle 
»  baifle  les   yeux  de   honte ,  pour  la 
»  préfence  d'Alexandre  qui  eft  de  bolut 
»  devant  elle.  Mille  petits  Amours  fou- 
»  riants  voltigent  autour,  dont  les  uns 
»  lèvent  fon  voile  par  derrière,  comme 
Dur  la  montrer  au  Prince ,  les  autres 
a  déshabillent.  Quelques-uns  tirent 
»  Alexandre  par  le  manteau  ,  comme 
>»  un  jeune  époux  plein  de  pudeur  ,  & 
»  le  préfentent  à  fa  maîtrefle.  Il  met 
»  à  fes  pieds  fa.  couronne  en  la  com- 
»  pagnie    d'Ephéftion  ,     qui  tient  un 
»  âanibeau  à  la  main ,  &  qui  s'appuie 
»  fur  un  beau  garçon ,   qui  reprcfente 
fi  l'hymenéç  :  voila  le  principal  deffein 
»  du  tableau.  A  côté  (ont  d'autres  pe- 
»  tits  Amours  qui   folâtrent  avec   fes^ 
»  armes  :  les  uns  portent  fa  lance  tous 
«  courbés ,  comme  des  portefaix  fous 
»  un  fardeau  trop  pefant  ;  les  autres  fon 
*  bouclier,  fur  lequel  il  y  en  a  un  d'aC- 
»  fis  qu'ils  mènent  comme  en  triom- 
»  phe ,  tandis  qu'un  autre  eft  comme  en 
»  embufcade  dans  Gl  cuiraffe,  qui  les 
n  attend    au    paflàge  pour  leur  faire 
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»  peur;  &  cette  galanterie  n'eft  pas 
w  inutile  y  mais  elle  fert  à  faire  voir 
»  rhumeur  belli([ueu&  d'Alexandre  ^ 
9  qui ,  au  milieu  des  plaifirs  n'ahandon* 
9  noit  pas  le  foin  de  la  guerre.  Voîlk 
9  la  defeription  de  ce  cheW'cBuvre. . .. 
n  &  c'efl  exaâement  celle  du  tableaii 
du  Sodoma ,  qui  guidé  par  Lucien  y  a 
fait  la  compontion  la  plus  gracieufe  , 
mais  arec  des  talens  dont  la  mëdîo* 
crité  fe  fait  d'autant  mieux  fentir ,  que 
ridée  en  eft  plus  belle.  On  voit  encore- 
mîpux  fa  foibleflè  dans  les  deux  autres 
tableaux  y  dont  l'un  repréfente  la  tente 
de  Darius,  &:  l'autre  une  bataille,  dans 
tefquels  il  n'a  pas  fuivi  les  anciens  qui 
ne  lui  fournifToient  point  de  defcrip- 
tion« 

Au  fond  dé  cette  même  galerie  y  on 
voit  une  tête  de  Faune  deux  fois  gran- 
de comme  nature  ^  deflinée  avec  da 
charbon  au  haut  de  la  muraille  :  elle 
eft  parfaitement  confervée  &  très-belle  ; 
le  refpeâ  que  Von  avoit  pour  les  def-- 
feins  de  ce  grand  maître ,  a  empêché 
qu'on  ne  peignit  cette  partie  de  la  mu- 
raille ;  on  ne  doit  pas  en  être  étonné  y 
puifque  Pierre  Aretin  que  l'on  appelloitr 
le  fléai»  des  Princes  &  des  Grands j.  qyi 
sctoknt  &its>  (es.  tributaires*,  ponr  .éyîr 


r 
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Cer  les  traits  de  fa  fatyre,  écrWoitk  Mi- 
chel-Ange en  1544...  Ma  percha  y  SI 
gnare ,  non  rimunerate  voi  la  tanta  di^ 
yo^ione  di  mè^,  chc  inchino  h  celcjii 
qualitti  di  voi ,  con  una  reliquia,  di 
quelle  carte  ché  vi  fotï'  meno  caré? 
Certo  ché  apprcj^rei  •  duc  feigni  di 
Carbone  in  unfoglio ,  pià  ché  q  liante 
€opp€  è  cateney  mi  prejinto  maiqueflo^ 
principe  è  quello. . .  On  peut  juger  par- 
là  à  quel  point  renthoufiafme  ^toit  mon- 
té :  le  génie  fier  &  fublime  de  Michel- 
Ange  avoit  fubjugué  tous  (es  contem- 
porains ,  même  le  mordant  Aretin. 

On  a  apporté  du  palais  Farnèfe  quel- 
ijues  ftatues  antiques'dans  cette  mailoh  , 
parmi  lefquelles  eft  là  Vénus  Callipige  y 
ou  aux  belles  fefTes ,  qui  a  eu  jadis  des 
temples  dans  la  Grèce  {a)  j,  d'où  il  ne 

(tf)  Voluptatijîc  ïncutfuere  €Jag  aratisho' 
mines  ut  Cajiipigo  veneri  templum  adificarint 
hac  de  caufa.  Rufiki  vitt  forma fœ  duà  filîa' 
ifkpublicam  •piam  egreffa  ,  Ombitiafius  inttafc 
decertabant  uti  putchriores  notes  effenW  Prct-- 
tereuntijuvcni  Cujus-pater  feniôr  eratj  infpi" 
ciendas  Je  ambds  obtuletunt:  Utranique  ïlle 
€onfvkatus ynatu  majorispulchriores  effe  judi-^ 
fovit,  ^  epis  amore  captus  ejt,  Reverfus  ihur^ 
l€m,cùffi  agef  dcçubUiffèt , iurtiorifrdm  éùor 
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paroic  pas  douteux  que  cette  ftatne  116 
ibit  paflee  à  Rome;  ce  peuple  aima* 
ble  écoic  fi  fenfîble  aux  grâces  &  à  la 

pofait  quod  acciderat.  Rus  ille  profrSus  âr 
Puellas  contuitus ,  ûlieram  amavit,  Juvenum 
pater  cîim  infiaret  ut  Jplendidîus  matrimo^ 
nium  fibi  quarerent  y  idque  pcrfuadere  non 
poffet,  putllarum  non  invito  parente ,  îUiU 
evocat  ex  agro  ,  &  cum  filiis  collocat.  Eas  ci-' 
ves  nominarunt ,    ut    narrât    in 

lamhis  Vercidas  Megalopolitanus  his  verbis  : 

Syracu/is  CaUipygon  parfait 

\Amplas  facultates  noBce  illœ ,   Veneri 

Quam  &  CaUipygon  nominarunt ,  adem  confm 

truxerit 

Athen.  1.  12. 

Il  y  a  dans  ce  récit  une  forte  de  naïveté  ç^vi 
peint  la|fimplité  des  mœurs  de  ce  tems  ,  &  com- 
bien elles  ctoient  éloignées  de  toute  ditïiraulâ- 
tion  même  dans  le  fexe  que  Ton  croit  le  plus  rufé 
&  le  moins  iinccre 

Crcde  ratem  vernis ,  anîmum  ne  crede  puellis  , 
Namque  eftfeminea ,  tutior  unda  ,  fide. . 

Femina  nulla  bona;  vel  Ji  bona  contigit  uîla^ 
Nefcio  quo  fato  ,  res  mala  faBa  bona.  . . . 

On  attribue  ces  vers  à  Ciceron  :  ils  font  à  la 
fuite  d'une  édition  d'Aufone  de  ij^î. 


Rome.  IL  Part.      13!)^ 

Beauté  ,  qu'il  trouvoit  quelque  chofe  de 
divin  dans  toutes  les   formes  fous  lef- 
quelies  elles  pou  voient  fe  préfenter;  de- 
là, les  difFérens  noms  donnés  à  Vé- 
nus ,  la  multiplicité  de  fes  temples  & 
de  fon  ctilte.  L'origine  du  nom  de  Gai-* 
lipigCy  eft  une  Anecdote  curieufe  de 
l'hilèoire  grecque.  La  tête  de  cette  ex- 
cellente ftatue  a  été  perdue ,  &  on  ae 
peut  trop  la  regretter ,  fi  fa  beauté  ré- 
ponàoit  au  refte  du  corps,  dont  tout 
ce  qui  fe  voit  de  nud  eft  au  moins  aufli 
parfait  que  la    Vénus  de  Médicfs;  la 
drapperie  qu'elle  relevé  devant  elle ,  eft 
bien  traitée ,  &  d'une  manière  fîmple  : 
elle  a  la  tête  tournée  tout-a-fait  fur 
l'épaule ,  comme  pour  regarder  par  der- 
rière; fi  véritablement  il  y  a  eu  en 
Grèce  des  temples  dédiés  à  Vénus  GzZ- 
lipigc ,  elle  devoit  préfenter  d'abord  la 
beauté  qui  la  faifoit  honorer  fous  ce 
îiom,  &  par  conféquent  avoir  la  tête 
abfolument  tournée  du  côté  de  fes  fidè- 
les ferviteurs  ;  tous  les  plus  célèbres  Ar-^ 
tiftes  ont  eflayé  de  rétablir  cette  tête, 
&  aucun  n'a  pu  y  réuflir  :  on  s'apper-. 
çoit  combien  le  travail  de  celle  que  l'on 
y  a  adoptée,  eft  inférieur  au  refte  du 
corps.  J'ai  vu  à  Rome  un  jeune  fculp- 
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teur  François  occnpé  à  en  faire  une 
copie ,  qu'il  devoit  envoyer  k  Paris  » 
elle  étoic  encore  trop  peu  avancée ,  pour 
que  Ton  pût  prononcer  fur  fon  men- 
te. Te  ne  dis  rien  des  aucres  antiiues 
qui  font  dans  ce  Palais  ,  &  qui  font 
d'un  travail  grec ,  parmi  lefquels  on 
croit  rcconnoître  les  bulles  de  Socrate , 
de  Carneades ,  &c  d'Homère.  J'ai  déjà 
dit  pourquoi  les  infcrîptions  que  l'on 
y  a  ajoutées  ne  méritent  aucune  foi. 
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Jardins,   Joignes,   Maifons    (h 
Campagne  à  RomCy  &  dans  IcS' 

environs. 

Z|.C/E  que  les  Romains  appelloient   laee^r» 
Villa  ou  maifon  d«  campagne ,  étoit  Vignes  o» 
pour  eux  un  objet  de  grande  împortan-  lardins  à% 
ce  y  non-(èulement  par  futUité  qu'ils  en     Rome, 
retiroient,  mais  par  les  agrëmens  qu'ils 
f  trouvoient.  Rome,  centre  de  toutes 
es  grandes  affaires  de  l'univers ,  étoit 
toujours  dans  un  tumulte ,:  qui  permet- 
toit  rarement  d*y  trouver  les  douceurs 
du, repos,  qu'il  falloit  aller  cherchera 
la  campagne.  Ceft-là  qu'ib  vLvoient  & 
qu'ils  regnoient. 


i 


*• . . .   Vivo  &  regnojimut  ijia  reliqui\ 
Qw<r  vos  adcctlum  effertis  rumore  fecunda^ 

Hor^E.  loL  I. 

Auflî  ïe  placement  de  ces  maifons  ^ 
leur  conftruôion  &  leur  entretien  ont 
toujours  paru  dignes  de  leurs  foins  Ôc 
4e  leuxs  attentions.;  Yarron  &  Colu^ 
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.  melle  ont  donné  à  ce  fujet  des  précep- 
tes qui  font  de  tous  les  pays  &  de  tous 
lestems,  &  fi  conformes  à  l'utilité,  que 
l'on  ne  peut»  mértle  à  préfent,  mieux 
faire  que  de  s*y  conformer  (a). 

Un  des  privilèges  des  Empereurs 
dans  les  éleâipns  tranquilles ,  étoit  d'al- 
ler immédiatement  après ,  pafler  quel- 
ques jour<6  à  leurs  maifons  de  campag- 
ne; ils  avoient  encore  celui  d'y  pafler 
trente  jours  dans  le.  tems  de  la  vendan- 
ge; les  plaifirs  auxquels  on  s'y  livroit 
étoient  conformes  au  goût  des  princes 


«h 


( iz  )  Vndturaer  colore  &frigore  temperatus, 
quemfcre  médius  obtinn  collis  ^  quod neque  de- 
prejfus,  Hieme  pruinis  torpet ,  aut  torret  afiate 
vaporibus  ;  nequc  elatus  in  fumma  montium , 
perexiguis  ventorum  mctibus ,  aut  pluviis  , 
omni  Umpore  favit.  .  .  .  Hœc  igitur  eft  me^ 
du  coin  s  optima  pojitio ,  loco  tamen  paululum 
intumefcenu  ,  ne  ciim  à  vertice  torrens  imbrihus 
tonceptus  effiuxerit ,  fundamenta  convellat,  • .  • 
Colum.  de re  ruft.  1.  c.  y. 

Villam  adificandam ,  potîfjïmum  ut  intra, 
fepta  vdlce  aquam ,  Jî  non  quàm  proximh ,  pri" 
mum  qua  ibijît  nata,  fecundum  quœ  influât 
perennis.  Si  omnino  aqua  non  eft  viva  ,  cifler^ 
nce  faciend  T fub  teçtis^  fir  lacusfuh  dio ,  ex  aU 
tero  loco  ut  homines ,  ex  altero  ut  pecus,  uti 
pojpt V^rr©,  de  re  ruft,  l,  i.  c.  i. 
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fegnants.  Les  Antonins  paflbîeiit  ce 
tems  à  jouir  des  agremens  de  la  cam- 
pagne y  avec  quelques  amis  fages  & 
choilîs.  Les  autres  s'y  livroient  au  plai- 
fir  avec  une  pétulance  &  des  excès, 
qui  n'avoient  d'autres  bornes  que  Pim- 
poflîbilité  d'aller  plus  loin ,  on  peut  voir 
dans  Tacite  (L  11*  An.)  ce  qu'il  rap- 
porte des  bacchanales  que  Mtriuline  cé- 
lébroit  dans  ce  tems  avec  le  beau  Si- 
lius ,  qui  s'y.  montroit  fous  la  forme  de 
Bacchus  &  avec  fes  attributs. 

Quant  à  la  magnificence  des  maifons 
de  campagne,  on  en  peut  juger  par  les 
ruines  qui  fe  voient ,  le  long  de  la  mer 
dePouzzols  àCumes,par  celles  dePera- 
pereur  Adrien  à  Tivoli ,  &  mieux  encore 
par  les  defcriptions  de  celle  de  LucuUus 
que  les  Romains  appelloient  Xerxes  To" 
gâtas  ;  &  par  l'idée  que  Pline  le  jeune* 
(Ep.  17. 1.2.)  donne  de  fon  Laurcn^ 
tinum  ,  ou  maifon  de  campagne  fituée 
à  dix-fept  milles  de  la  ville  fur  le  rivage* 
de  la  mer ,  entre  Oftie  &  Antium  ;  & 
qui  étoit  d'une  magnificence  &  d'une 
étendue  à  laquelle  peu  de  maifons  de 
plaifance  ,  même  des  fouverains  de  ce 
tems ,  peuvent  être  comparées. 

Le  tems  de  ce  grand  luxe  efl  pafTé , 
^s  Souverains    Pontifes   eux  -  mêmes. 
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quand  ils  vont  en  viUegiâture  à  Caftef- 
Gandolfe,  y  mènent  une  vie  privée ,  où 
ils  ne  voient  que  ceuic  qui  font  marqués 
pour  être  du  voyage,  &  quelques  pté- 
lats  particulièrement  imérèfles  à  leur 
faire  la  cour ,  ou  à  leur  parler  d'aâ&ire^ 
preffantcs. 

Les  princes  Romains  kFrâfcati  furtout 
&  à  Tivoli ,  vivent  plus  fplendidement 
^  dans  une  fociétë  plus  liée  les  uns  avec 
les  autres  qu*à  la  ville.  On  trouve  dans 
l'hiftoire  anecdote  de  Rome  plufleurs 
villégiatures  fameufes  par  les  aflemblccs 
•nombreufes ,  les  fêtes ,  les  fpeâacles ,  & 
les  repas  fomptueux  qui  s'^y  donnoîent* 

C'eft  de  ces  maifons  de  campagne  , 
Vignes,  ou  jardins  (comme  on  voudra 
les  appeller)  que  je  vais  dire  quelque 
chofe  ,  plus  par  rapport  k  ce  qu'elles 
contiennent  de  rare  &  de  curieux ,  que 
par  rapport  à  leurs  fituations ,  &  k  la 
manière  dont  elles  font  plantées  ;  il  fu& 
fîra  d'en  donner  une  idée  pour  n'avoir 
pas  à  revenir  fur  cet  article ,  à  chaque 
changement  de  lieu  ou  de  maifon. 

Les  étrangers  &  fur-tout  les  Fran- 
çois ,  trouvent  peu  de  beautés  dans  les 
jardins  de  Rome ,  parce  qu'ils  ne  reflem- 
blent  pas  à  ceux  de  France ,  à  ces  par- 
terres immenfe:»^  k  ces  boulingrins  qui 
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ne  préfentent  rien  à  là  vue  qu'une  fur- 
face  plate  fur  laquelle  font  tracés  quel- 
3ues  deffeins  dont  le  fable  fait  le  fond  : 
s  croient  avoir  tout  dit ,  quand  ils  ont 
prononcé  que  les  jardins  d'Italie  ne  peu- 
vent pas  entrer,«n  comparaifon  avec  les 
jardins  dç  France  ,  pour  l'agrément,  & 
le  goût  lég£r  de  décoration. 

On  rjépond  à  cela  ^  qu'ils  font  d'un 
tout  autre  ^goût ,  &  qu'ils  ne  doivent 
même  p^s  fe  >^9embler  :  le  fable  nécef- 
ikire  à  nos  jardin^^^anque  entièrement 
.en  Italie;  enûiite  nos  plantations  légè- 
res ,  nos  parterres  plats ,  noîSy^boulih- 
i^rins  .y  y  périroient  promptemén^t  dans 
es  chaleurs  de  l'été  ;  ils  n'auraient  li'a- 
grément  qu'autant  qu'ils  feroient  bien 
garnis  de  âeurs  pendant  le^  premiers 
jours  du  printems ,  encore  le  foteil  y 
cft-il  alors  fort  vif,  &  les  fleurs  y  paf^ 
fent  beaucoup  plus  promptement  que 
dans  nos  climats  feptentrionaux. 

Pour  fe  garantir  des  chaleurs  de  l'é- 
té^ avoir  des  jardins  &  des  promenades 
d'une  beauté  plus  durable ,  &  qui  enflent 
ic  l'agrément,  xaêm&  .dans  la  rigueur  de 
riyver>  .on  a  préféré  à  Rome  ,  à  Na- 
pies  ,  à  Florence  &:  à  ^Génes. ,  les  belles 
&  fortes  paliâadesde  lauriers  de  tont^ 
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efpece  ,  qui  mêlés  enfemble  forment  une 
agréable  variété ,  &  confervent  dans  le 
fort  de  rhyVer  ,  une  verdure  qui  n'aL 
rien  de  la  triftefle  des  arbres  hoirs ,  & 
qui  alors  même  eft  entremêlée  des  fleuri 
du  laurier  thim  ,  qui  parent  merveilfeu- 
fement  la  paliflade  ,  &  qui  durent  juf- 
qu*à  ee  que  les  jafmins ,  les  chévtefeuils 
&  les  rôles  reparoiffent  avec  les  premiers 
jours  du  printertis.  Ce  goût  de  planta- 
tion a  été  fuivi  dans  les  jardins  de  Rome 
&  des  environs ,  qui  tous  cependant  ont 
un  parterre  plat  qui  accompagne  la  mai- 
fon ,  &  dont  la  grandeur  eft  proportion^ 
née  k  celle  de  l'emplacement ,  &  au  point; 
de  vue  qu'on  a  voulu  lui  donner.  Dans 
celles  qui  occupent  un  vafte  efpace  , 
comme  les  vignes  Borghefe  &  Pamphi- 
le ,  &  que  l'on  peut  regarder  comme  de 
très-grands  parcs ,  il  y  a  des  plantations 
de  toute  efpece,  des  bois  même  &  des 
pâturages  où  l'on  nourrit  du  bétail , 
€e  qui  caufe  une  agréable  variété  dans 
les  longues  promenades  que  l'on  y  peut 
faire. 

Il  m'a  paru  encore  qiie  les  plantations 
d^orangers  ,  de  citroniers  ,  de  grena- 
diers ,  &  d'autres  arbres  à  fleurs  &  à 
fruits  de  cette  efpece ,  étoient  .une  beau? 
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lé  réelle  dans  ces  jardins,  où  l'on  trouvo 
par-tout  les  plys  belles  eaux  &  en  aboiX'- 
dance. 

Je  conviens  qu'il  y  a  Iqng-tems  qu^ 
ks  jardins  de  Rome  font  dans  ce  goût , 
que  la  vigne  Borghèfe  eft  plantée  de- 
puis cent  cinquante  ans ,  &  que  l'pn  n'a 
rien  changé  à  l'ordre  qu'on  lui  donna 
alors;  la  vigne  Eftanfe  à  Tivoli,  celle 
de  Pamphilç  à  Frafçati  ,  font  telles 
qu'elles  étoient  il  y  a  plus  d'un  fiécle  ; 
alors  on  les  regardpft  comme  les  mer- 
veilles du  monde  :  les  François  même  de 
ces  tems  les  admiroient ,  &  ne  crpyoient 
pas  que  l'on  pût  rien  faire  de  plus  ma- 

Î;nifîque.  La  beauté  &  l'abondance  d^ 
eurs  eaux ,  les  formes  variées  fous  lef- 
quels  elles  s'échappent  dans  l'air ,  l'a- 
dreffe  des  ouvriers  Italiens  dans  ce  gen- 
re les  charmoit.  I^es  chofes  font  encore 
ZVL  même  étaf,  &  on  les  regarde  à  pei- 
ne, parce  que  la  mg^gnificence  de  Ver-^ 
failles  a  tout  effacé  ;  niais  quelle  compa^ 
raifon  à  faire  entre  un  gentilhomme  Ko^ 
ipain,  décoré  du  titre  de  prince  f;  com-. 
mun  en  I^lie ,  &  le  plus  grand  Roi  de 
l'univers. 

Leurs  jardins  m'ont  paru  beaux  & 
bien  étendus  relativement  au  pays  où  ils 
ffint  ;  ces  épaiflfes  Se  hautes  palilTadçs  da 
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lauriers ,  ofirent  dans  l'hyver  même  dc9 
promenades  agréables  à  l'abri  des  vents  , 
&  «n  été  un  couvert  épais  ,  impénétra- 
ble aux  rayons  du  foleil ,  &  une  fraî- 
cheur délicieufe  ;  tout  cela  accompagné 
de  belles  eaux  ,  peuplé  de  fiatues  pré- 
cieufes ,  enrichi  de  bas*reliefs  &  d  ins- 
criptions qui  femblent  être  placées  là 
pour  réunir  tous  les  tems ,  tous  les  états 
&  même  tous  lés  pays.  Le  granité  &  le 
porphyre  d'Egypte ,  les  marbres  d'A- 
frique &  de  Paros ,  ceux  dé  Sicile  &  d'I- 
talie font  raflemblés  ;  Apollon ,  Hercu- 
le, Jupiter,  Vénus  &  Diane,  Augufte, 
Cléopatre ,  les  Agnppines  &  les  Anto- 
nins ,  rapprochent  les  tems  fabuleux  & 
héroïques  des  plus  beaux  fiécles  de  l'Em- 
pire Romain  ,  qui  ont  encore  quelque . 
exiftence  par  ce  moyen ,  &  à  côté  def- 
quels  on  voit  Rome  moderne  &  vivante 
dans  fes  princes  &  fes  prélats  qu'on 
trouve  mêlés  avec  lis  demi-dieux  ,  les 
confuls  &L  fénateurs.  Ce  fpeâacle  ainiî 
varié ,  eft  un  livre  toujours  ouvert ,  qui 
me  paroiflbit  auffi  amufant  qu'inftruc- 
tif ,  &qui  rend  oit  les  promenades  de  ces 
jardins  très-agréables. 

On  me  demandera  peut-être  s*il  eft 
facile  d'y  entrer ,  s'ils  lont  toujours  ou- 
verts f  Les  portiers  ne  manquent  jamais 
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Aepoliteflè  &  d'attentions  pour  ceux  de 
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qui  ils  ont  reçu  la  buona  manda  ^  & 
defquels  ilsTelpérent  encore;  cette  clef 
ouvre  toutes  les  portes  à  Rome ,  comme 
ailleurs. 

14.  La   Villa  Médicis  des   grands  VilkMé-; 
ducs  de  Tofcane ,  aujourd'hui  appartc-     dici^ 
nant  à  Tempereur ,  fe  préfente  d  abord 
dans  mes  mémoires  ;  de  tous  les  jardins 
de  Rome  c'eft  celui  oii  je  me  fuis  pro* 
mené  le  plus  fouvent ,  il  eft  vrainient  pu- 
blic ,  &  ouvert  en  tout  tems  ;  c'eft  le 
feuloii  on  entre  gratis.  J'étois  logé  dans 
fon  voifinage  fur  la  place  de  la  Trinité, 
dms  le  o^artier  de  Rome  le  plus  élevé  , 
&  où  l'air  eft  le  plus  fain  ;  fur  le  {nont 
Pincio,  qui  domine  abfolument  la  vil- 
le, que  Ton  découvre  dans  toute  fa  lar-* 
Kur,  qui  de  là  jufqu'à  l'extrémité  du 
Vatican  ,  n'eft  de  guère  moins  de  trois 
milles.  Ce  quartier  outre  la  falubrité  de 
la  pofîtion  eft  d'autant  plus  agréable  à 
habiter,  que  l'on  n'y  eft  expofé  à  aucune 
incommodité  de  bruit,  que  la  vapeur  de 
toutes  ces  cuifînes  publiques  qui  infeâent 
prefque  toutes  les  rues  &  tous  les  quar- 
tiers de  RomC',  ne  peut.pas  s'élever  juf-  , 
ques-là ,  &  que  très-fou  vent  on  voit  le 
bas  de  la  ville  couvert  d'un  brouillard 
^ais  y  tandis  que  l'on  jouit  fur  cette 
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montagne  du  plus  beau  ciel ,  &  d'un  £a^ 
léil  brillant. 

ifon  eji  in  totd^  latiof  urbc ,  locus. .  .  :  ; 

Maniai* 

On  y  njonte  de  la  place  d'Efpagne  , 
par  un  des  plus  magnifiques  efcaliers 
qu'il  fôijt  poffiblede  voir  ;  il  eft  entière- 
ment conftruit  de  pierres  de  Tivoli  , 
(  Travertini  )  ^  bien  ouvert  >  &  partagé 
€n  difFérens  repos ,  ce  qui  fait  que  mial- 
gré  fa  hauteur  qui  eft  de  cent  trente- 
cinq  marches ,  il  eft  peu  fatiguant  ;  fi 
cette  conftruâion  étoit  décorée  de  fta-* 
tues  &  de  vafes ,  comnje  elle  le  pour- 
roit  être ,  ce  feroit  Tune  des  plus  oelles 
chofes  de  Rome.  Les  voitures  montent 
de  la  place  d'Efpagne  ,  à  ce  quartier 
par  des  rues  qiri  y  conduifent  par  une 
pente  fort  douce,  entre  le  Quirinal  6c  le 
Pincîo. 

La  maifon  ou  palais  qui  accompagne 
le  jardin  Médicis ,  n'a  rien  de  plus  re- 
marquable  que  fa  fituation  avantageu- 
fe  y  qui  commando  la  plus  grande  partie 
de  la  ville;  fa  façade  intérieure  eft  revê- 
tue de  plufieurs  bas-reliefs,  d'un  beau 
travail  &  bien  confervés ,  parmi  lefquels 
le  combat  d'Hercule  contre  le  lion  de 

Isfemée  j^ 
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Kemée;  unHoratius  Codes  qui  pafle  à 
cheval  le  Tibre  à  la  nage;  desfacrifices 
anti<|ues  qui  paroiffent  avoir  fait  partie 
de  quelques  frifes  de  temples  ;  aux  côtés 
font  plufieurs  infcriptions ,  dont  les  plus 
remarquables  font  celles  qui  ont  rapport 
aux  Rois ,  Mithridate ,  Tigrane  &  Ario- 
barfane . . .  fous  le  portique  fîx  ftatues 
des  Sabines.  Les  dames  Romaines  les 
honoroient  de  quelque  culte  religieux , 
à  la  fête  appellée  Matronalia  y  qu'elles 
célébroient  le  premier  de  Mars  ,   en 
l'honneur  du  dieu  Mars;  parmi  les  diffé- 
rentes caufes  qu'Ovide  donne  à  cette  fê- 
te :  la  première  cft  d«  ce  que  les  Sabines 
enlevées  par  les  Romains  qui  les  épou- 
férent  y  arrêtèrent  par  leurs  larmes  ,  la 
guerre  cruelle  qui  étoît  prête  à  s*élever 
entre  leurs  pères ,  leurs  frères  &  leurs 
époux. 

Aut  quia  commîtti  ftriâis  mucronihus  aufa  , 
Finierant  lacrimi ,  Martia  bclla  fuis. 

Ces  ftatues  font  dans  le  goût  Romain , 
grand  &  màjeftiieux,  mais  peu  agréa- 
ble....  une  très -belle  tête  de  Jupiter 
Çapitolîn  que  l'on  croit  la  même  qui 
étoit  au-deflus  de  la  porte  du  Palais  aes 
Empereurs.  .  .  •'•  dans  des   niches  aux 

Tome  VI.  G 
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deux  cètës  du  veftibule  ,  deux  ftatuéë 
des  Rois  captifs ,  les  draperies  font  de 
granité ociental ,  les  têtes,  les  mains  & 
les  pieds  font  de  marbre  ;  on  voit  beau* 
coup  de  ces  ftatuesA  Rome  toutes   à- 
peu-près  du  même  goût  &  dans  le  même 
îtyle,  peu  agréables  mais  précieules  par 
leur  ancienneté ,  &  en  ce  qu'elles  font 
prefque  toutes  de  porphyre  &  de  granité; 
les  draperies  en  font  bien  confervées,  mais 
d'ordinaire  les  têtes,   les  pieds   &    les 
mains  qui  étoient  d'autres  marbres ,  ont 
été  reftaurés.  .  .  •  les  deux  lions ,  dont 
l'un  antique  &  l'autre  moderne,  fur  le- 
quel eft  écrit  le  nom  de  Flaminius  Vac- 
ca ,  fculpteur  &  antiquaire  du  feiziéme 
fiécle.  ..«.  ..vis-à-vis  du  veftibule  ,  k  la 
tête   du  parterre  font  deux    baignoires 
antiques  ,  de  granité  d'Egypte  ,    auffi 
curieufes  dans  leur  genre  que  les  obé- 
lifques  :  autant  qu'il  peut  m'en  fou  venir 
elles  ont  vingt-deux  pîeds  de  longueur  , 
onze  de  largeur ,   &  quatre  de  profon- 
deur ;  le  fond .  en  étoit  fi  épais  ,  que  le 
Cardinal  de  Médicis  ,  qui  fut  depuis  le 

{jrand  Duc  Ferdinand  II.  en  fit  enlever 
es  deux  tables  prodigieufes  qui  font  dans 
la  grande  galerie. 

Au  fond  de  la  grande  allée  de  ce  Jar- 
din qui  va  du  midi  au  nord ,  fous  un  hà- 
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timeilt  fait  exprès ,  font  placées  les  célé- 
brés ftatues  de  Phidias  qui  forment  Tfaif- 
foire  de  l'aventure  tragique  de  Nïobé: 
elles  font  au  nonîbre  de  quinze ,  y  corn* 
pris  un  cheval  &  un  vieillard ,  difpoféès 
par  grouppe  de  trois  ;  toutes  ces  uatues 
m'ont  paru  de  grandeur  naturelle ,  ex- 
cepté celle  de  Niobé  y  qui  a  au  moins 
fept  pieds  &  demi  de  hauteur  :  elle  eil 
de  la  plus  grande  expreffion  ;  on  voit 
cette  Prmceffe  ôrgueilleufe  de' fa  fécon- 
dité (^) ,  qui  avoit  ofé  méprifer  Latone, 


(a)  Au(bne  s'eft  amufé  à  faire    TépitapEe 
foivance  à  Niobé. . .  « 

Theharitm  regina  fui ,  Jipileia  coûtes 

Qua  modofum  ,  lafi  numina  Latoidum, 
Bisfeptem  natis ,  genitrix  lata  atque  fuperba 

Totduxi  mater  yfunera  quotgenuL 
Nonfatis  hoc  divisy  duro  circumdata  faxo  , 

Amifi  humani  corporis  effigiem  5 
Sed  dolor,  obftruSis  quamquam.  vitalibus ,  ha-* 
ret , 

Ferpetuafque  rigat  fonte  pio ,  lachrimas, 
Frok ,  facinus ,  tantane ,  animis  caleftibus  , 
ira? 

Gij 


'■1 


.  pénétrée  d'une  douleur  fuperbc  Se  fbrîét9 
le  y  de  ne  pouvoir  fouftraire  fa  malheu- 
reufe  famille  aux  traits  d' AppoUon  &  de 
Diane  ;  elle  tient  entré  fcs  bras ,  fur  fon 
fein ,  enveloppée  d^ns  fa  robe ,  la  plus 
jeune  de  fe$  filles  dont  ellç  den^ande  la 
vie  :  elle  levç  les  yeux  a,u  cid,  elle  crie  ! 

VUima  reftabat,  quant  toto  corpore  mater, 
Tata  vejîc  tegens^  unam  minimamque  rdinque. 
De  mid(isminimampofco,  clamavit  &  uham,  «^ 

(*)Ovid.Mct.l.  <ir..., 
C'cft  fur  cettç  ftatue ,  fur  fon  exprçCr 

Durât  adhuc  Luâus ,  matris  imago  périt.   ' 

Le  Pocte  fait  ici  allufion  aux  fources  ^oî 
^toient  au  pied  des  xocliers  de  Sipiius  dans  la 
Péloponcfejf  &  que  la  Mythologie  r^ardoit 
comme  produites  par  leç  larmes  de  iNiobé  . 
changée  'en  ces  rochers. 

r 

(*  )  Les  Ppjétes  Grecs  ne  fynx.  pas  d'accord  fur 
le  nom|)re  des  enfans  de  Niobc,  Homère  dît 
i^u'elle  en  eut  douze ,  Euripide  quatorze ,  Sa- 
pho  dix-huit ,  Pindarc  vbgc  5  d* autres  trois  feule- 
menty  ce  qui  n'efl  pas  fenle  >  ell^  n*auroit  pas  ep  de 
quoi  s'élever  fi  fort  au-defllis  de  Latorie.  l'hidias 
•a  préféré  le  fcntiment  d'Homère  à  tous  les  au- 
tres ,  car  fi  tout  fpn  ouvrage  a  paiTç  de  Grèce  h 
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£on  même  ,  qu'Ovide  avoit  pris  ces 
idées  qu'il  rend  avec  tant  d'élégance  & 
d'efpric.  je  n'en  dis  pas  davantage  fur 
la  beauté  de  cette  flatuerLes  autres  , 
quoique  de  la  même  main>  n'ont  pas 
une  expreflîon  fî  frappante  ;  la  figure 
d'un  des  fils  qui  efl  couché  &  qui  eit  de 
beau  marbre  parien,  eft  excellente  :  c'efl 
la  meilleure  <ie  toute  la  famille,  par  rap 
port  à  l'attitude,  la  pureté  des  contours^ 
&  la  vérité  même  de  la  nature;  celle 
d'une  de  fes  fœurs  qui  regarde  en  l'air , 
&  qui  paroît.en  fe  couvrant  de  fon 
voile,  vouloir  fe  garantir  du  trait  qui 
va  la  frapper  ,  efl  encore  très-belle. 
On  peut  douter  légitimement  fi  le  vieil- 
lard qui  efl  mêlé  avec  les  autres,  elï  de 
la  même  main  ;  ou  il  a  été  reflauré  pour 
la  plus  grande  partie  ,  ou  il  n'a  été  placé 
avec  la  famille  de  Niobé ,  que  parce 
qu'il    regardoic  eit  Fair  avec  quelque 


Rome ,  comme  on  ne  peut  pas  en  douter ,  &  qu'on 
l'ait  retrouvé  complet  dans  ces  derniers  tcms ,  il 
Dc  lui  a  donné,  que  douze  enfàas,  (ix  fils  &  fîx 

filles y.  Avlu.  l.  xo ,  c.  6,  Pline  1.  3^  , 

c  ^.  dit  que  l'on  doutoit  fi  ces  (latues  qui  étoienc 
dans  le  temple  d'Apollon  étoient  dç  Pnidias  ou 
de  Praxitelle.  Ce  doute  eft  au  moins  une  preu^ 
ne  dc  i'ezceUeoçe  dç  l'ouvrage. 

G  ïtf 
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effiroi  y  comme  s'îl  eût  été  menacé  du 
même  malheur.  Ces  ftatues  ont  été  trou*  ; 
vées  en  ^vtc  hors  la  porte  St.  Jean ,  fur . 
là,fin  du.feîziémefi^cle.     . 

Mais  de  tputes  les  iiatues  qui  fonc. 
dans  ce  jardin  ,  aucune  ne  m'a  paru  ^ 
au/Il  admirable  que  Cléopatre  mouran- 
te, qui  efl  dans  une  efpece  4^  niche 
ou  de  chapelle ,  confiruice  fur  les  murs 
n;iéme  de  la  ville  ,  qui  enferment  de  ce- 
côté-là  la  Villa  Àlcdicis.  Cette  ftatue  a  '- 
au  moins  douze  pieds  de  proportion  , 
d'un  travail  excellent  dans  lequel  l'Ar- 
tifte  paroît  avoir  déployé  toutes  les  ret 
fources  de  fon  génie ,  ppur  rendre  de 
la  manière  la  plus  expreffivç  &  la  plus 
frapante ,  le  grand  fujet  qu'il  avoit  à 
traiter  :  la  reine  d'Egypte  eft  repréfen- 
tée  avec  toute  la  magnificence  royale 
dont  elle  s'étoit  parée  l'inftant  avant 
fa  mort  :  Vcjfc  Je  omnium  clegantîf- 
fimâ  induit  j  ac  quâm  potuit  pulcher^ 
rimé  exornavit  y  omnique  habita  regio 
ajfumpto  y  viiâ  cxcejjit.  Comme  fa  mort 
fut  volontaire ,  qu'elle  fe  la  donna  jouif- 
fant  d'une  pleine  fanté ,  elle  a  toute,  fa 
beauté  ;  elle  expire  fans  convuldons  , 
fans  douleur,  de-  l'effet  d'un  poifon 
très-fubtil ,  qui  arr^toit  tout  de  fuite 
le  mouvement  du  lapg  1  ./ans  caufer  au:ît 
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can  défordre  dans  réconomie  anitnale; 
^uel  étoit  ce  poifon  î  quel  future  genre 
de  mort?  on  n'en  eft  pas  aiJÇ^iré,  Sué- 
tone dit  :  que  l'on  croy oit  qu'elle  étoit 
morte  de  la  morfure  d'un  afpic.  Dion 
Caillus ,  1.  5 1 .  dit  exprefTément  que  l'oa 
n'avoit  jamais  fçu  quel  genre  de  mort 
avoit  coupé  le  fil  de  fes  jours.  Oa 
trouva  feulement  quelques  légères  pi- 
quures  fur  fon  bras  gauche ,  occaflon- 
iiées  ,  ou  par  la  morfure  d'un  afpic 
qu'elle  Ce  nt  apporter  ^  caché  dans  de» 
fleurs,  ou  par  l'application  d'un  poi- 
fon fi  adif,  que  dès  qu'il  avoit  touché 
«ne  Teule  goutte  de  fang  fortant  du 
corps  ,  il  s'y  répandoitavec  uiie  promp- 
titude inconcevable;  il  ne  falloit  pbut 
en  éprouver  FcfFet,  que  fç  faire  une  lé-^^ 
gerc  piquure  :  on  croit  qu'elle  fe  (èrvît 
pour  cela  de  fon  aiguille  de  tcte, . .  (a). 


-* 


{a)  Alii acum  ah  ea  qua  capillum compohere 
folitaejpst,  veneno  inunâamtradunt  :  eu  jus  ea 
futrit  natura  ,  ut  càm  corpoti  atiàs  nullum  dam^ 
num  injungerety  ubi  primàm  tamen  fangumem 
yd  minimum  attigiffet ,  màriem  celerrimam  6r 
nhfque  omni  dolore  adferrtt  ;  hanc  acum  ah  ea 
more  fuo  in  capite  haâenus  geftatam ,  tàm  de^ 
4ra3am,  hrachioaue  prius  alla  re  fauciato  fath^ 
Miai  immijamjuiffk, 

G  iy       ^ 
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Odave  ayant  appris  que  Cléopatre 
ëtoic  mourante  ,  en  fut  extrêmemenc 
furpris  ;  il  vint  avec  précipitation  ,  lui 
£t  donner  des  remèdes  contre  le  poi— 
fon;  fit  appeller  des  Pjylles,  efpece 
d'hommes  que  l'on  croyoit  naître  avec 
U  vertu  d'arrêter  l'effet  du  poifon ,  fie 
de  le  faire  fortir  du  corps  en  le  fuçant  y 
pourvu  qu'il  lui  reftât  encore  quelque 
principe  de  vie  (a)  ;  mais  l'eflFet  du  pot- 


m 


(a)  Les  Pfylles  ctoient  des  peuples  de  Lybîe  , 
qui  avoient  la  vertu  naturelle  d'empêcher  Tcflct 
du  venin  des  ferpens  les  plus  dangereux  s  de  les 
arrêter  &  de  les  engourdir  ,  Se  même  de  les  faire 
•mourir  en  les  approchant.  C'eft  ainfi  qu'en  parle 
Pline .  Hift,  nat.  L  7.  Caton  ayant  à  travcrfer  lc$ 
déferts  de  la  Lybîe ,  mena  avec  lui  de  ces  Pfyl- 
les ,  pour  qu'ils  guériiTcnt  tout  de  fuite  ceux  qiwi 
feroient  mordus  par  les  ferpens  dont  ces  pa^s 
étoient  infedlés. 

......     Genus  unica  terras 

Incolit  àfavo  ferper\tum  innoxia  morfii  , 
itarmarida  Ffylli ;  par  lingua  potentibus  heri^ 
bis,  «... 

Lucan.  Pharsl.  9. 

Ces  peuples  voyant  la  confiance  que  Ton  avoii; 
a  leur  veni}  feç; ette ,  fe  répandirent  en  Italie  ^  j| 
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îbn  écoît  confomme  :  toutes  tes  tenta- 
tives que  Ton  put  faire  pour  tirer  Cléo- 
patre  des  bras  de  la^mort ,  furent  inu« 


dTaycf cm  même  au  rapport  de  Plutarcjue ,  de  la 
peupler  des  ferpens  &  des  fcorpions  d'Afrique , 
pour  avoir  par  ce  moyen  plus  d'occupaciop  Se 
gagner  davantage.  Le   célèbre  médecin  Ceife,;. 
qui  étoit  très- capable  de  juger  de  ce  fait ,   qui 
avoit  du  rapporta  rhiftoire  naturelle  ,  dans  la- 
quelle il  croît  habile  y  prétend  que  toute  la  fciencç 
&la  vertu  des  Pfylles,  confiftoit  dans  Taifu- 
lance  que  Thabitude  de  fucer  les  plaies  faites  par 
les  animaux  venimeux^  leur  avoit  donnée^  que  le 
venin  de  la  plupart  des  reptiles  &  autres  infedes  , 
confîdoit  moins  dans  Ton  goût  ou  dans  fa  propre 
fabdance ,  que  dans  Ta^bion  même  de  la  morfure 
qui  le  communiquoit  immédiatement  au  fang^ 
CA  déchirant  &  en  ouvrant  les  vaiiTeaux   où  il 
coule,  &  que  quiconque  fera  alfez  ailuré  pour 
fucer  tout  de  fuite  une  plaie  faite  par  un  animal 
venimeux ,  ne  court  aucim  rîfque  lui-même ,  SC 
guérira  infailliblement  celui  qui  aura  été  blelfé. . .  • 
£rgo  quijquis  exemplum  Pjyllis  fccutus  exaffe-^ 
rit,  Sr  ipje  tutus  erUy  ^  tuium  hominem  pra* 
fiabit, . . .  Comel.  Celf.  1.  v. 

Aulug.  1.  l<^,  c.  II.  prétend  que  les  MarfçS 
en  Italie  defcendans  de  Marfus  ,  fils  de  Circé, 
^voient  la  même  vertu  fur  les  ferpens ,  &  incan" 
tationibus  herbarumque  fuccis  ^  faciunt  mede-^ 

larum  miracula Mais  il  falloit  pour  cela 

qu^ils  ne  fe  fulfent  point  mêlés  par  le  mariage 
9fu  aucun  érranger.  Ces  Marfes  occupent  aa-* 
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tiles.  .Qâave  qui  crut  pouvoir  alors  re^ 
garder  cett€  prinçefle  fans  péril,  ad- 
mira encore  (a  beauté^  fut  couché  juÇ> 
qu'aux  larmes  delà  cruauté  des.deilins 
qui  Tavoient  forcée  de  quitter  la  vie  fi 


■«M 


jourd'hui  une  partie  de  l' Abrulïc ,  &  je  crois  qu'ils 
«l'ont  rien  confcrvéde  la  venu  de  leurs  ancêtres  î 
Aulugellc  parle  à  ce  fujct  des  Pfylles  ,  que  fur 
la  fol  d'Hérodote ,  il  croît  avoir  péri  dans  les 
fables  9  mais  il  eft  étonnant  qu'il  fe  trompe  aufli 
lourdement  ^  puif^ue  les  autres  Romains,  contem- 
porains ,  &  même  poftérîeurs  à  Augufte ,  s'ac- 
cordent tous  à  dire  que  ce  Prince  fe  fer  vit  des 
Pfylles  ,  pour  tâcher  de  retirer  par  leur  moyen  ^ 
Cléopatre  des  bras  de  la  mort.  Au  refte  ce  qui 
pouvoir  avoir  agguerrî  les  Pfylles  contre  les 
morfures  des  ferpens  &  même  des  vipères ,  c'cft 
^ue  probablemeat  elles  étoient  aufïi  peu  daii^e- 
teufes  alors  qu'elles  le  font  encore  à  prcfent  dans 
ce  pays.  Les  Arabes  qui  habirent  les  mêmes  plai- 
nes arides  dans  lefqucUes  ou  fuppofe  que  les 
pfylles  ont  vécu ,  ou  qui  en  font  voifîns ,  ma- 
nient encore  impunément  les  vipères  &  les  fer- 
pens ,  dont  la  morfure  n'eft  point  vénlintufc 
chez  eux ,  ils  les  portent  dans  leur  fein ,  &  les 
mangent  fur-tout  en  hyver.  Il  s'enfuîvroit  dc-li 
«que  les  Pfylles  étoient  des  charlatans  qui  en 
avoient  împofé  aux  Romains ,  &  leur  avoîent 
fait  croire  qu'ils  avoient  une  vertu  particulière  & 
ycrfonnelle ,  tandis  qulls  ne  la  dévoient  qu'à  la 
2iatu~e  bénigne  àc%  reptiles  de  leur  pays  ,  qui 
croient  beaucoup  plus  dangereux  &i  Italie. 
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premptement,  &  avec  unQ.^préfence 
d'efprit,  une  fermeté  ,  dont  il  ne  fe  fen- 
toit  pas  capable;  mais  ce  qni  le  toucha 
le  plus,  c'eft  que  cette  mort  inopinée, 
^toit  à  fon  triomphe  tout  ce  qui  pou- 
voit  le  rendre  plus  glqrieux  :  Magno^ 
pcrc  doluUy  omnifc  triumphi  fui  glo- 
rià  fpoliatum  ejfe  ratus.-  Il  s'en  dédo- 
magea  en  faifant  repréfenter  cette  Prin- 
«cefle  avec  les  attraits  &  la  magnifi- 
cence qui  le  frapoient;  c'eft  ce  que 
f  Artifte  a  heureufement  rendu  ,  car 
quoiqu'elle  foit  repréfentée  à  l'inftanc 
même  de  fa  mort,  on  ne  remarqué  d'au- 
tre changement  fur  fon  vifage ,  qu'une 
paupière  qui  eft  plus  abbaiffée  que  l'au- 
tre ,  &  le,  menton  un  peu  retiré.  Cette 
ftatue  eft  Tune  des  plus  précieufes  qui 
foient  à  Rome ,  je  la  crois  fupérieure. 
à  celle  qui  eft  au  Vatican,  ce  qui  peut 
venir  de  ce  qu'elle  eft  dans  un  joiir  plus 
favorable;  Odave  fit  mettre  Cléopatre 
dans  un  même  tombeau  avec  Antoine^ 
ainfi  qu  elle  le  lui  avoit  demandé.  Tous 
fôs  foins ,  pour  conferver  la  mémoire 
de  cette  PrincefTe,  tournèrent  en  quel- 
que façon,  moins  à  la  gloire  de  fba 
triomphe ,  qu'à  celle  même  de  Cléopa- 
tre :  quoique  vaincue  &  captive:,  elle 
tSï  au  comble  de  la  gloire  ;  fa  iparufe 
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fait  l'ornement  de  nos  temples^  &  fa- 
fiatue  d*or  eft  placée  dans  le  temple 
de  Vénus.  Dio.  ibid,  Ainfi  lorfqu'elle 
voyoit  Oôave  prendre  toutes  les  précau- 
tions poffîbles  pour  l'engager  à  le  con- 
ferver  la  vie ,  &  à  fe  réierver  pour  fbtt 
triomphe ,  elle  avoit  raifon  de  dire  à  (es 
confidentes ,  Non  triumpkabor.  Si  elle 
ne  put  gagner  Odave  par  fes  charmes, 
elle  le  trompa  pax  fa  finefTe  &  la  faufle 
confiance  qu'elle  efFeâa  »  &  fçut  fe  fouC» 
traire  à  la  honte  &  à  la  mifere  de  l'ef^ 
clavagip. 

Dans  cette  même  grotte  ou  chapelle, 
font  Quelques  bas-reliefs  d'un  excellent 
(ravaii  ,  un  entr'autres  d'un  vieillard 
couvert  d'un  mauvais  manteau ,  &  qui 
paroit  demander  l'aumône  :  on  prétend 
qu'il' repréfen te  Bélifaîre,  ce  qui  ne  peut 
pas  être,  eu  égard  à  la  pureté  du  def- 
lein,  qui  étoit  inconnue  dans  le  fîxîé- 
me  fîécle.  On  verra  ailleurs  que  ce  doit 
être  le  Dieu ,  Bonus  cvcntus. 

La  galerie  intérieure  delà  maifon  efl 
remplie  de  plufieurs  ftatues  y  dont  quel- 
ques-unes font  bien  confervées,  &  d'u- 
ne grande  beauté...  une  Vénus  dans 
l'attitude  d'une  perfonne  qui  eft  dans 
le  bain ,  excellent  ouvrage  grec*.,  quel- 
ques ÂpoUons  dans  difierentes  atticiah^ 
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iSes  qui  Ce  relTemblenc  tous ,  &  qui  pa« 
roiflenc  imités  de  quelque  excellent  mo« 
idèle  anjtîque ,  dont  on  n'a  pas  Torigi- 
lial...  un  Silène  qui  enfeigne  un  jeu«- 
ne  Faune,  ou  fi  Ton  veut  un  Bacdius, 
à  jouer  de  la  flûte,  &  qui  paroit rempli, 
fuivant  Fe^prefEon  d'un  Poète,  de  la 
divinité ,  dont  il  fait  l'éducation. 

Baffartdas,  Satyfos ,  Tanos  ,  Faunofque  iofi 

cebat 
Ludere  SSenus  jam  numîne  ptenus  àlumnom 

Parmi  ces  flatues ,  quelques- unes  font 
bien  conférvées;  mais  d'autres  font  fi 
mal  reftaurées ,  que  Ton  aimeroit  mieux 
les  voir  dans  Tétat  mutilé  où  on  les  a 
retirées  de  terre  qu'avec  ce  mélange  de 
travail  moderne  mal  entendu,  qui  ne 
peut  pas  abfblument  fe  foutenir  a  côté 
de  la  beauté  de  l'antique  :  c'eft  ce  que 
l'on  verra  fur-tout  dans  un  Apollon  qui 
a  le  bras  droit  élevé  fur  la  tête;  le 
corps  eft  de  la  plus  grande  beauté ,  la 
tête  eft  bien  traitée  ;  mais  les  bras  & 
les  jambes  qui  y  ont  été  ajoutés ,  ne  font 
pas  même  dans  les  proportions  juftés 
au  refte  du  corps....  le  Marfias  atta- 
clié  à  un  arbre ,  &  prêt  d'être  écorché  » 
jefi  une  des  meilleures  âatues  amique^ 
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{a)  qui  fbient  à  Rome  :  le^  mains,  là, 
téce  panchée  fur  la  poitrine ,  &  tout  le 


(  â  )  Aiicun  trait  de  l'Hîftoire  Ëtbuleufe  n'm 
^té  plus  fouYcnt  traité  par  les  Artides  de  Tan- 
tlquiic ,  que  la  vi6èoirc  d'Apollon  fur  Marfias  5 
ce  fut  à  Célene ,  ville  autrefois  capitale  de  la 
îhrygic  que  fe  paffa  la  fccnc. . ....   Fantaque 

ita  tcnet ,  Cdœnis  Marjîam  cum  Apolline  Tï- 
hiarum  cantu  certaJfe.Tk.  liv.  1.  38  ,  c.  13.  La 
Cource  du  Méandre  écoit  dans  cette  ville  même* 
Cette  avanture  Ta  rendue  très-célébre. 

^uisnon  certaniina  FhaH 
NoJfet&  Ulujhesfiuyro  pendent eCfîanas, 

Sat.  Theb.  1.  x. 

SetYÎus ,  fur  le  trolfiéme  Livre  de  rEnéide  , 
!préicnd  que  la  ftatue  de  Marfias  ,  Faune  ou  Sa- 
tyre ,  qui  étoit  fous  la  proteâiion  du  Dieu  Bac- 
dius ,  JLiberi  patris ,  fiit  érigée  dans  les  places 
publiques  de  toutes  les  Villes  libres  y  comme  une 
preuve  de  Leur  liberté  :  elle  tenoît  la  mainiiautc  , 
elle  fembloit  dire  que  rien  ne  manquoit  i  la  Ville. 
Sans  doute  que  lorfque  la  liberté  ne  fut  plus  à 
Rome  qu*un  vain  noçi ,  la  vidoire  d'Apollon 
fur  le  Satyre  ,  fut  rcpréfentée  en  raille  manières 
diiïerentes.  '  . 

^rovocat  &  Fhcthum,  Fhabo  fyperante 
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torpsy  font  d'an  travail  précieux  ^  &de 
l'exprcflion  la  plus  vraie.  Parmi  les  ou- 
vrages modernes  on  verra  un  Mercure 


Cafa  recejjerunt  à  cute  membra  fua, 

Ovii  L  6.  Faft. 

Les  ftaraes  fiireht  extrê  Tiemcnt  multîplîéc*  ^ 
Zi  toujours  dans  fon  écac  de  mifere  ^  pour  prou» 
vet  aur  Romains  que  s^ils  s'avifoicnt  de  revcndi-  . 
i]uer  leur  liberté ,  &  de  difputer  aux  Empereurs 
la  fouTerameté  >  ils  &e  pouroient  s'attendre  qu'auL 
fort  de  Maifîas» .  •  * 

Ctamanti  cntis  tftfummos  direpta  per  artus  ^^ 
N€c  quidquam  mji  vidnus  trat,   «  .  « 

Metam«  1.  ^* 

Cctolt  auprès  de  la  ftacue  de  Marfîas,  que. 
tes  avocats  de  Rome  s'aflcmbloîent  dans  la  place, 
^simfî  que  Tapprcnd  Horace ,  1.  i<  Sat.  ^; 

J)cind€  eo  dormhum ,  n&nfollicUus  mihij  quoi 

cras 
Surgendum Jît  manCy  oteundus  Marjla,  *  .  4« 

Les  cnaîllenes  des  Plaideurs  étoient  fi  fortes  p 
îeûrs  alTcmblées  fi  fréquentes  &  fi  nombreufes 
dans  cet  endroit  ,  qitc  Martial  prétend  ,  que 
s'il  eût  été  poflible ,  la  ftatue  même  en  eût  pris 
fhabîtttde  de  plaider  bu  de  parler  pioccs. 
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de  bronze,  par  Jean  de  Bologne^  àig^ 
ne  d'être  comparé   pour  la  beauté  6l 
pour  l'élégance ,  à  tout  ce  que  l'anti** 
quité  a  produit  de  plus  parfait  ;  il  fer- 
voit  autrefois  à  décorer  la  fontaine  qui 
eft  vis-à-vis  de  la  porte  extérieure. 
itrauLtt-        i^.  Villa  Ludovijî,  fur  lemoiit  Pin* 
'âoviû.     cio ,  n  eft  fëpaf ée  de  la  Villa  Médicîs  , 
que  par  le  chemin  qui  conduit  a  Porta 
Salara  ou  P^nciana ,  &  c^ccupe  com-» 
me  la  précédente  une  grande  place  du 
terrein  fur  lequel  écoient  fîtués  les  jar- 
dins de  Sallufte.  Celle-ci,  comme  tou- 
tes celles  dont  il  me  reftc  à  parler^  n'eft 
fioint  publique,  on  n'y  entre  que  fous 
e  bon  plainr  du  portier.  S^  planta- 
tions fond»  belles  &  afTez  bien  tenues  ; 
elles  font  difpofées  de  façon  que  Ton  eft 
afluré  d'y  trouver  fur-tout  en  été  und 
fraîcheur  &  une  folitude  très-agréables  ; 
les  ftatues  donc  ces  jardins  font  déco« 
rés ,  font  la  plupart  de  très-bon  goût  ; 
ia  maifon  ,  bâtie  fut  les  defleins  du  Do^ 
miniquin,  eft  d'une  architeâure  légère 
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Foralitihus  omnia fervent z 
Jpfe  potfftficri  Marjîa  caufidicus» 
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&  convenable  à  ane  petite  maifon  de 
plûiance;  au-delTus  de  la  porte  eft  in- 
crufté  dans  la  muraille  un  '  bas-relief 
d'un  travail  admirable ,  il  reprëfente  un 
Empereur  fur  fon  thrône^  que  l'on  croit 
être  Marc-Aurcle  le  Philofophe,  au- 
quel le  préfet  du  prétoire  préfente  Com- 
mode &  Annius  Verus  à  la  tête  des 
troupes  j  afin  qu'il  leur  accorde  le  titre 
de  Céfars.  Sous  un  voile  foutenu  par 
deux  efclaves ,  eft  la  figure  d'une  fem^- 
me  vue  jufqu'à  la  ceinture,  que  l'on 
croit  être  Fauftine  la  jeune^  celle  que  l'on 
appelle  la  mère  des  armées  y  &  qui  mou- 
rut k  ce  que  l'on  prétend  d'une  mort 
violente  pour  être  entrée  dans  une  conf- 
piration  contre  l'Empereur  fon  époux  : 
dans  ce  tems,  dit  Dion  ÇafHus.  1.  72. 
Fauftine  mourut  ou  de  douleurs  de  la 
goûte  ou  par  quelque  autre  caufe.  Ce 
magnifique  ouvrage  paroit  avoir  été  le 
devant  d'une  urne  cinéraire. 

Les  dedans  de  la  maifon  font  ornés 
de  plufîeurs  ftatues  d'un  beau  choix, 
parmi  lefquelles  on  verra  les  deux  Gla- 
diateurs qui  fe  repofent ,  celui  qui  a  un 
Amour  à  fes  pieds  peut  être  (Jharinus 
que  l'impératrice  Fauftine  la  jeune  aima 
qperduement.  L'hiftoire  de  Fauftine  eft 
u  connue  que  je  n'ai  riçn  à  en  dire^ 
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ce  que  Julius  Capitolinus  raconte  ^e  lï. 
more  du  Gladiateur  ne  l'efl  pas  autanc. 
Il  die  que  Fauftine  ayant  avoué  à  l'em- 
pereur Marc-Aurele  fa  paillon  folle 
pour  cet  homme  ;  ce  Prince  par  le  con- 
teil  des  Chaldéens ,  forte  de  devins 
.  alors  aflcz  communs  à  Rome,  fit  tuer 
le  Gladiateur,  &  ordonna  k.  l'impéra- 
trice de  fe  laver  dans  fon  fang ,  &  que 
■  par  ce  moyen  elle  vaïncroît  les  deiirs 
dont  cHe  étoic  agitée  :  le  teméde  ne, 
pouvoit  manquer  de  réuflîr;  mus  il  pré- 
tend encore  que  la  nuit  d'après  que 
FauJHne  eut  fait  cette  opération  ,  elle 
conçut  Commode ,  &  qu'ayant  alors 
l'idée  frapée  de  ce  qui  s'étoit  paile  la 
veille  ,  ce  fut  la  caufe  par  laquelle 
Commode  conferva  toujours  les  incli- 
nations d'un  Gladiateur. 
V  Une  grande  tête  de  Bacchus ,  bas- 
telief  antique  de  marbre  Fouge  d'Egyp- 
te :  il  eil  à  examiner  pour  la.  forme  de 
U  bouche  &  des  yeux  ,  qui  peuvent 
donner  une  idée  du  méchaniCne  des 
Oracles... 

Un  grouppe  antique  en  marbre  blanc 
qui  repréfente  le  jeune  Papirius  Pr«i 
textatus ,  &  (a  mère  qui  veut  tirer  de 
lui  le  fecret  du  Sénat  :  rexpreflîon  en 
çû  excellente,  on  vgic  toutes  les  inquid* 
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tQdes  &  les  emprefTemens  de  la  mère , 
&  en  méme-ptems  la  fatisfaâipn  du  jeu- 
ne homme  qui  la  contante;  âc  qui  l'in- 
cércfle  en  imaginam  tout  de  fuite  un 
conte  irès-planant  qu'elle  prend  pour 
une  vëricë  :  il  a  ëtë  queftion  au  Sénat , 
lui  dit*il  >  de  décider  s'il  feroit  plus  utile 
àla  république  qu'un  mari  eut  deux  fem- 
mes,  qu'une  femme  eutp  deux  maris* 
Il  ajoute  que  lacho&  avoit  paru  très- 
importante,  que  la  décifion  en  avoic 
été  rémife  au  lendemain  (a).  Ce  jeune 
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(a)  Cette  réponfe  plaîfante  porta  Talarme  8c 
le  trouble  dans  ^prit  de  la  mère  de  Papirios  i 
elle  fortlt  de  chJPçlle ,  aUa  raconter  le  fait  à 
toutes  les  matrones  de  fonfiuartier^quî  1ère-, 
pandîrent  biea  villf  d^s  le  reite  de  la  ville  j.  de- 
forte  que  Ton  vit  le  lendemaîn  toutes  les  mercs 
de  famille  à  la  porte  du  Sénat  ^  demander  inftam- 
ment  &  avec  larmes  ^  qu'il  fut  ftatué  que  toutes 
les  femmes  euiTent  déformais  deux  maris.  Les 
Sénateurs  étonnés  lès  crurent  vraiment  infenfées  i 
mais  le  jeune  Fapirius  les  pra  de  peine ,  en  leui 
racontant  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  plainte. 
On  fcntit  alors  Tînconvénient  qu'il  y  avoit  à  per- 
mettre l'entrée  du  Sénat  aux  enfans  des  Patri- 
ciens ^  &  il  fut  réfblu  que  le  feul  Papirius  v  Te- 
toit  admis  dans  la  fuite ,  au  rang  &  avec  la  robe 
des  Sénateurs ,  d'où  il  eut  le  furnom  de  Fratex^ 
tUuss  Cetto-  aventure  doit  être  placée  à  Tan  d^ 
Ufimc  440  ^  &  peut  facvit  à hij:4  contioUiÇ;  Uin;^ 
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homme  a  fur  la  phyfîondmîe  la  naïveté 
&  la  gaieté  de  fon  âge^  fit  une  forte  de 
finefle  qui  paroit  bien  n'être  que  pour 
le  itioment ,  car  on  ne  voit  rien  dans 
ks  traita  qui  en  indique  l'habitude.  Ces 
fortes  de  ftatues  antiques  qui  rappel-^ 
lent  une  aôion  particulière  &  bien  con-> 
nue,  font  le^  plus  capables  de  faire  ju-* 

?rcr  de  la  perfeftion  de  l'art ,  parce  que 
'on  fent  mieux  fi  la  nature  eft  repré- 
fentée  comme  elle  doit  l'être...  un  très- 
beau  Marc- Aurele  dont  lé  bufte  eft  de 
orphyre  ,  &  la  tête  de  bronze...  utl 
ufte  rare  de  Peflennius  Niger ,  com- 
pétiteur de  Sévère  à  l'Empire ,  qui  fut 
tué  en  Syrie;  on  remMoue  dans  fes 
trais  cette  fierté  que  lui  avoient  infpi- 
rée  le  Sénat  &  le  peupl^^omain ,  qui 
avoient  eu  recours  à  lui  &  penchoienc 
plus  à-lui  déférer  lapuifTance  fouvé- 
raine  qu'à  fes  compétiteurs.  Dion  Caf- 
fius  (1.  73  &  74.)  auteur  contemporain 


i 


turel  des  femmes»  étant  arrivé  dans  un  tèms  où 
les  mœurs  Romaines  ccoient  dans  toute  leur  inté; 
grité. 

J'ai  dit  que  je  croyois  legrouppe  du  tems  d'An* 
gufte ,  parce  qu'il  rétablit  l'ufage  d'admettre  les 
jeunes  Patriciens  au  Sénat,  pour  les  siccpUtufiOfift 
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fe  Sénateur  ^  raconte  fore  en  détail  tout 
ce  qui  fe  pafTa  à  Rome  dans  ce  tems, 
ce  qui  peut  bien  faire  connoitre  ce  Prin«   , 
ce  &  ibs  coftcurrens. 

Un  très-beau  grouppe  antique  d'Ar- 
lie  &  de  Pétus ,  d'un  travail  Romain,^ 
d'un  grand  (lyle  y  &  d'une  compofîtion 
fi  vraie  qu  elle  remet  fous  les  yeux  les 
QiaUieurs  de  ces  deux  perfonnages  illui^ 
très  ^  que  leur  vertu  feule  conduif;t  à 
cette  fin  tragique.  Arrie  y  rient  le  pre- 
mier rang;  Cécinna  Pctus  fon  mari  con- 
damné à   moxtf  héfîtoit  &  p^oiflbic 
trembler;  elle  le  raffura  en  lui  donnant 
l'exemple  de  ce  qu'il  dcvoit  faire ,  quoi» 
qti'il  lui  fût  très-libre  de  vivre...  Arrie, 
dit  Dion  Caflîus  1.  60.  le  rendit  célèbre 
d'une  autre  manière.  Epoufe  du  Conful 
Cecinna  ,  la  vie  lui  parut  odieufe  après 
avoir  perdu  fon  mari  (elle  auroit  cef- 
'    pendant  pu  la  conferver  fans  honte, 
étant  alliée  &  confidérée  de  Meffaline) 
comme  il  héfîtoit  a  fe  donner  la  mort, 
elle  prit  le  poignard ,  s^en  frappa ,  &  le 
rendit  a  Fétus  en  luidifant  :  tu  vois  cher 
époux  qu'il  ne  m'a  point  fait  de  mal... 
Ce  genre  de  mort  les  rendit  illuftres  ; 
les  mall^eurs  publics  étoient  au  point 
qu'il  n'y  avoir  plus  de  fureté  pogr  la 
verçu  que  4ans  ui^e  njort  vqlont^ire.,». 
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Cette  aâion  a  été  extrêmement  célébrée 
(a).  Les  deux  grouppes  dont  je  viens 
de  parler,  font  comptés  parmi  les  an-. 

(a)  Cette  exprefCon Non  dolet,  a  para fî  bé» 
roïquc  dans  la  fuite  ^  qu'elle  a  été  très-ccl4-: 
brée. 

Cajtafuo  gladium  càm  traderet  Artîa  Pato  ^ 

Çuem  de  vifceribus  traxerat  îpfafuis. 
Siquafidesy  vidnus  ,  quod  feci ,  non  dolet  ^ 
inquït  ; 
Std  quod  tu  faciès,  hoc  mihi ,  Pâte,  doleté 

Mart.  £p,i4  , 1.  x. 

Prœclarwn  illud,  ejufdem  ferrum  firingere  ^ 
perfodere peâus  ,  extrahere  pugionem  ,  porri^ 
gère  marlto  ,  nddere  vocem  immortaîem  acpene 
divinam ,  Pâte,  non  dolet.  Plîn.  1. 3.  cp,i(?. . . . 

Cecînna  Petus  qui  iiiourut  fous'  l'empire  de 
Claude  &  fa  femme  Arrîa,  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  Thtafeas  Petus,  &  Âiria  fon 
époufe  i  defqucis  Tacit.  (An. 1. 1^  )  dît  :  Truci" 
datistot  înjignibus  viris  ;  Nero  virtutem  ipfam 
txfcindere  concupivit,  interfcâo  Thrafea  Pato  , 
&  Batca  Snrano. ...  Ce  Thrafcas  étoît  de  Pa- 
doue  f  &  reflembloit  en  tout  aux  Romains  les 
plus  vemieux ,  il  n'avoit  d'autres  crimes  que  la 
vertu,  qui  Tavoit  rendu  odieux  à  Néron.  Sa  fem- 
me Arria  que  l'on  Youloit  forcer  à  vivre ,  febriiâ 
la  tête  contre  tm  mur  ,  reprochant  à  fa  fille  &  à 
fon  gendre  Helvidius  de  l'avoir  mife  dans  la  né- 
ceflité  de  périr  de  cette  manière  cruelle  ^  en  ne 
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tiques    les    plus    précieux    de    Rome. 

Pluton  qui  enlevé  Proferpine,  excel- 
lent grouppe  du  Cavalier  Bernin une 

Nymphe  qui  fort  du  bain ,  ftatue  mo- 
derne dans  le  goût  grec,  très-gracieufe 
&  d'une  expreflîon  charmante. 

Dans  le  petit  pavillan  ou  Cafino ,  le 
célèbre  tableau  de  plafond  qui  repréfent^ 
l'aurore  qui  chafTe  la  nuit ,«  par  le  Guer- 
cbin\  la  lumière  qui  fort  des  ténébtes', 
y  eft  peinte  avec  une  intelligence  ad- 
mirable. On  voit  dans  une  caifle  un 
corps  d'homme  pétrifié,  curiofité  natu- 
relle que  l'on  prétend  unique  au  monde, 
&  qui  fut  donnée  au  pape  Grégoire 
XV,  de  la  maifon  Ludovifi,  par  un 
étranger  ,  qui  avoit  trouvé  cette  pétri- 

lulpennettatit  pas  de  fe  poignarder.  Voilà  où  eo 
étoit  réduite  la  vertu  Romaine  au  défcfpoir. 
Tous  ces  forfaits  impunis ,  avoicnt  tellement  aveu- 
glé Néron ,  qu'il  difoit  qu'avant  lui  aucun  Prince 
n'ayoit  connu  l'étendue  de  fon  pouvoir.  Il  ne  don- 
noit  qu'une  heure  de  tems  à  ceux  qu'il  avoit  con- 
damnés à  mourir ,  \c  crainte  qu'ils  ne  tardafTene 
davantage  à  exécuter  fes  ordres  :  Medicos  admo'* 
vehat  qui  cunSantes  continua  juvarent ,  ita  enim 
vocqbat  venus  mords  gratia  intercidere 

Sueton.  in  Nerone  1.  vu 
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fication  dans  le  fable  de  la  mer  fur  le» 
côtes  de  Syrie;  il  eft  certain  que  le 
corps  eft  pétrifié,  mais  il  m'a  paru  fort 
douteux  que  ce  fut  un  corps  humain, 
on  n'y  reconnoit  aucune  articulation  : 
le  vifage  eft  recouvert  d'une  croûte  de 
Yafe  &  de  fable  qui  permettent  à  peine 
d'en  diftinguer  la  forme  ;  de  forte  que 
ce  pourroit  être  aufE-bien  une  fiatue 
de  -bois  qui  auroit  fervi  à  la  décoration 
de  la  pouppe  ou  de  la  proue  d'un  vaiC- 
feau  y  que  le  corps  d'un  homme  :  pour 

.  s'affurer  de  la  vérité  du  fait  /il  faudroit  • 
en  brifer  quelque  partie  confidérable^ 
&  en  vérifier  la  configuration  inté^ 
rieure. 

Les  jardins  font  peuplés  de  pludeurs 
ilatues  précieufes,  parmi  lefquelles  une 
Faufline  coloflfale...  un  bufte  d'Alexan* 
dre  Sévère  ,  dont  le  vifage  feul  a  qua- 
tre pieds  de  hauteur...  un  Satyre  en 
pied  de  grandeur  naturelle,  par  iliï- 
chcl-Ange  ;  il  eft  aufS  beau  que  les  an- 
tiques grecs  les  plus  parfaits. .  une  urne 
cinéraire  ornée  de  ba%-relief<i  d'un  ex- 

'  cetlent  travail  grçc ,  qui  repréfente 
une  bataille  entre  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains. • .  un  Silène  antique,  la  tête  ap- 
puyée fur  un  outre  Sç  endormi. 

Silenum 
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SUertum  pueri  fomno  vider e  jacentem  f 
Jn/htum  hefierno  venas  ut ^  femper ,  laccho,  •  ; 

Virgîl.  Eclog.  VI. 

Il  femble  que  ce  foit  le  même  que 
Virgile  avoît  vu. 

yilla  Montalta  ou  Negroni  formée  villa  Mon^ 
en  partie  fur  les  termes  ou  bains  de       aiu. 
Diocletien  dont  on  voit  quelques  reftes 
à  l'extrémité   orientale.    Sixte    V   fit 
planter  ce  jardin  pendant   qu'il   étoit 
cardinal ,  &  d'un  très-bon  goût  pour  ce 
tems  ;  il  y  a  de  belles  allées  de  cyprès 
&  des  bofquets  bien  entendus.  La  prin- 
cipale fontaine  eft  décorée  d'un  Nep- 
tune porté  fur  un  triton ,  par  le  Cava- 
lier Bcrnin.  On  verra  à  la  tête  d'une 
des    allées   principales,   un  terme   ou 
bufte  pofé  (ur  une  gaine  :  il  repréfente 
un  Hercule  coëffé  de   la  dépouille  du 
lioQ ,  en  manière  de  capuchon  de  Fran-r 
cifcain.  Il  a  tous  lès  traits  de  Sixte  V; 
Sous  le  veftibule  de  la  maifon  dont  l'ar- 
chiteâure  eft  de  Dominique  Fontana, 
font  deux  ftatues  confulaires  antiques 
plus  grandes  que  nature,  que  l'on  dit 
être  de  Marins  &  de  Sylla. 

Villa  Giaftiniani  auprès  de  Sx  Jean   Villa  Gîuf- 
deLatran.  Ses  jardins  fort  négligés  méri-     dniani. 

Tome  VI.  H 
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cent  d'être  vus  à  caufe  d'un  très-grand 
vafe  antique  chargé  d'un  bas  relief  qui 
repréfentc  une  bacchanale,  de  la  forme, 
la  plus  élégante,  &  du  plus  beau  tra-* 
vail. ..  une  très-grande  Itatue  de  l'em- 
pereur Juftinien  I  :  l'ouvrage  n'en  eft 
'  pas  mauvais  pour  le  tems  où  elle  a  été 
faite  j  fî  elle  eft  véritablement  du  fixié* 
me  fiécle  (a)»  Quoi  qu'il  en  foit ,  une 
infcription  moderne  gravée  fur  le  pié- 
deflal  apprenti  que  c'eft  la  figure  de  ce 
Prince  dont  les  .Giuftinianis  de  Rome 
prétendent  defcendre ,  ce  qui  leur  efl: 
difputé  par  la  maifon  du  même  nom  qui 
efl  établie  à  Gènes  :  il  n'y  a  que  celle  de 
Vénifè  qui  contente  de  fon  ancienne 
origine  très- connue ,  ne  perce  pas  les 
ténèbres  des  fîécles  d'ignorance  &  de 
barbarie,  pour  aller  chercher  fon  au- 
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(a)  Elle  peut  même  pafliér  pour  coloilale^ 
car  elle  paroît  avoir  au  moins  14  pieds  de  hau-? 
tcar  )  &  quoiqu'elle  ne  (bit  pas  comparable  par 
la  grandeur  aux  9Pciens  colofles  donc  il  reile  des 
fragmens  ou  des  cçces  au  Capîtole ,  &  aux  Vi- 
^es  Mathei,  ^  Ludovifi»  cependant  elle  Tem- 
fone  en  ce  qu'elle  cdt  entière,  &  que  quoique 
mal  rcftaurée  ji  çllç  ne  Teft  qu'avec  les  ir^gmens 
antiques  que  Î'oq  auroic  pu  tajufter  phis  adroi- 
tement^ 
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teur  dans  le^méme  Prince.  La  maifon 
de  ce  jardin ,  eil  revêtue  de  quelques 
bas-reliefs  ,  &  de  médaillons  très-^pré-* 
cieux  ;  mais  on  en  a  fî  peu  de  foin ,  qne 
la  plupart  font  prêts  à  fe  détacher  des 
murs. 

Les  jardins  Farnijc  occupent  la  plus     Tarditui 
grande  partie  du  mont  Palatin  ^  qui  n'a    Farni&^ 

fJus  rien  de  l'ancienne  fplendeur  que 
ui  avoient  communiquée  les  Empereurs 
qui  y  avoient  fixé  leur  féjour. 

EccePalaiinocrevit  rêver entia  monti^ 
Exidtatque  habitante  Deo»  •  «  • .         ^ 

On  n'y  voit  plus  que  quelques  ruines 
qni  font  la  plupart  cachées  par  de  gran- 
des plantations  de  la^uriers  &  d'autres 
arbres  de  cette  efpece.  Il  y  a  environ 

2uarante  ans  que  Ton  découvrit  plu- 
€urs  faites  ou  chambres  qui  avoient  fait 
Ertie  des  bains  de  Néron ,  on  en  en- 
73,  les  revêtifTemens  &  les  colonnes 
qiii  étoient  en  partie  de  verd  antique  de 
porphyre  &  d'autres  marbres  précieux. 
On  reconnut  que  cet  édifice  avoit  été 
ruiné  par  le  feu;  on  prétend  que  toute 
cette  montagne ,  quoique  couverte  de 
jardins  &  d'arbres  à  fruits ,  eft  entière- 
ment minée  par  defibus,  &  percée  ,à^ 
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tous  les  côtés  de  fabriqijes  antiques^ 
dans  f  lefquelles  on  ne  pénétre  plus  :  il 
n'y  en  a  plus  qu'une  feule  que  l'on  a  r«- 
fervée  pour  latisfaire  la  curiofité  des 
amateurs  de  l'antiquité,  qui  vont  pleu- 
rer fur  les  ruines  de  tant  de  beaux  mo- 
numens.  il  eft  certain  qu/s  cette  falle  a 
été  de  la  plus  grande  magnificence  :  on 
voit  qu'elle  a  été  couverte  de  peintures 
divifees  par  compartimens  ,  à  fonds 
d'or  &  d'azur ,  qui  formoîent  le  ca- 
mayeu  le  plus  brillant.  Les  bordures  qui 
féparoient  les  différents  cartels  ,  étoicnt 
formées  de  lapis  lazuli  y  de  jafpes  & 
d'agathes,  &  autres  pierres  précieufes. 
Le  feu  &  enfuite  Fhumidité  ont  fort  al- 
téré ces  beautés  antiques ,  dont  il  refle 
à  peine  quelques  vefliges  qui  puifFent 
faire  juger  de  leur  prix. 

Au-deffus  de  l'entrée  principale  font 
deux  flatues  famçufes  à  Rome  :  elles  re- 

})réfentent  deux  dames  Romaines  aflîfes; 
a  première  que  l'on  croit  être  celle 
d'Agrippine  mère  de  Néron,  efl  d'une, 
grande  force  d'exprefïîon;  elle  a  les 
mains  croifees  fur  fes  genoux  ,  occupée 
dé  quelque  delfein  très-férieux ,  &  qiiî 
l'inquiétoît  fort  :  elle  paroît  être  à  ce 
tems  auqiiel  elle  délibéroit  fi  elle  iroit 
tr6uvi?r  Néron  à  Baies ,  dont  elle  avoit 
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liijet  de  fe  défier.  La  féconde  eft  celle 
de  Sabina  Poppea  femme  de  Crifpinus  y 
enlevée  .par  Néron ,  &  donnée  en  garde 
à  Othon.  Ppppcam  Sabinam  princi-- 
"pale  fcortum  ,  ut  apud  confciiun  lir 
bidinum  I^Othonem)  dépofuerdt  donec 
03avicim  amolirctur. . .  Tacit.  An. 
15...  C'cft  cette  Poppéc  fi  faraeufe  par 
la  beauté,  fa  délicatefle  &  fon  luxe, 
qui  vouloit  que  les  cordes  même  qui  fer- 
voienc  à  attacher  les  mules  qui  por« 
toient  fa  litière  fuflent  traffées  d'or  : 
cinq  cents  ânefTes  qui  avoient  nouvel- 
lement mis  bas ,  luifourniflbient  tous  les 
jours  du  lait  dans  lequel  elle  fe  baignoic 
pour  conferver  la  douceur  de  fa  peau  ; 
auflî  étoit-elle  fî  attachée  à  fa  beauté, 
que  quand  fon  miroir  lui  apprenoic 
qu'elle  avoit  fouflèrt  quelque  altéra- 
tion ,  elle  fouhaitoit  plutôt  de  mourir 
que  de  vieillir  :  c'eft  cette  Poppée  qui 
d'ailleurs  étoit  fort  impérieufe ,  qu'il  eft 
queftion  de  ^reconnoître  dans  la  belle 
natue  dont  je  parle.  Elle  eft  affife  fur  fa 
chaife,  panchée  négligemment  en  ar* 
riere ,  avec  un  air  très-mélancolique  ; 
mais  avec  les  traits  de  la  beauté  &  de 
la  délicateffe;  fes  jambes  font  étendues 
ea  avant  j  fes  mains  croifées  fur  fes  gé- 

Hiij 
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tête  a  du  menton  jufqu'à  la  racine  des 
cheveux  fix  piçds  de  hauteur  ,  &  prife 
jJans  fon  entier  elle  doit  en  avoir  huit  j 
ainfî  toute  la  ftatue  àvpit  foixante-rqua- 
tre  pieds  de  hauteur,  &  par  conféquent 
la  plus  haute  qui  fût  à  Rome.  Vis-à-vis 
ce  bufte  eft  un  obélifque  antique  formé 
de  deux  pièces  ,  la  partie  fupérieure  eft 
entièrement  couverte  de  caraâéres  hié- 
glorifiques.  Il  n'y  ^.  point  de  maifons  ni 
de  jardins  à  Rome  où  il  y  ait  une  auflî 
grande  colledion  d'urnes  fépulchrales 
de  toutes  les  formes  &  de  toutes  les 
grandeurs. 

La  maifon  qui  eft  au  milieu  de  ce  jar- 
din n'a  d'autres  ornemens  que  plufieurs 
ftaiiws  anciennes  fie  quelques  modernes, 
qui  femblent  être  placées  là  pour  faire 
comparaifon  les  unes  avec  les  autres . . . 
un  grouppe  d^ Apollon  qui  attache  le  Sa- 
tyre Marfias  pour  Técorcher  :  ce  fujet 
û  été  traité  fi  louvent  &  de  tant  de  ma- 
nières par  les  anciens ,  qu'il  èft  difficile 
de  le  préfentcr  d'une  manière  nouvelle 
&  piquante,  toute  Tattçntion  de  l'ar- 
tifte  ,  OUvieri  ,  fculpteur  moderne  , 
s*eft  portée  ici  à  caraâérifer  le  Satyre, 

en  quoi  il  paroît  avoir  bien  réu/fii 

un  cheval  de  bronze  antique  de  demi- 
gr^deu^i  il  eft  écorché,  oc  il  a  les  vei- 
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nés  ,   les  nerfs  &  les  mufcies  décou* 
Terts,  ce  morceau  eft  parfait  dans  fon 
genre ,  &  paroît  avoir  été  fait  pour  fer- 
vir  d'étude  dans  une  école  vétérinaire.., 
une  flatue  de  Vénus  dont  le  corps ,  le 
bras  gauche,  la  draperie  qui  la  couvre, 
&  les  jambes  font  antiques ,  la  tête  & 
le  bras  droit  qui  font  modernes  ne  ré- 
pondent point  au  refte;    mais  on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  gracieux  que  la 
bdle  proportion  &  le  contour  de  ce  qui 
eft  antique...  une  ftatue  nfoderne  de  l'a- 
mitié ,  par  OUvieri  :  elle  eft  repréfen- 
tée  fous  la  figure   d'une  belle  femme 
Due ,  qui  tient  fa  main  fur  la  poitrine 
•qui  eft  ouverte ,  ce  qui  marque  la  fîncé- 
jrité.  Ce  fujet  eft  aflez  bien  rendu,  & 
l'ouverture  à  la  poitrine  ,   dont  l'idée 
paroît  révoltante ,  n'a  rien  qui  choque; 
la  candeur. qui  eft  exprimée  par  tous 
les  traits  du  vifage,   explique  cet  em- 
blème ,  &  le  rend  intéreffant. .....  Au 

bas  on  lit  cette  infcription  : 

Virginius  ,  Urjînîus ,  Ciriaco  Mathaio  amici'^ 

dût  monum, .  .  . 
Statuere  illujirius  me  ipfa  amicitia  non  pbtuit^ 

M.  D.  C.  V. 

Un  Silène  ou  fuivant  de  Bacchus  af- 

Hv 
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£s,  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules,' 
&  fort  rejettée  en  arrière  ;  il  a  la  bou- 
-che  ouverte,  le  vifàge  bourfoufflé;  il 
paroît  prêt  à  étouffer  de  la  trop  grande 
quantité  de  vîn  qu'il  a  bue.,  &  qui  pro- 
bablement eft  fortie  de  l'outre  a  demî- 
vuîde,  qui  eâ  à  côté  de  lui,  antique 
grec ,  tcaité  d'un  goût  capricieux ,  Sc 
u  vrai  qu'on  ne  peut  le  regarder  (ans 
tire.  Cette  pièce  eft  dans  fon  genre  l'une 
des  plus  rares  qui  foîent  à  Rome, 'fie 
d'un  excellent  travail...  une  figure  de 
demi-grandeur,  affîfe  &  couronnée  de 
fieuTi  avec  un  mafqtie  antique  fur  le  vï- 
fagc,  très-bien  travaillée  &  întéref- 
Jante-,  en  ce  qu'elle  eâ  caraâériflique 
d'un  ufagc  antique. . .  Brums  &  Porcia  , 
beau  grouppe  antique  &  bien  confervé, 
les  figures  de  grandeur  naturelle  jufqu'à 
ia  ceinture  ;  on  y  admire  la  géné*»raîè 
Téfolution  de  la  fille  de  M.  Qato ,  qui 
pour  cônferver  fa  liberté  entière ,  ne 
fçachant  comment  •'.Crmîner  fes  jours, 
fe  fie  un  ^',ion  d'une  efpece  nouvelle, 
"Eh  avilant  des  charbons  ardetis  :  le  fla- 
^uaîce  ancien  n'a  pas  imaginé  de  la  re- 
ptéfenter  avec  tous  les  traits  d'une 
beauté  tendre  &  délicate,  comme  quel- 
<|ues  peincreB  modernes  :  Forcie  efticâ 
■uu  hcamé  £.omains^  fiece  fana  £éca~ 
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TÎté ,  qui  périt  volontairement ,  indig- 
iiée  de  IHniquité  des  vainqueurs  de  fon 
mari  y  le  dernier  des  Romains  :  vous  n'a- 
viiez  point  de  poignard  (dit  Val.  Max. 
1.  4.  c.  6.  de  amore  cônjugali)  &  des 
charbons  ardens  vous  en  ont  fervi;  vo- 
tre mort  ^eft  auflî  courageufe  que  celle 
de  votre  père.  Mais ,  ne  remportez-vous 
pas  fur  lui?  le  genre  de  ut  mort  n'a 
rien  d'extraordinaire^  &  vous  avez  étc 
forcée  d'en  imaginer  un  qui  juîqu'k  vous 
étoit  inconnu  (a). ...  une  téce  antique  de 
Ciceron ,  le  nez ,  4es  lèvres  &  le  men- 
ton font  modernes^  ainfî  je  ne  fçais 
fur  quoi  on  peut  prétendre  qu'elle  eft 
très-reflètùblante  k.cdt  orateur illuftre, 


(a)  Je  ne  fcais  fi  le  Poctc  s'eft  exprimé  auflî 
iieuteufement  fur  ce  màaxfi  fijjcc ,  q^e  rjbjliûio«- 
xien.>  on  en  peut  faire  la  coniparaifoQ. 

X^onjugis  m/diJfetfajCam^  cum  ^orcia  Brutl^ 
Etfubfiraâa  Jïbi  quareret  arma  dolor;^       , 

Nondum fciùs t  ait,  mortemnon poffè  mgafi^ 
Credideram  fatis  hoc  vos  docuiffe  patrem. 

JDixit ,  &  ardentes  avido  bibht  ore  favillasj 
I  nùnc,,  6r  Ferrum  turba  motejia  nega. , 

JUart.Ep.43*lx 

u  yj 
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à  moins  qu^on  ne  prenne  le  grand  front 
découvert  pour  la  feule  pièce  caraâé^ 

ciilique  de  la  phyfîonomie 

Une  petite  ftatue  équeftre  d'Adrien, 

morceau  rare  &  furement  unique  :  on 

le  dit  antique  ^  il  en  a  tous  les  caraâé- 

'  res ,  &  il  eft  fingulier  qu'il  foit  fi  bien: 

confervé un   Antinous  ^  entier  qui 

di(pute  le  prix  de  la  beauté  à  celui  di^ 
Belvédère,   &   qui  a  l'avantage  d'être 

bien   confervé deux    très-grandes 

ilatqes  de  Marc-Aurçlc,  &  de  Fauftine 
la  jeune  :  celle-ci,  a  une  grâce  admira- 
ble dans  toute  la  figure  >  &  tant  de 
beauté  &  de  douceur ,  qu'on  efl  porté 
à  la  plaindre  plutôt  qu'a  la  blànier  des 
excès  auxquels  elle  fe  laifTa  aller.  Il 
femble  qu'on  puifTe  faire  dire  a  l'Empc* 
reur  : 

F  lacet  tlhifaSum  ?  non  fi  queam 

Mutart;  nunc  cîim  nequeo  ,  cequo  animo  fer 9. 

Tcrcnt.  in  Adclph. 

J'ai  vu  dans  cette  maifon  çine  table 
de  porphyre  verd,  antique  que  l'on 
dit  unique  au  monde,  &  un  très-beau 
vafe  de  jafpe  oriental ,  tant  par  la  forniQ 
que  par  le  travail. 

.Qq^  maifbns  &  ces  jardins  avoient 
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&ns  douce  beaucoup  d'éclat  dans  leur 
nouveauté,  mais  à  la  longue  les  ftatues 
expofées  à  .  l'air  fe  gâceat ,  les  planta- 
tions Ce  dégradent ,  les  maifons  font  né- 
gligées ,  &  la  plus  grande  partie  ont 
fair  miférable  :  les  belks  flatues'  donc 
elles  font  peuplées  ,  reffemblent  à  des 
héros  retenus-  par  enchantement  dans 
une  prifon  où  ils  font  déplacés. 

Giardinî  Barbérînî ,  fitués  fur  une 
petite  élévation  fortifiée  q\îi  couvre  le 
Vatican  du  côté  du  Tranfteveft  :  c'eft 
à  l'attaque  de  ce  baftion  que  le  Gonflé*; 
table  de  Bourbon  fut  tué.  Néron  a  eu 
dans  cette  même  place  uîi  petit  palais  , 
d'où  il  voyoit  les  courfes  &  les  com-^ 
bats  qui  (e  faifoient  dans  le  cirque  de 
Caïus  :  du  côté  du  midi  il  y  a  quelques 
reftes  de  bains  anciens  qui  n'ont  pas 
été  conftruits  avec  magnificence.  Ce 
qu'il  y  a  aâuellement  à  examiner  dans 
les  jardins  eft  leur  fituation  ;  les  vueîs 
en  font  étendues.  On  découvre  d'un 
côté  la  place  St  Pierre ,  tout  le  Vati- 
can &  la  montagne  qui  eft  au-delà ,  de 
l'autre  le  cours  du  Tibre ,  &  une  très- 
pratide  partie  de  la  ville  ,  &  du  côcé  du 
levant  toutleTranftevere.  La  plantation 
que  l'on  y  a  faite  ^  y  a  très-bien  réufli , 
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&  elle  eft  arreiee  de  belles  eaux.  Lai 
maîfon  n'a  nen  de  curieux* 
VBhPjw-       i8.  Au-delà  du  Jaûicule,  hors  de  la 
porte  de  St  Pancrace,  en  fuivanc  la 
Strada  Aurëla ,  eft  la  Villa  Pamphili  , 
Tune  des  plus  magnifiques ,  &  la  plas 
Tafte  de  celles  qui  font  aux  «o^'irons. 
de  Home  ;  elle  a ,  dic-on ,  -pcés  de  deux 
lieues  de  cour  :  on  v  ^oove  des  prome- 
nades de  toute  ^>(pece ,  en  bofquecs ,  en 
prairies   eRÇourées    de  grandes    allées 
d'arbses,  en  plantations  d'orangers  & 
^Hiuties  arbres  de  cette  elpece  belle  & 
bien  entretenue;  en  jardins  à  fleurs  | 
parterres  &  potagers.  Les   cédrats  y 
réui&flènt  très-bien  i  j'en  ai  vu  fur  les 
arbres  de  fort  gros^  &  d'un  parfum  ex- 
quis. Le  jardinier  chargé  de  cette  par- 
tie ,  me  fit  voir  un  fruit  nouveau  au-* 
quel  il  prétendok  avoir  donné  l'exif- 
tence.:  u  cft  fond  à  côtes  féparées;  verd 
&  jaune  doré ,  quelquefois  on  y  .trouve 
des  excrefcences  &  taches  ccumme  fur 
la  bîgarrade  \,    la    feuille    rcûcmble  ^ 
celle  de  l'oranger  aigre  ,  la  âeur  moin^ 

Îjrofle  que  celle  du  citronnier  eft  plus 
ongue  &  légesement  marquée  de  rou- 
ge,  &  a  l'odeur  du  cédrat  :  Técorce 
n'xn  eft  point  épaiiîe^  le  fruit  à  riatû-. 
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rieur  eft  formé  par  une  fubftânce  divi* 
fée  en  plufleors  loges  reficuleufes  & 
pleines  de  fuc ,  dans  TerquËlles  on  trouve 
des  graines  Ou  Cemences^  comme  dans 
les  autres  fruits  de  ce  genre  ;  il  a  une 
fingularité  ,  c'fft  qu'une  loge  n*a  pas  le 
gouc  de  Vautre  :  le  jardinier  me  fit  ua 
niyftere  fur  Torigine  de  ce  fruit ,  qui  eft 
ene^ivement  nouveau  ,  &  peu  conna 
iinéme  à  Rome^  &c  qui  nae  paroît  un 
mélange  du  cédrat ,  &  de  cette  petite 
«orange  que  Ton  appelle  en  Languedoc , 
^mella  Koja  :  je  ne  pourrois  pas  dire 
lequel  des  deux  eft  enté  fur  l'autre ,  m 
-pourquoi  ces  fruits  qui  font  unis  en  donr 
sient  un  à  côtes  diftinguées. 

Les  fontaines  y  font  belles  &^b<^n- 
•dantes  ;  il  y  en  a  de  toutes  les  maniè- 
res, en  caicades,  en  jets,  en  nappes, 
tdans  les  parties  les  plus  éloignées  de  la 
mailbn,  elles  coulent  en  liberté  ,  &  for- 
mulent un  ruiffeau  qui  arrofe  les  pièces  de 
prairies. 

Le  théâtre  d'eau  qui  eft  par  derrière 
la  maifon  ,  eu  très-bien  entendu  &  dé- 
xoré  de  vafes  &  de  ftatues  ;  au  fond 
dans  une  grotte  eft  une  ofgue  hydrau- 
lique ,  dont  je  fais  mention  parce  que 
«c'eft  la  mieux  entretenue  de  toutes  cel- 
les ^ui  font  aux  environs  de  Rome ^  & 
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dans  la  ville  où  ces  machines  font  zSkz 
communçs  ;  les  airs  de  celle-ci  font  juf- 
ces  &  fort  agréables,  &  fe  répètent  en 
écho.  Toute  la  machine  eft  en  cuivre 
&  en  plomb ,  &  paroit  encore  folide. 

La  maifon  principale  qui  eft  fîtuée 
au  centre  &  fur  la  partie  la  plus  haute 
de  la  vigne ,  eft  un  pavillon  quarré  , 
duquel  s'élève  une  tour  de  même  forme , 
entourée  d'une  terrafle  fort  large  :  au- 
deffus  de  la  tour  eft  une  féconde  ter- 
raftè ,  d'où  on  a  la  vue  la  plus  belle  fie 
la  plus  variée  qui  foît  aux  environs  de 
Rome,  Se  fur  laquelle  on  féroit  placé 
avantageufement  pour  faire  des  obfer- 
vations  aftronomiques ,  car  elle  domi- 
ne fBr  prefque  tout  le  cercle  de  Tho- 
-rifon. 

Cette  maifon  ne  paroît  pas  avoir  été 
conftruite  à  autre  deffein  que  d'y  faire 
une  colleâlon  de  ftarues  &  de  tableaux. 
Les  derniers  Princes  de  la  maifon  Pam- 
phile,  ont  habité  de  préférence  le  Ca- 
fino  ou  petite  maifon ,  qui  eft  au  pied 
de  la  belle  &  curieufe  plantation  d'o- 
rangers &  de  cédrats ,  dont  les  meubles 
ibnt  £mples ,  mais  commodes  ,  de  bon 
goût,  &  faits  depuis  peu  de  tems;  tout 

Left  en  taffetas  &  en  toiles  peintes 
;  Indes^ 
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Il  y  a  àauellemenc  peu  de  tableaux, 
ils  ont  prefque  tous  été  tran^ortés  au 
palais  Pacnphile  à  Rome.  Les  iiatues  en 
font  l'ornement  le  plus  curieux.  J'y  aî 
remarqué  un  Philolophe  cynique  nud  , 
il  tient  à  la  maîn  gauche  un  pot  plein 
de  lupins,  la  mal-propreté  de  fes  che- 
veux &  de  fa  barbe,  l'attitude  ou  il 
eft,  Ton  air  dur  &  effronté  ,  rendent 
d'une  manitrc  très-exprefllve  l'idée  que 
l'on  a-  de  cette  lèâe  :  l'ouvrage  en  eft 
grec  &  très-beau...  MarGas  attaché  à 
un  arbre,  figure  grecque  de  demi-gran- 
deur... 
Publîus  Clodius  en  habit  de  iëmme 

Smr  entrer  aux  myiléres  de  la  bonne 
éeflè  (a),  ,ftatue  très-rare;  il  eft  re- 


fa)  Les  myftércs  de  la  bonne  Déefle  Ce 
(éiebroient  par  les  femmes  feules.  C'éroienf  des 
cfpéces  d'orgies  fecrenes ,  dont:  il  n'étoit  pas  per- 
mis aux  hommes  d'approcber ,  fous  peine  de  la 
Tic.  Ils  avoicnc  éxé  iullioiés  à  Rome ,  à  l'hon- 
Qeiii  d'uoe  Nymphe  ou  Diiide  ,  lèinme  du  Roi . 
.  FauQQS.  LoTlqu'uQ  FréieuT,  imCoiiful,  ou  utt 
Souverain  Pontife  ,  étoisnr  en  tour  pour  les  faire 
célébrer  >  ilfaUoiiaulilsquittaireDclamaifonaTec 
tooi  les  efclaves  maies  i  les  femmes  en  leltoient 
fcnles.  tes  maîneifes  ..qui  alors  frépacoient  eticre 
dles  tout  ce'  qui  écoit  néce(Tîii(e-pouf  la  célébra- 
BBn.  |iii  mj&ett  Ç|ui  ne  Ci  faifoir  t^at  pendanc  la 
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préfenté  dans  Tétat  mime  oii  il  fuc  (ur-* 
pris.  Son  aveotme  fit  le  plus  grand  éclac 
à  Rome  :  vous  (ça^ez  (ans  douce  ,  écrie 


mât  i  S:  dans  lequel  on  cni^oyok  la  mflfique  ,  le 
diaiit ,  ta  «iaafcy  &  d*aDnes  jeux  (ècrcts  ,  qu^ii 
ii'étoîc  pas  pcmus  de  réyélei..«...  Pliitar<^.  fit 
Cafare. 

Peminea  loca  daufa  deœ  ,  f&ntefqtte  piandos 
Imjmne&tudlisfacrareteâavms.  .  -• 

ê 

Propcr.  1.  4.  Eleg.  lo. 

Mais  rarenmre  de  Clodîns ,  proHve  que  lor{^ 
que  la  licence  ent  foccédé  à  la  légularite  ,  on  ne 
zeQ>e^pliis  rîen>  Se  qoeles  femmes  même  fe 
fervirent  fouycDc  de  ce  précczte  pour  tromper  leurs 


Exkibit  quam  fœpè  ,  cave ,  feu  vifere  dicat 
Sacra  g  hona%  marihus  non  aJeunda ,  deœ, 

Tib.  eL  ^.  1.  I. 

On  comme  le  dit  Ovide  ,  il  n'étoïc  pas  permis 
aux  hommes  d'y  entier  ,  à  moins  qae  la.DéeUê' 
elLe*meme  ne  les  y  appella, .  • . 

* 

Ckm  fuget  à  templis ,  oadot  bena  diva,  vW 

forum 
.  îraterquamji  quos,  Sla  vemregjubet.  „  *  i 
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Ciceron  a  Atticus  ;  que  P.  Clodius  fils 
d^Appius  a  été  furpris  en  habit  de  fem«> 
me  dans  la  maifon  de  C.  Céfar  y  lorfque 
Ton  y  faifdit  un  facrifice  par  le  peuple. 
Servîlîe  l'a  fauve ,  en  le  faifant  fortir. 
Cette  avanture  a  paru  fî  grave  qu'elle 
a  été  déférée  au  Sénat  par  Q.  Car- 
tùficius.  •  ••• 

Il  n'étoit  permis  qu^aux  femmes  d'en- 
trer à  cesmyftéres;  auffi  furent-ils  re- 
gardés comme  profanés  par  cette  en- 
iréprife  ,  contre  laquelle  Ciceron  dé- 
clama beaucoup ,  &  en  public  &  en  par- 
ticulier; &  qui  fut  caufe  que  Céfar  re- 
repudia  fa  femme  Pompeïa,  fille  du 
grand  Pompée  ,  dont  Clodius  étoit^ 
amoureux.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  fort 
fcrupuleux ,  il  prétendit  que  la  femme 


Indépendamment  de  Tufage  où  l'on  écoît  de 
célébrer  ces  mjftéres  daas  les  maifibns  particu- 
lières ,  les  Romains  lui  ayoient  encore  élevé  ua 
temple  fur  rAvencin » 

Templapatns  illic  ocules  exofa  viriles^ 
Leniur  accUvi  conftUuerejugo. 

Ovid.  Faft.  1.  K 

n  n'en  fubfifte  plus  tien  que  la  place  où  1*00  - 
lit  qu'il  a  été  ficué. 
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de  Cëfar  ne  dévoît  pas  m'ême  être  foup-» 
çonnée  d'infidélité.  CeClodius,  fameux, 
par  fes  débauches ,  eut  alfez  de  ctédic 
pour  contribuer  autant  qu'aucun  au- 
tre Romain  à  la  perte  de  l'illuftre  Cice- 
ron ,  qu'il  infulta  pluiieurs  fois  impuné- 
ment (a).   Il  faut    croire  que  ce   fut 

^a)  Cîceron  n'avoit  parlé  de  Cloilius,  que 
parce  que  Ion  âge ,  les  fervices  qu'il  avoir  ren- 
dus ,  &  ic  rang  qu'il  lenoit  dans  la  République  , 
rautorifoienti  dire  fon)  fcntimeot  :  cependant  cet 
homme  perdu  ne  lui  pardonna  jamais  ^  &  ac  ceila 
de  cabaler  contre  lui.  Pendant  le  premier  exil  de 
Ciccron ,  Ciodius  fit  une  confécration  .dérifoirc 
de  la  maifon  du  Conful,  à  la  liberté  publique  : 
Ubi  Jîgnum  meretrkUfffQ  libertatis  jîmidacro 
collocavit ,  ce  dont  GiiiBitea.fc  plaint  fa^jteis 
Icdifcours  qu'il  adrefla  aux  Pontifes ,  pro  domo 
fu^.  Il  i\e  cherchoit  à  faire  connoître  cet  ennemi 
opiniâtre ,  qut*  pour  lui  enlever  l'efpcce  de  crédit 
dont  il  ioinflôit,  &  qui  étoit  odieux  à  tous  les  gens 
ic  bien.  Non plurisfecerat,  dit- il  ailleurs  ,  bo-- 
nam  Deam  quant  très  forores  quas  conftupra^ 
verat,  (  Ep.  ad  Lent). 

Ces  trois  foeurs  de  Ciodius ,  étoicnt  Clodia  , 
mariée  à  Lucullus ,  Tereptia  à  Martius  Rex ,  âc 
la  trôifîéme  fumommée  Quadrans  à  Metellus  Ce- 
ler. Elle  fiit  appellee  Quadrans ,  par  la  même  rai- 
fon  à  peu-près  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  Fran^ 
jois.  A  femme  avare,  galant  efcroc  :  QwJ^rort* 
cognominata  ejl  ço  quod  quidam  adoUfcens  qu\ 


r 
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tioins  par  fon  autorité ,  que  parce  qu'il 
fçut  flater  à  propos  la  poITeflion  de 
gens  plus  puiflàns  que  lui ,  &  qui  le  fer- 
virent  dans  fa  vengeance ,  ne  croyanc 
travailler  que  pour  leurs  intérêts.  Le 
goût  de  ces  intrigues  odicufes  n'eft  pas 
perdu. . . 

Fauftba ,  Jules  Céfar ,  Vefpafien  , 
Tibère ,  Galba ,  Marius ,  beaux  buftes 
antiques. .  •  un  petit  Morphée  qui  dort , 
tenant  trois  têtes  de  pavot  dans  la  maia 
gauche^  petit  antique  Grec  très- joli... 
une  ftatue  du  Nil^  couché  fur  une  cor* 
ne  d^abondance  ;  de  demi-grandeur ,  en 
bafalte  noir,  &  d'un  travail  excellent 
&  très-fini. . . . 

Une  ftatue  en  pied  d'une  Hermafro- 


bieii  faite  &  très-marquée;  &  le  (exe  le 


eam  àmdbat,  pro  argentei  nummis  quadranteê 
areos  immijîtinlociîum puella ,  quce,  cum  qua» 
drantihus  pro  pretio  concuhitus  illufa  fuifftt 

quadrantis  meruitcognomen Ces  pariicull- 

ntés  font  tirées  d'une  vie  de  Cicerbn ,  publiée 
fous  le  nom  dé  Plutarquc ,  &  compofcc ,  à  ce 
uc  Ton  croit,  par  Léonard  Aretin ,  Secrétaire 
la  Rçpabliquc  dç  Florence,  mon  en  14^4. 


^ 


plus  apparent ,  eft  le  mafculin...  und 
petite  ftatue  d'environ  trois  pieds  ^  re« 
préfentant  une  Prœficay  antique  bien 
confervë ,  &  de  la  plus  grande  vérité 
d'expreffion.  Ces  femmes  tenoîent  un 
rang  diflingué  dans  les  convois  funè- 
bres y  on  les  louoit  pour  pleurer  les 
morts ,  &  donner  aux  autres  le  ton  fur 
lequel  ils  dévoient  fe  lamenter  ;  elles  re-* 
levoient  avec  des  grands  éclats  de 
voix ,  les  belles  aôions  des  défiints  ; 
s'arrachoient  les  cheveux ,  fe  décH- 
roient  le  fein ,  crioient  ou  hurlotent ,  fi 
l'on  veut ,  &  faifoient  du  bruit  à  pro« 
portion  du  prix  qu'elles  recevoient. 

Hac  qmdem ,  HercU ,  opinor ,  prœfica  efi 
Nom  mortuos  collaudat*  »  •  • .  • 

NasTÎQS*  •  •  • 

Deux  grafids  tombeaux  ornés  de  bas* 
reliefs ,  de  la  confervation  la  plus  en-* 
tiére  &  d'un  travail  précieux,  les  fi- 
gures font  prefque  tout-à-'fait  déta- 
chées. Sur  le  premier ,  on  voit  la  cfaaile 
où  Méléagre  tua  le  fanglîcr  de  Cali- 
donie ,  &  fur  le  couvercle  fa  pompe  fu- 
nèbre; fur  le  fécond,  Diane  qui  deC- 
cend  du  ciel  pour  voir  Endimion. 

Antinous   Bacchus ,    couronné   de 
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pampres ,  antique  bien  reftauré ,  le  corps 
cft  d'une  délicatefle  finguliere Ja- 
cob qui  lutte  avec  l'Ange ,  de  grandeur  • 
naturelle. . .  deux  grôuppes  d'enfans  qui 
fe  battent /chacun  de  trois...  les  buftes 
de  Panfilio  Paniili ,  frère  d'Innocent  X, 
&  de  Dona  Olimpia  Maldachini  fa  fem-: 
me,  qui  établit  folidenient  la^  fortune 
de  cette  maifon  y  en  fe  rendant  la  mai- 
trèfle  de  Tadminifiration  des  revenus 
de  la  chambre  Apoftolique  pendant  le 
règne  de  fon  beaufrerc. . .  le  bufte  d'In^ 
nocent  X  ,   en  porphyre  avec  la  tête 
&  les  ornemens  de  bronze  ;   tous   ces 
ouvrages  font  de  l'Algardi ,  &  le  difpu- 
tent  en  beauté  à  tout  ce  que  le  cifeau 
des   meilleurs  Artiftes  de  l'antiquité  a 
produit. 

Parmi  les  tableaux  ^  un  St  Jérôme  de 
XEfpagnolety  d'un  pinceau  vigoureux , 
&  d'une  exprefHon  fîere. . .  une  grande 
Vénus  du  Titien  y  couchée,  &  qui  ié 
préfente  de  face ,  elle  eft  abfolumenc 
nue,  &  d'une  très- grande  beauté  de  cp- 
loris..*  Pfyché  qui  découvre  l'Amour 
qui  dort,  tableau  charmant  ie  Guido 
Cagnajji  de  Bologne  :  TAmour  eft  de  la  • 
taillé  d'un  jeune  homme  de  quinze  ans» 
beau  comme  lui-mêtfie.  On  ne  peut  pas 
peindre  deux  figures  plus  gracieufes.  • .  • 
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un  triomphe  de  Bacchus  ,  tableau  ou 
deflein  en  clair  obfcur ,  par  Jules  Ro- 
main; Tune  des  plus  belles  chofes  que 
j'aie  vu  de  ce  maître. . .  un  petit  St  Jieali 
*  peint  fur  bois,  que  Ton  dit  Su  Schido- 
ne ,  &  qui  eft  efFeâivement  du  plus  beau 
ton  de  couleur. 

Au-deffous  de  la  Villa  Pamphili ,  fur 
un  coteau ,  entre  le  Cëlius  &  le  Jani- 
cule ,  eft  la  Vigne  Féroni ,  curieufe  à 
caufe  de  fes  belles  plancaitions  d'oran- 

^  gers ,  de  citronniers  &  de  cédrats ,  pla- 

cées fur  différentes  terraffes ,  &  entre- 
tenues avec  grand  foin  ;  je  n'ai  vu  au- 
cun jardin  aux  environs  de  Rome . 
mieux  foigné  que  celui-là.  La  maifbn 
cft  fimple ,  mais  d'une  propreté  recher- 
chée. 

Villa  Cor-  Villa  Corfini ,  dans  une  belle  fitua- 
fial.  tion  fur  le  Jamcule  ,  l'entrée  principale 
eft  vis-à-vis  la  porte  de  San  Panera- 
7^0  ou  Porta  Aurélia.  Cette  maifon  bâ- 
tie probablement  fous  le  pontificat  de 
Clément  XII,  eft  étnn  très-bon  goût 
d'architeâure ,  le  falon  du  haut,  la 
grande  galerie  découverte  qui  l'entou- 
re,  &  la  terraiïe  dont  il  eft  terminé  , 
font'de  belle  conftruâion;  il  n'y  a  point 
de  jardin  d'agrément ,  tout  remplace-- 
^ment  eft  utilement  cultivé,  &  on  n'a 

réferyé 
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ftfervë  de  promenades  que  les  allées  ^ 
bordées  de  paliffades  de  lauriers ,  qui 
réparent  les  différentes  pièces  de  terres  ] 
ou  de  vignes. 

Villa  Giraud ,  £tuée  dans  ce  même .  viiit  Gh 
quartier,  mérite  d'être  vue^  à  caufe  de      muL 
k  maifon  qui  en  eft  le  principal  orne- 
ment :  on  peut  la  dire  unique  dans  Ton 
efpece ,  bâtie  fur  le  modèle  d'un  grand  ' 
vaiiTeau  de  guerre ,  dont  elle  repréfente 
fi  parfaitement  toutes  les  parles  exté-^ 
rieures>  qu'il  n'y  manque  que  les  voiles 
&  les  mâts ,  elle  eft  même  pofée  d'une 
manière  toute  pittorefque  fur   un  ro- 
cher feint  par  les  pierres  brutes ,   qui 
ibfment  îe  rès-de- chauffée.  On  peut 
dire  que  c'eft  le  caprice  fîngulier  d'un 
Artifte ,  qui  n'a  point  eu  d'imitateurs.  .     j 

fiafile  ^ncci^  peintre  Romain,  &  fa,  . 

lœur  Plautille,  en  donnèrent  les  plans    ;       t. 
&  fes  firent  exécuter  pour  l'Abbé  Be- 
iiedetti,  Romain,  qui  avoit  fervi  uti«, 
lement  le  Cardinal  Mafarin  à  Rome*,  ,^ 

La  forme  extérieure  de  cette  mai*- 
fon  n'empêche  pas  que  la  diflribution 
n'en  foie  fort  agréable  ;  elle  eft  ornée 
des  portraits  de  toi|s  les  Princes  &  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  France,  &fut;-^ 
,  c^ut  des  Dames  galantes  du  tems  cri 
elle  a  été  conftruite  :  il  y  a  encore  beau* 
Tom  VL  l 
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coup  d'emblèmes  y  &  de  devifès  amur» 
fanceSy  en  différentes  langues  peintes 
'fur  les  boifurés  &  aux  plafonds  des  ga-^ 
leries  ,'  en  voici  quelques-unes  : 

Un  nemico  è  troppo ,  i  cento  amici  non  bafm 

Chi  non  fa'  nienté .  non  dubita  di  nïenté 
Gran  pania   il  viver*  povero ,  ptr    morir' 

ricco 
Buon'  Ré  dt^i  dtri ,  i  lU  difefttJTo 
Chi  paga  debito,  fa  capitale. ...  . .  •- 

Chi  nons^awentura,  non  haventura. 

^  Mais  quelques  beautés  qu'ayent  les 
âlaifons  de  plaifance,ou  vignes  dont  je 
Vieiis  de  parler^  il  faut  convenir  que 
ijriiuBor-  la  Villa  Borghefe  l'emporte  fur  elles  paf 
^iiefetoa   la  quantité  des  ft^tues  antiques  fie  de 
piiiciana.  bas-rpliefe  du  plus' beau  choix,  dont^elle 
eftcnridilc.  Elle  occupe  tout  Pefpacequî 
Cft  ent?e  les  portés  Pinciana   &  dtl 
Po/?oto;  en  tirant  de  la  ville  au    Te- 
Vérone  :   fon  circuit  eft  de  trois  milles 
ou  d'une- lietie  de  France  ;  fçsdeux  en- 
trées font  voifînes  des  deux  portes  au^:- 
quelles  eUeré^ôrid.  Oh  pisiitaire  que  cet 
endroit  eft  délicieux  par  la  beauté  de 
^s  plaiitations ,  dt^.fes  bois^  &  de  f^ 
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^QX  ;  ii  eft.  peuplé  ^$  chevreuils ,  de 
ddms ,  de  lièvres  &  de  faifans  que  l'on^ 
y  voit  en  troupes ,  &  pfar-tout  l'utile  y 
eft  mêlé  à  l'agréable ,  avec  autant  d'or- 
dre que  d'élégance»  Cette  promenade 
qui  eft  à  la  porte  de  Rome ,  eft  très- 
fréquentée  ,  uirrtout.  le  matin. 

Le  palais  eft:  placé  à*i>eu-près  au  mi-^. 
lieu  de  ce  parc  «  dans  la  ntuation  la  plus 
élevée  &  la  plus  avantageufe  pour  la^ 
vue  qui ,  dé  tous  les  côtés ,  eft  agréable 
&  variée  :  fon  architeâùre  n'a  rien  de 
beau  ni  de  frappant^  mais  il  eft  revêtu 
d^une  multitude  de  bas-reliefs ,  de  .mé- 
daillons ^  de  buftes  antiques,  &  de  fta- 
tues  pins  curieufes  qu^elles  ne  font  belles. 
On  peut  regarder  fon  extérieur ,  comme 
Hn  recueil  fçavant  d'antiquités  Egyp-* 
tiennes  ,  Grecques  &  Romaines ,  que 
Ton  peut  étudier  avec  fruit  pour  s'inf- 
traire  di»  coke  religieux ,  ,des  cérémo-^ 
nies  ,'  &  des  principaux  traits  de  l'hify 
toirà  à^'  cds  dittiérens  peuples. 

•  Parmi  lés  ornement  extérieurs  y  on 
remarqué  le  Curtius  à  cheval  ,  qui  fe 
précipité  dans  le  gouffire  qui  s'étoit  ou* 
▼ért  dans  le  Forum  Romanum.  Cet  an- 
tique' précieux  eft  de  plein,  relief,  de 
ranâeur  ilaturelle,,&  placé  un  peu  haut; 
doit  être  ainfi  pour  oien  juger  du  tra« 

lit 
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yail  de  Tartifte.  Is  cheval  eft  ramafl^-^ 
%c  femble  faire  effort  pour  s'élever  du 
gouffre  oiï  il  tombe.  Curtius  a  la  main* 
gauche  élevée  &  étendue ,  &  on  voit 
dans  tous  fes  traita  que  reffiroi  le  faifit  ^ 
&  fait  difparoitre  la  fatisfaâion  qu'il 
avoit  eue  d'abord  de  s'imm3rcali{èr<€o: 
s'immolant  pour  fk  patrie  :  l'homme  qui 
périt  force  en  quelque  façon  le  héros  à 
dirparoître.  Ce  morceau  eft  unique ,  il 
el\  bien  confervé>  &  placé  avanrs^eufè^ 
ment  pour  être  vu  &  defliné. 

Les  Dieux  n'eurent  aucune  part  à  fbn 
dévouiement  :  c'étoit  un  jeune,  homme 
fort  vif ,  déjà  connu  par  quelques  ex- 

Eloits  militaires ,  dévoré  de  l'amopr  de 
i  patrie  &  du  defir  de  fe  fignajet  pour 
elle  ;  étonné  coihme  les  autres  Romains 
de  ce  gouffre  qui  s'étoit  ouvert  au  mi- 
Keu  de  la  place  publique  peuMtre  à  la 
iiiite  de  quelque  tremolemeot  de  tf rre  » 
fenthoufîafme  le^  &|fît ,  il  imagina  qua 
les  Dieux  demandent: de  iuî   quelque 
chofe  d'extraordinaire , .&  formé  le  pro- 
jet de  s'y  précipiter ,  lorfqu'on  étoit  oc* 
Cupé  des  moyens  de  le  remplir  ;  Alors  »• 
dit  Tite-Xive ,  M.  Curtius,,  jei^nehom-» 
me  déjà  connu  par  fes  exploits  guerriers^ 
regardant  &  les  temples  des  Dieux  im-- 
mortels  qui  dominent  fur  la  place  ^  &  le 
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Capitole ,  tendant  les  mains  tantôt  vers 
le  Qel  ^  tantôt  vers  ce  gouffre  ouvert , 
où  il  croit  voir  les  Dieux  Mânes ,  fe  dé- 
voua; £c  étant  monté  fut  un  cheval  bien 
enharnaché,  il  ie  précipita  tout,  armé 
dans  l'abime^...  Alors  la  multitude  éton- 
née y  hommes  &  femmes ,  le  combla  de 
préfens  de  toute  efpece ,  de  âeurs  &  de 
fruits^  &  fur-tout  s'emprefTa  de  combler 
le  gouffre  y  croyant  les  Dieux  appaifés 
par  un  facrifîce  fi  folemneL  II  femble 
que  Tite-Live  ait  pris  la  plupart  de  les 
idées  d'après  cette  natue  y  qui  fans  doute 
exiftoit  de  fon  tems.  Il  fait  à  ce  fujec 
une  réflexion  fenfée  y  qui  peut  fervir  en 
bien  d'autres  occafions  :  Cç  ne  feroît 
pas  fans  peioe  que  Ton  découvriroit  la 
route  qui  conduiront  à  U  vérité.  A  pré- 
fent  il  faut  s*èn  tepir  à  Topinion  corn* 
litune,  fon  ancienneté  mérite  du  refpçâ* 
Tit.  Liv.  1.  7,  c.6y  A.R.  39}. 

De  fautre  côté  eft  un  très-beau  bulle 
de  l'empereur  Titus  y  dont  il  ne  faut  pas 
perdre  ridée  ,  pour  le.plaqer  à  côté  de 
celui  de  Bérénice  qui  eu  dans  les  kppar- 

On  a  enlevé  de  ce  palais  tous  les  ta« 
fcleaux  qui  y  étoient  pour  les  tranfpor-- 
ter  à  la  ji^ilie  ;  niais  on  y  a  laifTé  la  plus 

belle  colieâioQ  de  âatues  antiaues ,  par- 

I*«  •        * 
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^  mi  lefquelles  il  y  en  a  quelques  modèf-^ 
nés  qui  font  dignes  de  fe  crouVer  ennufli 
bonne  compagnie ,  beaucoup  à,e  colon* 
nés  de  jaune  &  de  verd  ancrque^  d'al- 
bâtre y  &  de  marbre  précieux  connu  (bus 
le  nom  de  Lumachclla  antiqua.  Plu- 
fieurs  urnes  de  porphyre  &  d'alb^tfe 
oriental ,  dont  on  dit  que  quelques-unes 
ont  fervi  à  renferrtier  les  cendres  des 
Empereurs,  la  grandeur  &  les  formas 
en  ibnt  différentes.  Dans  Ib  ftatufcs  f  ai 

•remarqué* 

Le  Faune  oui  tient  un  enfant  qu*îl 
careffe,  c*eft  amfi  qu'on  Pappelle;  mais 
il  n'a  ni  les  oreiller  pointues ,  ni  la  pe- 
tite queue  qu'on  4onne'  ôrdînairetnerit 
"à  fes  femblables,  àihfï  Je^j^référerois  Ti- 
vis  qui  aflurç.  due  c'eft  Saturhe  qui  car 
reflè  Jupîter;  îl  y 'â'une  exceïlèhtë  copie 
en  bronze  de  ce,tte  ftàtùe  dans  là  Villa 
Medicis.  ^^        . 

La  Venus  aphrodîte  {a\  fortant  de 
feau  avec  T Amour  qui  foutiept  une  dra- 
perie, bas-refâf  antique  fort  raillant. 


mmtmmmÊméi 


(fl)  Genitura  fpuma  efl ,  ideoquedeam  qucç 
rei  venertœpraefi  ApKroditèm  noniinarùnt ,  vel 
quod  è  maris  fpuma  fit  nota.  •  •  «  ;  pel.Rhot^ 


fii  k. 
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^nt  la  figure  principale  a  environ  vingt 
pouces  de  hauteur:  je  crois  que  c'efl  Tou- 
vrage  grec  le  plus  parfait  qui  exifte .  à 
Rome  >  au  moins  je  n'y  ai  rien  vu  qui 
m'ait  fait  autant  de  plaifir.  L'Amour  rit 
d'un  air  malin  ,  fa  mère  le  regarde  avec 
des  yeux  où  il  y  a  autant  de  volupté 
que  de  tendrefle ,  toute  l'expreflîon  en 
eft  admirable;  &  le  tableaueft  tel. qu'il 
eft  forti  des  mains  de  l'artifte ,  confervé 
dans  fon  entier. 

Deux  ftatues  des  Camilles  ou  jeunes 
miniftres   des  facrifîces  dont  j'ai  déjà 
parlé ,  la  tête  ,  les  bras  &  les  jaûibes 
font  de  bronze ,  le  corps  &  les  drape- 
ries dé  marbre.   On  trouve  plufieurs 
ftatue$  antiques  de  cette  manière  ^  qui 
'  ont  bien  réfifté  aux  injures  des  tcms  Se 
.aux  révolutions  de  Rome  ^  parce  ^ue 
les  parties  lies  plus  délicates  &  les  plus 
fragiles  ,  étant  d'un  métal  folide ,  el- 
les n'ont  pu  fe  brifer  ,  aînfî   qu'il  eft 
arrivé  à  plufieurs  autres  chefs  -  d'œu- 
vre  ,  dont  il  ne  rcfle  que  les  torfes  011 
troncs. 

Le  Gladiateur  qui  faute  en  avant  pour 
frapper  (bn  ennemi  ;  toute  la  figure  efk 
légère  &  agile  :  la  rapidité  &  ui  force 
de  mouvement  avec  lefquels  il  s'élance  ^ 

liv 
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paroit  communiquer  à  fes  nerfs  &  à  Tes 
mufcles  une  forte  de  vibration  fenfîble  , 
c'eft  autant  à  fon  adrefTe  &  à  fa  vî va- 
cité ,  qu'à  la  force  qu'il  devra  la  viâoi- 
xe,  {a)  Il  y  a  tant  de  vérité  dans  cette 
i^atue  ,  qu'il  femble  qu'elle  quitter  oit 
fon  piédeftal  s'il  y  avoit  un  ennemi  de- 
vant elle  :  ce  morceau  célèbre  de  l'an* 
tiquité  eft  l'ouvrage  d'un  ftatuaife  grec^ 
nommé  Âgafîas  d'Ï!phefe  ,  ain6  que 
que   l'apprend  l'infcription  gravée   au 

( a)  Dans  un  Ouvrage  publié  ce  X766 ,  Se 

^ui  a  pour  titre,  Traité  des  limites  qui  f épa- 

rent  la, Peinture  &  la  Foejie,  On  prétend  que  le 

Gladiateur  Bo¥ghefe  eft  la  ftatue  du  Général 

Athénien  Chabrias  à  Tindant  de  la  bataille  de 

Thébes,  lorf(]u'il  arrêta  les  progrès  des  Lacé- 

•  démoniens  qui  fe  crpyoient  vainqueurs  pour  avois 

'  niis  en  dérouté  quelques  troupes  auxiliaires  ,  ea 

ordonnant  à  la  Phalange  qui  étoit  encore  entière  , 

dejecter  la  lance,  de  ne  préfeaterque   le  boa- 

clier  appuyé  fur  le  génouil ,  poné  en-avant  ,  & 

de  combattre  avec  lépée.  Âgefîlas  ayant apperçâ 

'  cette  habile  manœuvre ,  fit  arrêter  fes  foldats  & 

:fe  retira.  Les  Athéniens  pour  immonalifer  cette 

a^ion  de  Chabrias,   le  firent  repréfenter  dans 

.  cette  attitude ,  &  placèrent  fa  f^atue  dans  la  place 

publique  d'Athènes.  On  fc  (onde  fur  l'autorité 

de  Qoruelius  Népos  dons  la  vie  de  Chabrias* 

Ce  fentiment  cil  nouveau  ^  il  peut  être  vrai» 
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• 

pied  de  la  flaque  i  qui  fut  trouvée  à  An^ 
tium ,  dans  les  jardins  de  Néron  fous  le 
poncificac  de  Paul  V, 

Un  bu^e  de  Vefpafien ,  dont  la  tête 
eft  antique  &c  de  porphyre.  Malgré  la 
difficulté  de  travailler  une  pierre  fi  du-- 
re  y  Tartifte  lui  a  donné  une  £1  belle  ex* 
prei&on  qu'il  fait  tableau  :  on  y  recon- 
noit  ce  Prince ,  qui ,  fuivant  Aufone  ; 

Quarendi  attentus^  moderato  commodus  ufu  ^ 
Auget ,  nec  reprimit ,  Vefpqfianus  o^cs  i 

Olim  qui  dubiamprivato  in  temportfamam  ^ 
Pardiis pr'mceps,  tranfliditin  mdiiUm 

On  (çait  que  fa  fage  éconotiiie  Se  Vot'^ 
dre  qu'il  mit  daas  les  finances  le  fît  pa(^ 
fer  pour  avare  ,  fur-tout  venant  après 
des  Princes  diffipateurs  qui  prodiguoienc 
le  làng  de  Uurs  fujets ,  &  les  ncheSes 
de  l'état  avec  une  fureur  égale. 

Bérénice  I  bufte  antique  ,  d'un  beau 
travail  ;  remarquable  en  ce  que  les  che^ 
veux  de  cette  princeflTe  ne  font  ni  nattés 
ni  attachés ,  mais  frifés  à  trois  rangs  de 
boucles  placées  perpendiculairement  , 
dont  les  plus  longues  accompagnent  le 
viiage  &  tombent  fur  les  épaules ,  dans 
le  même  goût  que  les  femmes  le  coef- 
foieot  àlaCourdeLouis  XIV«  dans  le 
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tems  de  la  reine  Marie-Thérèfe  d'Au- 
triche. Ce  bufte  peuc  donner  une  idée 
de  cette  Princefle  que  les  Romains  re«- 
gardent  comme  une  autre  Ciéopatre» 
qui  dominoit  fur  Titus  &  l'Empire.  Ses 
traits  annoncent  plutÀt  une  femme  te&«» 
dre  qu'ambitieufe. 

L'amour  de  Tite  pour  cette  Princefle, 
fon  goût  décidé  pour  le  plaifir  y  quel- 
ques-autres préjugés  mal  fondes  fans 
doute  y  firent  craindre  aux  Romains  que 
ce  Prince  ne  fût  pour  eux  un  Néron  i 
fonexaâitude,  dit  Suetoae,  paflbit  pour 
cruauté  ;  on  le  foupçonnoit  d'être  trop 
pafConné  pour  les  femmes,  à  caufe  de 
ion  amour  déclaré  pour  la  Reine  Bé- 
rénice qu'il  avoit  même  promis  d'épou- 

fer Mais  dès  qu'il  fiit  placé  lîir  le 

trône  des  Empereurs ,  toutes  ces  craintes 
s'évanouirent  :  ce  bruit  tourna  à  fon 
avantage ,  &  devint  la  fource  des  plus 
juftes  âoges ,  lorfque  l'on  ne  trouva  en 
lui  que  de  grandes  vertus  fans  mélangé 
d'aucun  vice.  ...  Il  fit  fortir  de  Rome 
la  Reine  Bérénice ,  malgré  lui  &  mal^ 

fré  elle. . .  •  Sueton.  in  Tit.  c.  7.  Ce  trait 
e  fermeté,  la  réforme  qu'il  mit  dans 
fa  maifon ,  dont  il  bannit  tous  ces  gens 
ifluriles ,  que  le  luxe  de  fes  Prédécef- 
îtms  ,  &  la  .corruprion  des  mœurs  y 
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avoient  introduits ,  etonaerent  les  Ro.-* 
mains,  qui,  de  la  crainte ,  pafTercnt^ 
radmiration.  Ilte  cum  primis  admira^ 
bitis  ,  qui  Jîhi  imptratj  qui  fc  habtt 
in  poujtatt  y  càm  jacilius  fit  gentçs  bar^ 
baras  vincere ,  quàm  animum  Juun^ 
€ontinerc.  Son  règne  fut  court ,  mai$ 
tranquille ,  &  il  fut  vraiment  l'amour  & 
les  délices  de  FUnivers: 

.    Rapitur  Jlorentibus  ohms, 
Expers  civilU  fanguinis,  orbis  amor. , ,  •  .î 

Aufoxu    ' 

Cette  coëflEuré  fingulieredè  Berçnîc^,' 
dont  j*ai  parlé  plus  haut ,  n^étoit  point 
celle  des  Dames  Romaines  :  elle  n'étoit 
en  ufage  que  parmi  les  femmes  de  Ju- 
dée ,  qui  d'ordinaire  la  formoient  avec^ 
^es  cheveux  poftiches ,  ou  des  e(pecç$  die; 
perruques  blondes  ^  '  que  l'on  appelloîc 
Oalerus^ 

Diane  chaiTereiTe,  ftatue antique,  les 
pieds,  les  mains  &  la  tête  font  de  bron«- 
ze,  la  draperie  eft  d'albâtre  oriental  aga- 
thifë..* . .  une  Zinganaj  on  difcufe  de. 
dç  bonne  aventure,  traitée  de  même,  fa, 
£gure  doit  être  brune ,  mais  elle  eu  char- 

I  vj 
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mante  ;  on  voie  le  feu  fortir  de  Ces  yeux  , 
avec  la  malice  attachée  k  Cet  état ,  qui 
i\e  cherche  que  des  dupes.  Ces^leirx  (la* 
tues  de  grandeur  naturelle,  font  parfai-* 
tement  bien  confervées. 

Deux  têtes  coloifales  ,  l'une  de  Lii«» 
cius  Verus ,  l'autre  de  Pertinax  :  celle  ci 
fort  rare. ..  ..'un  Platon  traité  dans  le 
même  goût  que  le  Pertinax  ,  &  qui pa- 
roit  être  du  même  tems  ;  les  traits  en  lonr 
à  remarquer,  il  a  le  front  quarré,  plus 
large  que  haut ,  le  regard  férieux  6c 
dpux  ,  tout  annonce  en  lui  une  grande 
tranquillité  d'ame ,  &  la  réflexion  la  plus 
profonde;  &  en  même-tems  une  El  gran- 
de douceur  de  caraâére ,  que  l'on  recon- 
nbît  que  les  abeilles  qui  voloient  autour 
de  lui  pendant  le  fommerl  de  fon  enfan* 
ce ,  annonçoient  ce  qu'ils  devoit  être  un 
jour. 

Pallas,  bufte  antique  d'une  grand» 
beauté.  • .  •  Crifpine ,  femme  de  Commo- 
de y  bufte  dont  tous  les  traits  font  gra- 
cieux ,  Se  le  travail  bien  fini.  Ceft  cette 
Crifpine  qui  avoit  été  d'abord  réléguée 
à  Caprée/&qui  continuant  dans  fes  dés- 
ordres y  fut  mife  à  mort  par  l'Empereur 
fon  mari  :  Crifpinam  quoque  iratus 
Commodus    adultcrii   causa   occidit^ 
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!Dio.  1.  71.  Cette  Crifpine  étoic  fîlle  de 
Marc-Aurele  Anconin,  &  de.Fauftiiîc 
la  jeune.  •  •  •  •  un  autre  très -grand 
bufte  de  la  même  Crifpine  ,  d'un  beau 
travail ,  quoique  d'une  expreflîon  moins 
fine  que  le  précédent,  mais  remarqua-* 
ble  par  l'élégance  de  fa  coëfiure  ;  (es 
cheveux  font  rangés  &  frifés  .aux  faces 
dans  le  goût  que  les  femmes  fe  coëffenc 
à  préfent  ;  les  grands  cheveux  du  der* 
tiere  de  la  tête  font  nattés  &  retrouflTés 
en  rond.  C'eft  la  feule  figure  antique  que 
j'aievue  traitée  dans  ce  goût. 

Le  bufte  du  Cardinal  Scipion  Bor- 
^efe  en  marbre  blanc ,  par  le  cavalier 
Dcrnin ,  d'une  beauté  de  travail  &  d'ex- 
preffîon-  qui  égale  ce  que  l'antique  a  de 
plus  parfait.  Ce  célèbre  Artifte  n'avoit 
qu'environ  dix- huit  ans,  lorfqu'il  fit  ce 
bufte  ;  &  le  confiderant  quarante  ans 
après ,  il  le  trouva  fi  beau ,  ^'il  dit 
avec  chagrin:  quels  progrès  ai -je  fait 
|)endant  t^nt  d'années  de  travail  &  d'ap- 
plication, fi  je^maniois  ainfi  le  marbre 
dans  mon  enfance  ?  Oh ,  quanto  poco 
profitto  ho"  fatto  io  ndt  artt  délia 
fcoltura  ,  in  unjilongo  corfo  d^anni^ 
mtntrt  io  connojco ,  ché  dafanciullo , 
maneggiava  il  marmo  di  qiiejlo  m(H 
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do.  •  •  .  .  •  Baldinuccî,  vita   del  Ber- 
nino. 

Apollon  &  •  Daphné ,  du  Bernin  , 
grouppe  excellent ,  égal  k  ce  que  l'an- 
tique &  le  moderne  ont  de  plus  parfait. 
Les  deux  figures  font  de  grandeur  na- 
turelle. Daphné  a  Taîr  &  la  taille  dé- 
licate de  la  Nymphe  la  plus  charmante  : 
elle  eft  déployée  avec  la  légèreté  que 
l'on  imagine  aifément  devoir  être  dans 
une  jeune  perfonne  qui  ccHjrt ,  &  qui 
eft  encore  dans  l'attitude  de  fuir,  les 
jambes  étendues ,  fes  bras  élevés  &  avan- 
cés. Elle  eft  moins  faifie  de  fon  chan- 
gement d'état  ,  car  la  métamorphofe 
commence  encore ,  que  de  Tinquiétude 
qu'elle  fent  de  ne  pouvoir  plus  avan- 
cer, au  moment  même  qu'Apollon  la 
joint.  Cependant  l'écorce  couvre  déjà 
une  de  fes  jambes  ^  &  monte  k  la  cein- 
ti^e;  Viutrç  qui  prend  racine  eft  ten- 
due cpmmê  dans  la  çourfe  ;  Apollon 
dont;  la  taille  &  l'air  font  contrafte  avec 
la  Daphné ,  a  la  crainte  &  le  defir 
peints  fur  le  vîfage ,  fa  bouche  eft  entre 
ouverte  ;  il  avance  le  bras  pour  l'arrê- 
ter, &il  femble  le  retirer,  il  n'ofe,  il 
l'aime  trop  pour  lui  déplaire  ;  il  a  tou- 
tes les  grâces  avec  lelquelles  on  peut 
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reprëfenter  un  Dieu  beau ,  jeune  &  bien- 
fait {a).  Les  branches  de  laurier  qui 
croîflént  autour  de  lYcorce ,  font  belles 
comme.  le  naturel ,  &  finies  avec  foin  { 
il  ne  manque  à  la  perfeâion  de  cette 
ftatue  ,  que  ce  vernis  ,  Patina  ^  que 
le  cems  feul  peut  lui  donner;  elle  eft 
du  plus  beau  marbre  Blanc.  Cec  ou- 
vrage eft  de  la  première  jeunelTe  du 
Berniii. 

Le  Cardinal  MaâTéo  Barberini,  Pape 
fous  le  nom  d'Urbain    VIII,  fit  le 


(d)  Aàf<Hiefàit  fur  cenefable  deux  E[àgcam* 
flics,  100  &  lOI. 

Potu.  areum  Paon  ,  ctlertfque  reconde  fa- 
gittas, 

Non  te  virgofugit,  ftd  tua  ula  timet 
htvidt  car properaa  corttx  optrhePueUam  , 

Laurea  debetur  Pkabo  ,  fi  virgo  necatur. 

On  voit  le  fcns  de  la  picmterc,  celui  de  la 
féconde  cfl  plus  cmbrouillii  il  eft  difficile  de 
coDcloie  de-là,  qu'Appollon,  après,  aae  aven- 
nue  atiHi  étonnante ,  cueilla  traaqiiillenieDt  une 
btanche  de  ce  lauiiei  qu'il  avoii  vu  naîtie&  Te 
fermer,  de  l'objet  même  de  fonamoui,  fici'n 
a,  aînfi^u'Ovidclc  lacoDte. 
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diftique  fuivant  pour  être  gravé  fur  le 
piédeflal   de  ce  grouppe  : 

Qmfqms  amans  fequitur ,  fagitiva  gaadia 

former  g 
Fronêè  manus  impie t  ^  Bacchas  feu^  carpzÈ 

amaras 

Belle  moralité ,  mais  peu  fuîvie ,  (ur- 
tout  dans  le  pays  pour  lequel  elle  a  été 
compofée ,  où  Von  dit  que  l'on  craint 

*  moins  qu'ailleurs  l'amertume  des  fruits 
&  Tinutilité  des  feuilles. 

David ,  berger ,  du  Bernin  ,  il  tient 

;  la  fironde  >  où  il  ajufte  le  caillou  qu'il 
eft  prêt  à  lancer  contre  le  front  de  Go- 
liath. Il  regarde  de  côté  &  de  bas  en 
haut  fon  objet ,  avec  une  C  grande  at- 
tention j  que  tous  les  mufcles  de  fon 
vifage  font  en  contraâion.  Son  corp» 
eil  panché  &  porte  tout  fur  la-  jambe 
droite ,  afin  dé  fe  donner  plus  de  facilité 
&  de  force  pour  tirer  juftc.  cette  ftatue 
cft  extrêmement  légère,  elle  peut  fou- 
tenir  jufqu'à  un  certain  point,  la  corn** 
paraifon  avec  le  Gladiateur  donc  j'ai 
parlé  plus  haut. 

Enée  ,  qui  porte  fur  fes  épaules  fon 
pere  Anchife  tenant  dans  fes  mains  les 


r 
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Dieux  Pénates,  &  le  petit  Iules  qui  le 
fuit  à  pied  : 

Tugtmtor  cape  faatamanu,  patriofque  Pf- 

noies: 
«    .   •     •    •  Dextrœ  fe  parvut  lulus 
Jmplicuit ,  feqmturque  patrem  fton  pafpbus 

aquis^ 
Ponè  fubit  conjux »    • 

Virg.  Eneid.  i.  •  •  .  • 

Le  grouppe  eft  beau  y  le  corps  eft  ce^ 
lui  d'un  vieillard  affiûfTë  fous  1«  poids 
des  années,  mais  la  tête  eft  d'un  âge 
tout  différent.  Enëe  eft  trop  droit ,  & 
marche  trop  aifément  pour  porter  un 
fardeau  fi  lourd  ;  on  reconnoît  à  fes 
traits  (on  caradëre  pieux  &  craintif; 
.  Âfçagne  eft  fi  petit ,  que  l'on  a  peine  à 
croire  qu'il  puifle  les  fuivre;  comme 
Créufe,  ne  paroit  pas  fans  doute  qu'elle 
ëtoit  déjà  perdue.  On  dit  ce  grouppe  du 
Bernin ,  f  ai  peine  à  le  croire ,  quoique 
le  marbre  foi  t  travaillé  avec  le  plus  grand 
foin  »  &  que  le  defTein  foit  dans  (a  ma- 
nière  une  très-belle  tête  antique 

d'Augufte,  fur  un  bufte  moderne. ..  . 
une  grande  ftatue  de  Junôn ,  donc  U 
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draperie  eft  de  porphyre ,  &  d^un  tra<« 
vail.  excellent  :  c  écolt  une  idole  du  pre^ 
mier  rang. 

Le  Seneque  dans  le  bain  ^  ,  ftatue  dé 
marbre  de  parangon  abfolumenc  noir. 
Ce  morceau  antique  &  parfaitenient 
confervé  eft  d'une  vérité  effrayante  ; 
4e  malheureux  philofophe  déjà  affoibli 

f^ar  la  perce  de  fon  fang ,  placé  entre 
a  vie  quMl  eft  forcé  de  quitter ,  &  la 
mort  qui  s'approche  à  pas  trop  lents  » 
&  dont  il  vouloit  accélérer  le  moment 
en  prenant  du  poifon  :  il  demande ,  dit 
Tacite ,  à  Statius  Anneus  habile  méde- 
cin ,  dont  rattachement  lui  étoit  connu , 
le  poifon  qtfil  avoit  préparé  depuis  long-  ■ 
tems ,  le  même  que  Ton  donnoit  k  ceux 
qui  avoient  été  condamnés  par  pige^ 
nient  publié  des  Athéniens  ;  mais  îlli 
prie  inutilement ,  fon  corps  déjà  dénué 
de  fa  chaleur  naturelle  y  étoit  impéné- 
trable k  la  force  adive  du  poifon. . . . 
Ccft-lk  l'inftant  où  il  eft  rcpréfenté  ,  à 
peine  peut-il  fe  foutenir  fur  fes  jambes 
à  demi-pliées ,  fes  cheveux  font  négli- 
gés ;  il  a  l'air  farouche  &.  égaré  ,  ce  qui 
peut  être  occafîonné  autant  par  Thor- 
reur  de  fon  état ,  que  par  l'effet  du  poi- 
fon qui  n'agit  qu'k  demi  ^  les  yeux  qui 
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font  d'albâtre  blanc. ,  placés  au  milieu 
de  cette  tnaiTe  abfolument  noire,  con- 
tribuent encore  à  lui  donner  le  regard 
plus  cj&ayant ,  à  rendre  le  fort  du  mal- 
neureux  Fbilofbphe  plus  horrible ,  &  \t 
Tyran  dont  il  eft  la  viâimé  >  plus  dé- 
teftable  :  le  corps  entier  eft  travaillé 
avec  le  plus  grand  Join,  c*eft  celui  d'un 
vieillard  exténué,  dont  on  voit  les  nerfs 
&  les  veines  fous  la  peau  :  c'eft  dans  cet 
-état  qu'il  entre  dans  un  bain  d'eau  cbau* 
•de,  &  alors  la  gloire  de  la  pbilofopbib, 
le  vain  étalage  d'une  fermeté  dont  il 
âvoitparujufqu'alors  fort  éloigné,  peut- 
être  la  vanité  de  fe  montrer  auffi  grand 
que  Socrate  &  auflï  tr^quille  dans  cçs 
derniers  inftans ,  lêmble  ranimer  fes  for* 
ces- . . .  Jettant  de  Peau  fur  les  efcl^ves 
;quî  étoîent'p»èèf  deiuî ,  il  dît^^^^^ 
cette  fiqueur^k  Jupiter  libérateur. .  •  .'on 
le  tire  enfuite  du  bain,  étoufifê  par  fa 
vapeur ,  &  on  le  met  fur  le  bûcher  fans 
aucun  appareil.  Tacit.  An,  1a.  Ainfi 
mourut  ce  grand  homme,  que  la  répu- 
tation &  (es  vertus  fembloîent  rendre 
digne  du  trône  aux  yçux  des  Romains 
les  plus  raifonnables,  las  des  perfidies 
de  Tibefe,  des  folies  de  Caligulà  ,  de 
4lACapacité4<9  rimbécille Oaude ,  &  de' 
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la  craauté  monftrueufe  de  Nëron  (a).  ••  ; 
une  Xo2/v€ .  antique  de  marbre  rouge 
d'Egypte ,  elle  eft  de  grandeur  natu- 
relle; les  deux  enfans  qu'elle  alaite  font 
trop  petits.  . . .  plufîeurs  Faunes  anti*- 
iques  avec  des  inftrutnens  de  muiîque 
champêtre. ...  le  Centaure  Chiron,  &  un 
Apolloa  de  bronze  ;  le  travail  en  eft  fini 
&  très-précieux. . . .  Venus  Marina , 
ou  Venus  courbée  ,  tenant  une  coquille 
à  la  main  ;  cet  antique  Grec  d'une  en- 
tière confervation  9  &  d'un  travail  {nré- 


{tf  )  Seticque  fut  mi^  a  mort  fous  préterte  qu'3 
avoit  écé  complice  dHuie  confpîratîon  tramée  par 
Blfon  :  l'idée  des  pnocipauz  Gonrpiratears ,  écoît 
^  cu'apriès  la  mort  Je  Néion,  on  devoit  aiifH  fc  dé- 
lire de  Pifon ,  fur  la  verni  duquel  on  ne  poa« 
voit  pas  aâez  compter  î  pour  croire  <}uela  puii^ 
fance  abfolue  ne  le  corromproit  point  >  Seneque 
leur  paroifToît  le  feul ,  qui  après  une  fi  longue 
fuite  de  malheurs ,  pôt  rétablir  l'honneur  de  i'Ën- 
pire ,  &  celui  du  nom  Romain  ,_  &  ils  efpéroieut 
que  les  fuf&ages  libres  du  Sénat  &;  du  peuple  » 
concourroient  à  placer  fur  le  trône  la  Philofb- 
phie  &  la  vertu  ;  c'eft  à  ce  projet  que  Juvenai  £ûc 
allufion,  lorfqu'ildit: 

Libéra  Ji  deruurpoptdç  fuffragiaj  quis  tam 
Jferditus ,  ut  dubitet  Scnecam  prctferre  jtfe 
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àeaz ,  eu  d'une  beauté  qui  fembîe  par- 
faite; je  citerai  ici  une  ëpigramme  d'Au^ 
Ibne  I  qui  prouve  que  les  vraies  beautés 
que  l'on  admire  dans  la  plupart  des  fta- 
tues  antiques  &  modernes  font  plus  dans 
ridée  que  Te  forment  les  bons  artiftes  de 
la  beauté  que  dans  la  nature  même ,  dont 
cependant  elles  nes*écartent  points  mais 
qu'elles  repréfentent  dans  toute  fa  per- 
feâion.  Le  Poëte  parle  delà  Venus  de 
Praxitèle  qui  étoit  dans  le  Temple  de 
Cnide  : 

Vera  Venus ,  Cmieom ,  qman  vïiit  Ciprîda.^ 

dixit  ; 
Vidifii  nudam ,  me  pute ,  Praxitèle, 
Hon  vidi  y  necfas  :  fedferro  opus  omne  poli^ 

musx 
.  Ferrum  gradivi  Martis  in  arbîtrîo» 
QuàUm  igitur  domino  ,  fcieram  placuijfe  Ci^ 
thereh:  '  , 

TaUm  fecerunt  ferrea  çcela  deam. 

Ep.  66. 

Voilà  le  fecret  des  grands  artifles  que 
l'on  ne  peut  leur  dérober  :  j'en  ai  déj$ 
parlé  ailleurs  avec  plus  de  détail.  ,    .    . 

La  fameufe  Hcrmétphro^u  ,   ftatup 
rare  &  d'une  entière  confervation  ^  la 
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plus  belle  de  ce  genre  qni  exîfte  ^  &  ceBè 
dont  il  paroit  que  l'on  £dt  le  plus  de 
eas ,  car  eUe  eft  enfermée  dans  un  grand 
cofie  de  noyer  j  que  Ton  n'ouvre  qu'en 
£ivenr  des  curieux.  Elle  eft  de  grandeur 
naturelle ,  couchée  fur  un  matelas ,  tour- 
née de  façon  qu'elle^montre  le  dos  &  les 
fèffes  qui  (ont  celles  d'une  femme  par^ 
fiûtement  bien  faite  ;  elle  a  la  gorge 
belle  &  bien  formée  »  les  mains  &  les 
jambes  font  de  la  plus  grande,  beauté  » 
le  vifagc  eft  celui  d'une  jeune  perfonne 
délicate  y  mais  qm  a  quelque  chofe  de 
maie.  Les  parties  gémcales  de  Pbomme 
font  très-bien  marquées  au*de(Ius  de 
la  puberté;  au-defibus  font  celles  d'une 
femme  ,  moins  apparentes.  Le  cavaliec 
Bernin  a  fait  le  matelas  de  marbre  d'E** 
gypte  ^^&  la  ftatue  y  eft  fi  heureufement 
placée  ,  qu'elle  femble  y  avqir  toujours 
été.  Elle  fut  trouvée  entière  lôrfqu'on 
bâciffoit  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  la 
Viâoire-  Le  Cardinal  Scipîon  Borçhefe 
la  demanda  à  condition  de  faire  bâtir 
le  portail  de  l'Eglife  à  fes  frais. 

Que  l'on  juge  par-lk  du  prix  immenfe 
de  ces  ftatues ,  &  qui  n'a  pas  diminué  k 
Rome  ;  &  quelle  doit  être  la  fommç 
totale  des  rièheflès  de  ce  genre  que  ren- 
fertiié  une  feule'maifon  telle  que  la  VilU 
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ISorghcfcj   ou  tout  eft  du  plus  beau 
choix  (tf)  î 

Le  palais  a  été  bâti  &  le  parc  planté 
par  les  foins  du  Cardinal  Scipion  Bor- 
ghefe  fous  le  règne  de  Paul  Vfon  on-^ 
de.:  la  tradition  de  Rome  eft  qu'il  en 
coûta  peu-  à  ce  Pape  &  à  fa  famille  pour 


(  fl  )  Outre  les  ftatucs  dont  j'ai  parlé ,  îl  y  a 
4aQs  ce  Palais  pitifiears  idoles  Egyptiennes ,  dont 
la  plus  carieufè  eft  celle  du  Dieu  Aeluros ,  ou 
du  Dieu  Cliat.  Cette  figure  fingtiliere  eft  d'un 
marbre  d'Afrique  de  difiorentes  couleurs ,  qui  xe- 
préfente  alTez  bien  la  peau  du  Dieu  :  elle  a  le 
corps  d'une  femme  nue  jufqu'à  la  cebture ,  la 
gorge  abfolument  découvene  &. très-formée  ,  la 
tête  de  Chat ,  avec  cette  efpece  de  coëfHire  liffe 
que  l'on  voit  aux  autxes  idoles  Egyptiennes  ,  le 
modiam  fur  la  tête ,  &  une  flamme  qui  s'élève 
dd  front  i  cette  Divinité  étoic  regardée  par  les 
Egyptiens  conmie  la  gardienne  du  feu ,  &  les 
Chattes  fedfbient  chez  eux  l'office  de  Vcftalcs  \ 
quand  après  letir  première  portée ,  on  leur  avoîc 
£dt  tme  opération  qui  les  aftreignoîtà  une  con-» 
ttnence  perpétuelle  ;  le  refto  de  la  figure  eft  enve- 
.  loppée  d'une  efpéce  de  draperie  à  l'Egyptienne  ^ 
roide  &  fans  plis  \  elle  tient  à  la  main ,  le  fdllus 
ou  tau  d'Ûfiris ,  qui  eft  la  même  marqup  que 
portent  les  Antonînrs  fiir  leurs  habits  St  leurs  maô^ 
teanx«  On  peut  voir  dans  le  livre  il ,   d'Hé- 
jtodQte  ,  toute  rhiftoire  du  Dieu  Aclacos^  ou 
Ckac. 
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£ûre  cet  écabliflèmént  fbmptueux  Se 
ricfae.Un  malheureux  père  de  l'ancienne 
mailbnde  Ccnd,  que  1  on  croît  avoir  été 
une  branche  de  celle  de  Frangipani  , 
devenu  amoureux  de. fa  fille,  au  point 
de  ne  pouvoir  plus  réfifler  à  fa  paflion  , 
voulut  lui  faire  violence.  Sa  femme  8c 
fa  fille  outrée  de  cette  abomination  ^ 
s'en  vengèrent  en  précipitant  cet  hom- 
me forcené  du  haut  de  fa  maifon  en  bas , 
^  il  mourut  fur  le  champ.  Ses  fils  avoienc 
eu  part  au  deflèin  de  leur  mère  &  de 
kur  fœur.  Le  crime  de  toute  la  famille 
devint  public  ;  les  uns  prirent  la  fiiite  , 
furent  profcrits,  &  n'ont  pas  reparu; 
ceux  qui  fiirent  arrêtés  périrent  dans 
les  fupplices ,  Se  tous  leurs  biens  furent 
confilqués  au  profit  de  la  maifon  Bor- 
ghefè. 
Villa  Al-  ^o.  Villa  Alhani ,  fituée  hors  de  ta 
Imbî.  porte  Salara.  Ceft  la  dernière  bârie  de 
toutes  celles  qui  font  aux  environs  de 
Rome  1  d'un  goût  Se  d'une  magnifi- 
cence qui  les  furpafie  toutes,  où  le< 
beautés  modernes  fe  trouvent  réunies* 
avec  les  richeffes  de  l'antiquité  :  en 
i^6i  on  travailloit  encore  à  la  décora- 
tion intérieure  de  la  maifon ,  ^  les  jar^- 
4ins  isolent  à  peine  commencés  ;  '  mab 
quand  toutes  ces  parties  feront  achevées , 

le 
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k  féjour  en  fera  dçUcieux.  La  grande 
galerie  ouverte  qui  règne  le  long  du  bâ- 
timent y  efl  foutenue  par  de  belles  co^ 
lonnes  de  marbre  antique  &  de  granité 
oriental  du  plus  beau  ^oli,  &:  ornée 
de  ftatues  &  de  bas* reliefs:  elle  a 
de  chaque  côt^  pour  perfpeâive  deux 

fetks  temples  ou  autels  antiques  >  dans 
un  defquels    eft   la  ftatue  de  Rome 
triomphante.  Le  falon  d'en  haut  qui  eft 
la  pièce  principale  de  la  maifon ,  a  un 
plafond  par  Meinfs  ,  peintre  Saxon.  Il 
a  pour  fujet  Apollon  fur  le  Parnafle 
au  milieu  des  Mufes  ,  ce*  grand  mor- 
ceau ,     pour    le  deâein ,    la  fagefle 
de  la  composition  &  la  beauté  du  co« 
loris  ,    ùtoit  honneur  aux    meilleurs 
éleves^de  Raphaël.  Plus  on  l'examine  , 
plus  on  reconnoit  combien  Meinfs  a 
étudié  avec  profit  y  l'antique  &  les  ou- 
vrages de  Raphaël  qui  fubfîflent  k  Ro- 
me ;  ce  tableau  eft  k  préfent  d'autant 
plus  agréable  que  toutes  les  figures  pria* 
cipalcs    font  des  portraits  connus.  Ce 
falon  eft  orné  de  bas-reliefs  antiques  de 
la  plus  grande  perfeâion ,   les  pilaftres 
qui  féparent  les  fenêtres  font  revêtus  de 
mofaïques  modernes ,  &  de  camées  de 
la  première  grandeur.  Sur  la  chemmée 
d'une    chambre  voifine^  on  voit   un 
Tome  VI.  K^ 
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Antinoiis  couronné  de  fleurs ,  qui  tient 
une  guirlande  k  la  main  ,  bas-relief  de 
grandeur  naturelle  ,  entièrement  con- 
lervé,  &  vraiment  de  la  plus  grande 
beauté.  .  .  .   dans  un  autre  cabinet  plu- 
fieurs  petites  idoles  de  bronze,    deux 
Diogenes  qui  demandent  l'aumône  dans 
des   attitudes    différentes  :    ces  petites 
ftatues  font  d'Artiftes  Grecs ,  du  plus 
beau  choix  &  fur- tout  d'un  fini  qui 
étonne  ,  en  ce  qu'il  laifle  voir  tout  le 
foin  &  radreflfe  de  l'Artifte,  fans  rien 
ôter  aux  grâces  &  à  Texpreflion  de  la 
figure.  Le  très-grand  varie  antique  de 
porphyre ,  au  fond  duauel  eft  une  tête 
de  Medufe  ^    &  qui  a  lervi  de  ballin  à 
quelque  fontaine,  eft  un  des  morceaux 
)çs  plus  précieux  qui  exiftent  dans   ce 
genre  :  en  général  tout  eft  dans  cette 
maifon  du  meilleur  goût ,  &  de  la  plus 
grande  propreté  ;  je  l'ai  vue  fouvent  & 
toujours  avec  un  nouveau  plalfir ,  fur* 
tout  quand  M.  le  Cardinal  Alexandre 
Albani ,  à  qui  elle  appartenoit ,  s'y  ren- 
contrûit  ;  on    connoit  la  vivacité    de 
fon  efprit    &  fes    agrémens  ;  il  fe  plai- 
foit  lui-même  à  faire  remarquer  la  beauté 
des  ornemens  principaux  de  fa  maifon  ^ 
non  avec  l'amour  prévenu  d'un   pro- 
priétaire ,  mais  avec  le  goût  d'un  vrai 
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cohnoiflèur ,  qui  n'avoit  rien  admis 
dans  cette  coileâion  précieufe ,  qui  n'en 
fat  digne. 

Au  fond  du  jardin  vis  -  à  -  vis  de  la 
maifon ,  eft  un  xifte  ou  galerie  dans  le 
goût  antique ,  ouverte  en  demi-cercle , 
&  ornée  de  Itatues  ,  d^urncis ,  d'Idoles 
Egyptiennes ,  la  plupart  en  bafalte  ;  on 
peut  y  remarquer  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  idoles  taillées  en  Egyp- 
te ,  &  celles  travaillées  k  Rome ,  après 
que  Ton  y  eut  élevé  des  temples  à  Ifîs , 
Olîris  &  autres  Dieux  Egyptiens.  Les 
premières  font  tout  -  à  '-  rait  brutes  & 
dans  la  forme  des  Momies  ,  les  jambes 
jointes  ,  les  bras  attachés  au  corps.,  au« 
cun  trait  n'eil:  formé  :  elles  ne  font  re^ 
commandables  que  par  leur  antiquité  , 
&  la  peine  qu^ont  eu  les  Romains  de 
les  apporter  de  fi'  loin;  les  animaux 
Egyptiens  tels  que  hs  Sphinx  &.  les 
Libîis ,  rie  font  jpas  fabriqués  avec  plus 
de  foin',  &  ces  i^euples ,  à '  en  juger 
par  leurs  monumens ,  n^avôient  aucun 
goût  pour  les  arts.  La  matière  qu'ils  y 
employoient  étoit  le  bafalte  noir,  une 
efpéce  de  marbre  rouge  obfcur  &  quel- 
quefois le  granité  :  les  Romains  ont 
fuivi  la  forme  des  idoles  antiques  Egyp- 
tiennes ,  pour  en  fabriquer  de  nouvel^ 

K  ij 
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les  ,  maïs  ils  leur  ont  donné  plus  d'ex^ 
preflion;  les  vifages  font  formés,  les 
maîns  &  les  pieds  fontr  travaillés  avec 
foin ,  quelques-uns  même  de  bon  goût  : 
c'eft  diaprés  ces  idoles  que  les  peintres 
ont    repréfenté    les    figures    vraiment 
Egyptiennes ,  avec  les  cheveux  trèfles 
qui  forment   cette  coëfiure  Cnguliece 
qui  laifle  les  côtés    de   la  tête  &  les 
oreilles  tout-à^fait    à  découvert.  Ces 
idoles  font  des  mêmes  matières  que  les 
anciennes  y   auxquelles  on  a  donné  Iq 
poli  éclatant  dont  leur  dureté  les  rend 
fufceptibles  :  elles  peuvent  paflcr   pour 
oiodernes ,  en  com^araifon  des  prqmie-» 
res ,  qui  fopt  brutes  &  de  la  plus  hante 

anciquité. 

La  grande  galepie  dç  J4  Villa  Alba- 
ni ,  les  deux  autres  qui  font  jointes  par 
Içs  côtés  au  corps  du  bâtiment  princi- 
pal: le  xifte  ou  colonnade  qui  eil  au 
fond  du  jardin  ^  les  petits  temples  dont 

{'ai  parlé ,  peuvent  donnçr  une  idée  de 
a  manière  dont  le$  Roma'^ns  bâtiffoienç 
^  la  campagne  :  on  peut  comparer  cette 
maifon  à  la  defcription  que  Pline  Iç 
jeune  donne  de  fon  Laurcnti^um{\.  1 1« 
ep.  17.  On  ne  peut  pas  douter  qu'ils 
Il  euflent  \^  goût  des  portiques ,  des 
colonnades  &  dçs  galeries;  |a  quan- 
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tité  innombrable  de  colonnes  antiques 
qui  font  encore  aujourd'hui    l'un   des 

Îlus  beaux  ofhemens  des  Eglifes  &  dès 
^alais  de  Rome  en  font  là  preuve^  On 
voit  encore  que  la  plus  grande  partie 
a  été  apportée^  d^Egypte  en  Italie.  Il 
en  coûtoit  peu  pour  le  trânfport;  on 
formoit  de  grands  radeaux  fur  le  Nil , 
au  moyen  defquels  on  les  embarqu oit; 
&  les  mots  feuls  Sthatas  PopulUjqûc 
Romanus,  ou  dans  la  fuite  l'ordre  de 
l'Empereur  affiché  fur  le  convoi ,  les 
metcoient  en  fureté.  On  les  amenoit  de 
port  en  port ,  &  les  Magiftrats  de  cha- 
que endroit  où  elles  arrivoient  ^  étoieht 
obligés  de  les  faire  tranfporter  à  leurs 
frais  jufqa'au  port  le  plus  voifin^  & 
2dn£t  de  proche  en  proche  jufqa'au  Ti- 
bre ,  par  lequel  elles  reihonitoient  juf- 
3u'à  Rome ,  au  port  de  Ripagrandè , 
ans  les  environs  duquel  on  a  trouvé 
en  fouillant  quantité  de  marbres  d'E- 
gypte, d'Afrique,  de  Sicile,  &  d'au- 
tres endroits ,  qui  avoient  été  abandon- 
nés ,  lors  de  la  chute  de  l'Empire. 
;  On  trouvera  peut-être  que  je  fuis 
entré  dans  un  détail  bien  prolixe  fur  les 
flatues  &  les  tableaux  de  Rome.  Mais 
£  dans  les  plus  beaux  tems  de  cette 
vîile ,  on  a  regardé  ces  oriîemens  com-i* 

K  iij 
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me  une  féconde  population  fixée  &  im- 
mobile dans  fon  enceinte ,  digne  de  tous 
les  foins  des  Romains  &  de  Fadmira- 
tîon  des  étrangçrs  ;  en  doic-on  pçnfer 
à  préfent  moins  avantageufement  ?  D'aiU 
leurs  j'ai  fait  en  forte  de  rendre  ce 
détail  intéreflfant ,  en  ne  m'attachant 
qu'aux  ouvrages  les  plus  diftingués,  k 
ceux  qui  tiennent  à  l'hiftoirc  de  cette 
ville  fi  célèbre  ,  que  en  font  partie ,  & 
<)ui  appartiennent  également  k  l'hiftoire 
des  b.elles-kttres  &  des  arts; 

Je  n'ai  rien  dit  de  la  coUeâion  im- 
menfequi  eft  au  Palais  Giuftiniani ,  quoi- 
que }e  Taye  vue  avec  étonnement  :  elle  eft 
compofëe  de  près  de  quinze  cents  fia- 
tues  ou  has<-rêliefs  antiques  diefquels  on 
a  donné  une defoription  en  d^ux  grands 
volumes  in-folio ,  fous  le  titre  de  GaU 
leria  Giufliniana.  H  y  a  dans  ce  Pa- 
lais une  colledton  très-nombreufe  de  ta- 
bleaux de  TEcole  Romaine,  far-tout  des 
élevés  de  Raphaël.  J'ai  çoiàpté  dans  une 
feule  chambre  vingt  -  fept  tableaux  de 
Vierge ,  qui  paroiffent  toutes  de  ce  tems , 
.  &  dans  la  manière  même  de  Raphaël , 
pour  le  coloris  ,  le  deffein ,  &  l'expreC- 
fion.  On  peut  dire  que  les  tableaux  font 
entafles  dans  les  appartemens ,  comme 
les  fiatues  dans  la  galerie.  Mais  le  goûc 
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des  Princes  &  Barons  Romains ,  efl  d'en 
taflembler  autant  qu'ils  peuvent ,  de  fe 
faire  une  forte  de  mérite  par  cette  rin 
chefle  de  convention ,  de  la  fubftituer  à 
leurs  defcendans ,  qui  n'en  jouiront  pas 
plus  qu'eux.  Le  feul  de  ces  Princes  qui 
s'en  occupe ,  qui  en  jouiflTe ,  &  qui  en 
prenne  réellement  foin ,  eft  le  Cardinal 
Alexandre  Albani. 

Cette  efpéce  de  luxe  a  été  de  tout 
tems  dans  le  gouc  des  Romains.  Tibère 
le  leur  reprocha  en  plein  Sénat':  Villa^ 
rum  infinita  fpatia.  ^. . .  œris  Tabula- 
rumquc  infinita  miracula.  Tacit.  ^/z.3. 
Les  Gouyernemens  changent.,  lesfîécles 
ie  fuçcédent  ;  &  toujours-dans  les  mêmes 
pays  y  on  trouve  quelque  reflemblance 
^encreles  coutumes  anciennes  âcles  ula^ 
ges  modernes. 
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^Aqueducs  &  Fontaines  à  Rome. 

Aqueducs  j[^  E  S  Âqueducs  qui  apportent  à  Ro- 
&  Fontai'  me  les  eaux  des  lacs  &  des  fources  les 
acsàRomc.  plus  éloignées ,  Tabondance  de  ces  eaux, 
la  continuité  de  leur  cours  ^  toujours 
égale  :  la  décoration  variée  &  fouvtnt 
magnifique  des  Fontaines  ,  font  Torne- 
tnent  le  plus  précieux  &  le  plus  utile 
de  cette  Ville ,  quoique  la  beauté  des 
baffins ,  les  ftatues  &  les  obélifques  dont 
elles  font  ornées ,  ne  puifTe  pas  entrer 
en  cotnparaifon  avec  celle  des  eaux  & 
leur  quantité. 

Sixte  V  &  Paul  V ,  en  réparant  ce 
que  les  ravages  des  Barbares  &  la  né* 

Î^Iigence  des  fiécles  d'ignorance  avoient 
aiué  périr  de  Tes  canaux ,  fe  font  ren- 
dus vraiment  dignes  de  l'itnmortalité  : 
iU  ont  procuré  à  la  Ville  un  bien  donc 
elle  jouit  tous  les^jours  ;  ils  ont  égalé  par 
*  leurs  travaux  ,  ce  que  Tancienne  Rome 
avoir  de  plus  beau  dans  ce  genre  ;  ce 
qui  lui  donnoit  alors  un  avantage  dont 
elle  jouit  encore  à  préfent ,  &  que  n'a* 
voit  aucune  autre  ville  de  l'Univers.  Les 
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tkoyens  de  Rome ,  grands  admirateurs 
de  leurs  antiques ,  regardent  à  peine 
leurs  fontaines  ;  l'habitude  d'eh  jouir  ,  a 
diminué  en  eux  le  (entiment  d'admira^ 
tion  &  de  reconnoiffance  quils  de- 
vroient  conferver  pour  ceux  auxquels  ils 
font  redevables  de  cette  aifance.  Les 
Etrangers  font  plus  fehfibles  à  cette  beau- 
té réelle  de  leur  ville  ;  &  quoiqu'elle  fe 
préfente  à  chaque  pas  fous  différentes 
formes  &  dans  un  goût  varié  de  dé- 
coration ,  on  ne  peut  s'empêcher  de 
)etter  avec  fatisfaâion  ,  les  yeux  fur 
cette  induftrie  merveilleufe ,  qui  a  faîc 
couler  à  Rome ,  non  des  fontaines ,  mais 
des  rivières  confîdérables ,  que  la  dif- 
tance  des  lieux  ^  &i  les  obftacles  des 
montagnes ,  n'ont  point  empêché  d'y 
conduire. 

Pendant  quatre  fîécles  &  derni>  les 
R  omains  n'eurent  d'autres  eaux  que  cellp 
du  Tibre,  des  pqîts,  &  quelques  four- 
ces  qui  çouloient  des  collines  qu'ils  ha- 
bitoient.  Les  fontaines,  dont  l'eau  étoic 
d'un  ufage  faiutaire  ,  étoient  pour  euss 
des  efpéces  de  divinités  ,  qu'ils  hono- 
roient  d'un  culte  religieux.  Ainfî  Numa 
qui  venoit  jouir  d'un  repos  délicieux 
dans  les  bofquets  qui  environnoienc  la 
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fontainç  Egérie  (  ^  ) ,  &  qui  ne  vouloît 
point  être  troublé  dans  la  retraite  où  il 
réfléchiflbit  fur  la  nouvelle  forme  qu'il 
prétendoit  donner  à  fon  Etat  naiflTant , 


(a)  la  Fontaine <le  la  Nymphe  Egérie  cft 
hors  de  la  Porte  St  Sébailien ,  dans  le  quanier 
dit  la  Caffarella  y  à  plus  d'un  mille  de  la  ville. 
A  l'endroit  même  où  commençoit  la  foret  Ari- 
cinicnne  qui  avoit  alors  vingt  mille  d'étendue  : 
Lucus  erat  quetn  médium  ex  opaco  fpecu  fons 
perenni  rigabat  aqua^quoquiafeperfapeWu-^ 
ma,  fine arbitris  j  velutaacangreffàmdea in- 
fer  ébat  ;  camcenis  eum  lucum  facray'.t ,  quod 
earum  fibi  concilia  cum  conjuge  fua  Egeria 
ejfent.. .  . .  Tic.  1.  i.  c.ai. 

Cette  fontaine  cft  encore  confîdérable  par 
l'abondance  de  fes  eaux  &  leur  falubrité.  La 
fource  cft  au  fond  d'une  voûce  très- antique  , 
bâtie  de  bon  goût ,  avec  trois  niches  de  chaque 
côté ,  &  des  revêtifTemens  en  ftucs  y  dont  il 
rcfte  encore  des  vcftiges ,  au-deflus  de  la  fource 
cft  une  ftatue  mutilée  de  niarbre,^qui  cft  celle 
d'une  femme  couchée ,  nue  jufqu'à  la  ceinture  , 
de  la  manière  dont  on  repréfcnte  les  Nymphes 
des  fontaines  :  ce  qui  en  refte  cft  d'un  très-bon 
travail ,  &  poftérieur  au  tems  auquel  la  voûte  a 
été  conftruite  >  à  main  gauche ,  en  entrant  y  eil 
une  petite  pièce  quarrce  avec  une  çiche  au  fond  : 
il  y  en  avoit  autant  vis-à-vis ,  mais  cette  partie 
eft  cachée  prefqu'cntiéremem  fous  un  cboulement 
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fit  croire  au  peuple  ignorant  &  fupcrfti- 
tienx  ,  que  dans  les  conférences  fecrettes 
qu'il  avoir  eu  avec  la  Nymphe ,  protec- 
trice de  ces  lieux,  il  apprenoit  mille 
fecrets  utiles  qu'il  venoit  enfuite  révéler 
au  peuple.  Sous  ce  prétexté  il  contentoic 


An  tcrrcîn  fapcrieur  î  tout  cela  prouve  qnc  Ton 
a  rendu  quelque  culte  à  cette  fontaine ,  dans 
des  tems  même  poftérieurs  à  Numa ,  qui  avotc 
ordonné  que  les  Vcftales  prendiroicnt  l'çan  de 
leurs  facrifices  dans  cette  fontaine.  Gerte  grotte 
ou  voûte  eft  l«tic  en  partie  fous  la  montagne 
même  i  laquelle  elle  eft  adofféc  :  au-deffiis  étoit 
un  petit  temple  antique  conTacrc  aux  Mufes^ 
compagnes  de  la  Nymphe  Egcrie. 

JEgeria  eji  qua  prabet  aquas ,  Dca  grata  , 

Cdmanis , 
.  lUa  Numa  conjux^  confiliumque  fuit. . . . 

Ovid.  Faft.  m. 

n  ne  rcfte  plus  que  quelques  colonnes  canne-/ 
lées  de  marbre  blanc  ,  avec  des  chapitaux  Co- 
lin thiens  >  dont  quatre  font  infixées  dans  le  mur 
à  côté  de   la  porte  d'entrée.  C'eft  aujourd'hui 
une  chapelle  fous  le  vocable  de  St  Urbain.  - 

Cet  endroit  fi  célèbre  dè^  les  premiers  tems  de 
Rome  ,    cft  tout- à-fait  abandoiuié:  le  peuple  va 
en  fbule  boire  de  cette  eau  le  premier  Dimanche 
jde  Mai. 

Kvj 
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fon  goûc  pour  la  retrace ,  &  rendoit 
refpeâabics  fes  loix  ,  que  Ton  regar- 
doic  comme  émanées  de  la  Divinité  mê<- 
me,  fans  douce  encore  que  ces  eaux 
avoienc  quelque  qualité,  qui  facilîtoic 
raccouchemenc  des  femmes  :  les  Ma- 
trones Romaines,  dit  Feftus,  facri- 
fioient  pendant  leur  groflefle  à  laDéefljb 
Egérie ,  peut-être  le  nom  de  cette  Nym- 
phe leur  donna-t-il  cette  idée ,  &  elles 
crurent  en  conféquence ,  eam  opitulari 
pàrtui  cgerendo. 

Appius  Claudius  fut  le  premier  qui 
amena  de  l'eau  à  Rome  de  fepc  k  huit 
milles,  il  la  tira  d'une  fource  abolndante 
qui  étoit  fur  le  cliemin  de  Prenefte*  Cette 
entreprifè  utile  rendit  fa  mémoire  chère 
aux  Romains  ;  Mcmorio^  tameti  fcli- 
^ioris  ad  poftcros  nomcn  Appii  quod 
aquam  in  Urbem  duxit....  Tit.  Liv. 
].  9.  c.  29.  ad  An.  441. 

Agrippa  »  pendant  fon  édilité ,  réta- 
blit les  fontaines  &  les  canaux  com- 
mencés par  fes  prédéceffeurs  ,  &  mul- 
tiplia les  eaux  de  Rome^  au  point  que 
chaque  quartier ,  chaque  place ,  chaque 
rue  ,  chaque  maifon  nàême  eut  une  fon- 
taine pour  fon  ufage.  Il  y  fit  venir  la 
fameufe  eau  vierge ,  la  plus  pure  &  la 
plus  falutaire  de  toutes^  &  fit  bâtir  ces 


1 
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3^queducs  auHî  beaux  que  folides ,  qui 
fabfîftenc  encore  en  grande  partie,  & 
qui  fervent  à  leur  première  deftinacion  : 
il  lui  donna  le  nom  d'Augufte,  ce  qui  fut 
il  agréable  à  cet  Empereur ,  que  le  peu* 
pie  Te  plaignant  de  ladifette  du  vin  ^  il- 
répondit  qu'Agrippa  avoit  fuffifamment 
pourvu  à  ce  que  perfonne  ne  mourut  de 
foif . .....  Dio.  CaJI  1.  ^  4..  La  bonté 

de  cette  eau ,  fait  que  la  populace  de 
Rome ,  qui  peut-être  eft  plus  fobre  à 
préfènt  qu'elle  ne  Tétoit  du  tems  d'Au- 
gufte,  dit  hautement  que  Teau  deTré- 
vi  &  celle  de  la  Place  d'Efpagne ,  cft 
préférable  pour  la  faute ,  au  vin  commun 
qui  croît  dans  les  territoires  voifîns.  On 
peut  voir  dans  la  inaifon  Bufalo ,  der- 
rière TEglife  S.  Andrta  dtillc  Franc  ^ 
une  partie  confîdérable  d'un  des  arcs  qui 


•  y   .  - 

en  fît  rétablir  les  canaux  ,  &  qui  efl: 
confervée  dans  fon  entier  (tf). 

(tf)  Tit,  Claudius  Drup.  F,  Cafar,  Au-» 
guftus.  Germanicus,  Pont,  Max,Trib,poteft  V, 
Imp.  XI,  P.  P.  Cof.  defig.  IV.  Aquaduc-. 
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On  retrouve  donc  encore  dans  Rome 
moderne ,  toute  la  magnificence  que  Ro- 
me ancienne  a  pu  avoir  à  cet  égard  ,  & 
les  çhofes  y  font  à  un  point  d'aifance, 
de  beauté  ,  de  décoration ,  d'intelligence 
dans  ta  diikibution  &  d'abondance  , 
que  Ton  peut  dire  avec  Strabon,  &dans 
la  plus  exaâe  vérité  :  que  les  Aqueducs 
portent  des  fleuves  dans  la  ville ,  &  que 
chaque  maifon  a  des  canaux  qui  y  ré- 

Îondent  &  par  lefquels  elle  en  tire  de 
'eau.  Z.  «; ,  Geograph. 

Et  non- feulement  les  endroits  delà 
ville  les  plus  bas  font  arrofés  de  cette 
multitude  de  fources  ;  mais  les  places 
les  plus  élevées  ,  le  fommet  même  des 
montagnes  ,  le  Capitole  ,  le  Janicule  , 
le  Quirinai ,  le  Mont-Pincio  ,  ont  au- 
tant de  fontaines  k  leurs  fommités ,  fie 
des  eaux  auflî  belles  que  la  place  Na- 
vonne,  celle  d'Efpagne  &  tout  le  refte 
du  champ  de  Mars  :  cornaient  exprimer , 
dit  Caffiodore  ,  la  magnificence  de  ces 
entreprifes  î  L'eait  Claudia  eft  conduite 
avec  tant  d'art  jufqu'à  la  cime  dcLa- 


"tnsj  aqua  Virginis\diftributos per  C  Cafarem 
a  fundamentis  noyosfecit  ac  reflituitn 
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tentin  ,  que  lorfqu'elle  y  retombe  elle 
arrofe  ce  fommet  élevé  avec  autant 
d'abondance  y  que  les  vallées  qui.  font 
au-deflbus.  Caffl  1.  7. 

Il  n'y  a  plus  de  naumachies  ni  de  bains 
publics  ;  mais  ces  eaux  qui  coulent  tou*- 
jours,  &  que  Ton  eft  obligé  de  laîfler 
dégorger  dans  le  Tibre ,  par  des  canaux 
fouterrains ,  &  qui  fervent  à  y  entraî- 
ner toutes  les  immondices  des  Cloa- 
ques ,  les  enttetiendroient  fuffifamment, 
&  il  en  coutcroit  très-peu  pour  réta- 
blir cet  ancien  ufajge,  n  on  le  jugeoit^ 
à  propos.  Ainfi  les  aqueducs  &  les 
fontaines  de  Rome  ,  ont  encore  la 
magnificence  &  l'utilité  que  les  Poètes 
ont  célébrées  ,  lorfque  Rome  confer- 
voit  la  plupart  âes  embelHflemens  qui 
y  avoient  été  faits  dans  le  llécle  d'Au- 
gufte. 

Q^uid  loquar  aerio  ^  pendent  es  ^fornice  rivos , 
Quavix  imbriferas ,  tolleretiris  aquas  7 

Hos  potiùs  dicam  crevijptin  Jîdera  montes 
Taie  Gigantctum ,  Grcecia  laudat  opus. 

Intercepta  tuis  yclauduntur  flumina ,  mûris  , 
Confumunt  totos ,  celfa  lavacra  lacus. 

Rutiiius,  1.  i^  itin. 
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La  foUdité  des  Aqueducs  modernes 
ne  le  cède  en  rien  à  ceux  de  l'anci^ 
qaké;  fi  le  goût  de  conftniâion  a 
moins  d'étalage  extérieur  ,  il  eft  plus 
durable ,  plus  à  Tabri  des  tentatives  d'u- 
ne main  ennemie.  Tous  ils  font  conftruits 
des  matériaux  les  plus  folides ,  &  on  ne 
néglige  rien  pour  les  entretenir  dans  cet 
état  de  folidité. 

On  a  évité  de  tirer  ces  canaux  en 
ligne  droite ,  pour  ralentir  la  rapidité 
du  cours  de  l'eau ,  qui  en  auroit  à  la 
longue  détérioré  les  parois  intérieurs  , 
par  la  force  du  frottement  continuel: 
ils  font  tortueux,  &  aux  angles  où  ils 
doivent  être  plus  folides  que  dans  le 
cours  direâ ,  on  a  pratiqué  des  arcs  plus 
épais  ,  &  formé  des  *réIèrvoirs  plus 
grands  »  au  moyen  defquels  fe  fait  la 
lubdivifîon  des  eaux  par  les  quartiers 
qui  en  font  les  plus  voinns  :  c'eft  ce  que 
Ton  appelle  arcs ,  châteaux  d'eau  ,  re(er-> 
voirs.  Anciennement  on  ne  pouvoit  en 
tirer  que  de  l'agrément  du  Sénat  &  des 
Empereurs  ,  &  on  achetoit  ce  droit 
une  fomme,  qui  étoit  employée  k  l'en- 
tretien des  canaux  ,  &  au  payement 
des  ouvriers  chargés  de  la  conduite  deg 
eaux  &  de  l'entretien  des  fontaines. 
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La  quantité  que  chacun  pouvoit  en 
avoir  dans  fa  mairon  ou  dans  (es  jar- 
dins ,  étoit  réglée  par  riraponance  de 
fon  état ,  fa  dépenfe  &  ta  grandeur  de 
'  fa  maifon.  la  diliribution  s'en  faifoic 
par  onces  ou  par  pouces.  La  plus  pe- 
tite quantité  étoit  une  demi-once  ,  &  la 
plus  grande  de  quatre  k  ilx. 

J'ai  peine  à  croire  que  tes  eaux  ,  mê- 
me du  tems  d'Agrippa  ,  qui ,  pendant 
fon  édilité  ,  fit  des  chofcs  admirables 
dans  ce  genre,  fuflem  divifées  avec  au- 
tant de  commodité  &  d'aifance  pour  le 
peuple,  qu'elles  le  (ont  à  préfent:  par- 
tout où  je  fuis  allé  à  Rome ,  j'ai  vu  des 
fontaines  dans  l'intérieur  des  maifons; 
les  jardins  même  les  plus  petits ,  ne  font 
pas  privés  de  cet  avantage  ,  qmefl  mul- 
tiplié à  tous  les  coins  de  ceux  qui  font 
flus  vaftes,  &  dont  les  fontaines  font 
ornement  principal  ;  on  en  peut  juger 
par  toutes  celles  de  la  Villa  Médicis, 
qui  efl  dans  le  quartier  le  plus  élevé  de 
Rome.  Ainfi  toute  la  ville  deRome  eft 
traverfée  d'une  multitude  de  canaux  ré- 
pandus dans  tes  quartiers ,  âc  dont  au- 
cun ne  -paroîten  dehors. 

X'entretien  de  ces  canaux  eft  un  objet 
d'une  trop  grande  importance  pour  qu'il 
foie  négligé.  La  plus  petite  altération 
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eft  réparée  fur  le  champ.  La  congréga* 
tion  ou  chambre  fouveraine  des  eaux  , 
compofée  de  plufieurs  Cardinaux  Se 
Prélats  y  à  de$  Officiers  fubalcernes  , 
dont  l'emploi  eft  de  veiller  continuel-  ' 
lemenc  à  ce  que  rien  ne  manque  dans 
cette  partie  :  il  n'eft  pas  douteux  que 
cet  objet  ne  foit  très-difpendieux  ,  & 
je  ne  fçais  fur  quoi  les  fonds  de  cet  en*- 
tretien ,  font  afFeâés  ;  car  je  n'ai  paii 
ouï  dire  qu'il  y  eût  un  impôt  parti- 
culier pour  ce  fait. 

On  a  fi  bien  fai fi  l'utilité  &  l'agré- 
ment de  ces  fontaines  publiques ,  que 
dans  toutes  les  villes  &  bourgs  de  l'Etat 
Eccléfiaftique ,  k  long  même  des  che- 
mins on  en  trouve  que  l'intérêt  feul  de 
l'humanité  &  de  la  charité  pour  les  pè- 
lerins font  entretenir  :Ies  payfans  ne  né- 
gligent aucune  des  fources  d'eau  vive 
aui  fe  rencontrent  dans  leurs  champs  ; 
s  leur  forment  des  baflins  &  des  ca- 
naux de  conduite  qui  les  portent  ou  fur 
le  chemin ,  ou  le  plus  près  qu'il  eft  poffi- 
'  ble  :  on  n'y  voit  ni  colonnes,  ni  mar- 
bre ,   ni  ftatues;    mais  leur  induftrie  , 
toute  grofïïere  qu'elle  eft ,  n'en  eft  pas 
moins  utile. 

Rien  n'eft  plus  magnifique   que  la 
grande  fontaine  que^  le  Pape  Paul  V 


' 
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fît  conOruire  au  haut  du  Tanicule  ,  près 
de  Saint  Pierre  in  Montorio.  Elle  eft 
décorée  d'un  grand  ordre  de  colonnes 
de  granité ,  qui  foutiennent  une  archi- 
trave élevée  ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
cette  infciiption  : 

Paulus  quintus  Pontifex  Maxîmus  , 
aquam  in  agro  Bracciantnji  ,  fàlu- 
berrimis  è ,fontibus  collectant,  veteri- 
bus  aquœ  Sabbatince  daSibus  rejfifu- 
tis,  novifque  additis.  XXXV.  Ab  Vrbt 
milliario  duxit. 

Au-deffus  dans  te  courotinemenc.  lont 
les  annes  de  ce  Pape,  &  par-tout. le 
dragon  Borghefe,  pièce  pnncipale  de 
fès  armes.  Entre  les  colonnes  font  cinq 
grandes  niches  en  enfoncement ,  de 
trois  ^fquelles  fortent  non  des  fontai- 
nes ,  mais  des  rivières:  dans  les  niches 
decôcé  ,  les  dragons  en  jettent  en  aiïez 
grande  quantité,  pour  qu'on  puiilè  dire 
d'eux  : 

Sfferadumvitreos  tffvndunt,  gutturafontet, 
Naturam  perdent ,  Bellua  non  fatiat.  . . , 
Eanodiiu  Ticin.  ep.  19. 
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Ces  eaux  fe  raflemblent  d'abord  dans 
un  vafte  baflin  revêtu  &  pavé  de  mar- 
bre ,  &  de-là  s'échappent  par  des  ca- 
naux aflez  confidérabies  pour  mettre 
en  mouvement  des  moulins ,  des  forges, 
des  papeteries  ^  &  d':autres  uflnes  conf- 
^ruites  fur  le  penchant  du  Janîcule  y  6c 
cachées  en  partie  fous  terre.  On  peut 
imaginer  une  décoration  plus  magnifi- 
que ,  mais  on  ne  verra  nulle  part  d'aufli 
belles  eaux  &  aufli  abondantes  ,  il 
faut  voir  le  fontanonc  pour  en  juger. 
Ces  eaux  viennent  du  Lac  Bracciano 
autrefois  Lacus  Sabbatinus ,  qui  eft  à 
trente -cinq  milles  de  Rome.  Cefl  de 
ces  fontaines  principales  que  Teau  fe 
divîfé  &  pafle  d'une  montagne  à  Tau- 
tre,  où  elle  va  former  de  nouvelles 
fources  qui  la  diftribuent  dans  tout  le 
quartier  qu'elles  avoifinent.  Ce  réfervoir 
principal  a  l'avantage  d'être  %ué  dans 
un  quartier  élevé  dont  on  a  la  vue  de 
Rome,  &  d'une  partie  de  la  campagne. 
Derrière  cette  fontaine  eft  le  jardin  de 
botanique  établi  par  Alexandre  VII, 
où  fe  font  les  leçons  &  les  dénionftra- 
tions  fur  cette  partie  de  la  médecine , 
par  un  des  profeffeurs  du  collège  de  la 
5apiencc. 
Le  Pape  Sixte  V,  fit  rétablir  &  caa- 
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iltuîre  de  nouveau ,  pour  la  plus  grande- 
partie  ,  les  aqueducs  qui  ameoolenc  an* 
ciennement  les  eaux  d'un  lieu  dit  la  Co- 
lonna ,  à  plus  de  vingt  mille  de  Rome  j 
îufques  fur  le  mont  Viminal.  Elles  abou- 
tilTent  au  gv^nd/ontanonc  y  qui  eft  fur 
cette  montagne,  Se  <{m  a  pour  ovtiQ^ 
ment  principal  un  Moyfe  qui  frape  le 
fQçherf  d'où  l'eau  fort  par  trois  large$ 
ouvertures ,  &  fe  répand  dans  un  grand 
haifin  décoré  de  lions  ,  dont  deux  font 
antiques  de  marbre  noir  d'Egypte.  Cette 
eau  va  de-la  fur  le  Quirinal ,  le  Capito- 
le  »  £ç  upe  partie  du  mont  Pincio.  La^ 
décoration,  quoique  d'un  aflez  grand 
goût  d'architefture,  n'a  pas  la  noblefTe 
dp  fontanonç  de  Paul  V  ,  qui  donne  à 
la  villq  ime  quantité  double  d'e^iu  :  c'cfîb 
ce  que  l'oii  appelle  à  Jlome  VA^ua  Fc- 
lice  du  nom  de  ce  Pape* 

Mais  la- jTiçilleure  eau  de  Rome,  la 
plus  agréable  à  boirç ,  eft  VAquA  Fer- 
gine ,  ou  l'eau  Vierge  qui  fort  a  la  belle 
fontaine  de  Trcvi  fie  a  celle  de  la  Place 
d*£fpagne ,  qu'Agrippa  fit  venir  de  huit 
milles  de*  Rome .  ôc  dont  le  baffin  prin- 
cipal étoit  à  la  tête  du  Champ  de 
Mars,  au  pied  du  Quirinal ,  au  même 
endroit  .pu  il  eft  encore.  CafÉodore  dit 
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qu'on  l'appelle  eau  vierge  k  caufe  de  fa 
limpidité  toujours  égale  ,  &  de  fa  falu- 
brité  :  Ideofi  appellata  credetur,  quod 
nullis  fordibus  polluatur.  Nam  cum 
aljœ ,  pluviarum  nimietate  j  terrenâ 
commixtionc  violentur,  hotc  aeremper* 
peâus  Jerenum ,  purij/imé  labens  und(t  ♦ 
mentitur.  (  Frontin.  Ub.  de  Aqued). 
prétend  que  Ton  donnalenomde  Vier* 
ge  à  cette  eau ,  parce  qu'une  jeune  pay-- 
fanne  en  découvrit  la  fource  à  des  fol<- 
dats  Romains  fatigués  de  la  foif; 

Les  quartiers  de  Rome  où  coule  cette- 
eau  ,  paJBTent  pour  ceux  où  l'air  eft  le 
meilleur  ;  ils  font  allez  élevés,  &  éloi- 
gnés du  Tibre  :  mai&  il  eft  à  croire  que 
là  bonté  de  cette  eau  contribue  beau- 
coup à  cette  falubrité  ;  j'en  ai  ufé  pen- 
dant mon  féjour  à  Rome,  &  toujours 
je  l'ai  éprouvée  aufli  faine  qu'agréable 
à  boire.  Cette  eau  fe  diftribue  dans  Ro- 
me par  deux  aqufeducs  principaux  ,  tous 
deux  anciens  &  conftruits  du  tems  d'A- 
grippa,  auxquels  vient  fe  réunir  celiû 
qui  traverfe  la  campagne  dans  un  efpace 
de  huit  milles ,  &  que^^le  Pape  Pie  V 
fit  réparer  ;  l'un  va  par  le  pied  du  mont 
Pincio  à  la  Place  d'Efpaghe  ;  f  autre  fe. 
pliant  à  gauche,  vient  aboutira  la  fon- 
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taîne  de  Trevi  ,  qui  eft  au  bas  du  Qui- 
rinal.  On-  s'eft  contenté  pendant  long- 
tems.de  jouir  de  l'abondance  de  cette 
eau ,  qui  .fortoit  d'un  rocher  feint  par 
de  gros  quartiers  de  pierre  entafles ,  à 
travers  lefqucls  l'eau  couîoit  dans  un 
grand  baflin  qui  Tentouroit ,  fans  j  ajou- 
ter aucun  autr-e  ornement.  Le  Pape  Clé- 
ment XII  fit  faire  le  deflein  de  la 
décoration  a âuelle ,  par  Salvi,  archi- 
tefte  Romain ,  &  le  fit  exécuter  en  par- 
tie. Sur  un  foubaflement  partie  brut  , 
partie  d'ordre  ruftique  ^  s'élèvent  quatre 
grandes  colonnes  Corinthiennes  qui  por- 
tent un  attique  couronné  d'une  ba- 
luftrade^  au  milieu  duquel  eft  cette  inf- 
cription  : 

Clemens  XII.  Vont.MàJi.  Aquam  Vir^ 
gincni  y  copia  &  falubritate  cQmmen^ 
datant  ,  cultu  magnifico  ornavit. 
Ànno  Domini  M.  D  C  C.  XXXV. 
Pontif.  VI. 

Entre  les  colonnes  dans  une  large  ni- 
che ,  eft  une  ftatuc  du  Dieu  des  mers , 
pofée  fur  une  grande  conque  tirée  par 
dettx  chevaux  marins ,   gouvernés  par 
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des  Tritons.  Dans  les  niches  de  côté 
font  les  ftatues  de  l'Abondance  &  de  la 
Salubrité .  &  au-defTus  deux  bas-reliefs 
qui  ont  pour  fujet  Tun  Agrippa,  faifant 
conduire  l'eau  Vierge  à  Kome ,  &  l'au- 
tre là  jeune  fille  qui  en  indique  la  foarce 
aux  foldats  Romains.  Au-defTus  de  l'or- 
dre font  quatre  ftatues  fy/nboliques  de 
l'abondance  &  de  la  fertilité  des  terres 
bien  arrofées  ;  elles  font  couronnées  de 
fruits  y  d'épis  ^  dé  pampres  &  de  fleurs. 
L'eau  fort  du  rocher  &  de  la  conque  du 
Dieu  des  mers  ^  d'une  manière  tout-à^ 
fait  pittorefque.  On  regrette  que  cette 
magnifique  fontaine  (bit  fïtuée  dans 
un  carrefour  très-reflerré  ,  elle  auroit 
orné  avantageufemeht  une  grande  pla* 
ce  (  iz). 
_____  * 

(  tf  )  Benoît  IV.  fit  achever  le  plan  commencé 
par  fon  Prédcccflcur,  &  fit  graver  au-defliis  de 
la  corniche  qui  cft  entre  Tordre  &  Tattique: 
Perfecit  Benediâus  XIV ,  Font,  Max.  &  afin 
que  la  poilérlté  n'ignorât  pas  les  foins  qu'il 
s'étolt  donné  pour  perfectionner  cet  ouvrage  j  on 
pofa  un  maibre  au-deiTus  de  la  porte  du  grand 
réfervoir  qui  eft  à  cpté  du  rocher ,  fur  lequel  on 
Ut: 

BenediSus'XIV ,  P.  O.  M.  rivos  aquct  Vir* 

Ce 
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Ce  font  les  trois  fources  principales 
des  eaux  de  Rome ,  qui  font  fubdivi- 
fées  par  une  multitude  innombrable  de 
fontaines  publiques  &  particulières. 

C'eft  avec  raifon  que  l'on  regarde  h» 
Rome  la  décoration  de  la  fontaine  qui 
eft  au  milieu  de  la  Place  de  Navonne , 
comme  un  des  plus  .beaux  ouvrages  de 
ce  genre ,  qui  exifte  :  elle  eft  formée  pair 
un  grand  rocher  percé  de  quatre  côtes  , 
fur  lequel  font  placé»  dans  des  attitudes 
différentes ,  les  ftatues  des  quatre  plus 
grands  Fleuves  de  l'Univers.  Le  Danube 
en  Europe  de  taille  colloiFale  ^  eu  égard 


ginis  f  complunbus  locis  mariantes  ^  quique  in 
ufu  e0k  défieront  y  in  Urhem  rediixit,  Aquce-* 
duStus  vetuftate  collapfos  refiauravit.  Fîftidas  , 
tubidos  ,  cafiella,  lacus  ^  purgato  fonte ,  refit* 
tuta  forma ,  ingenti  liherdLitate ,  in  amptiorem 
formam  redegit.  Arme  fui.  M.  d  ce.  x  L  i  Y* 
Pont.  IF. 

Tout  liû  paroîflbit  fkîc  à  ce  fujet  >  cependant 
en  l?^!-  9  cette  fontaine  écoît  couverte  d'écha- 
&ads  I  fans  douce  poui  y  ajouter  quelques  nou-« 
veaux  ouvrages  j  &  mettre  en  conféquence  le 
aom  &  les  armes  dé  Clément  XIII  a  côté  de 
celui  de  fcs  Prédéceflcurs. 

Tom  ri.  L 
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à  la  longueur  de  fon  cours ,  &  à  toutes 
les  grandes  rivières  navigables  qui  lui 
portent  le  tribut  de  leurs  eaux;  le  Gan- 
ge en  Afie  qui  tient  une  rame;  le  Nil 
en  Egypte  qui  a  la  tête  couverte;  &  le 
Plata  en  Amérique ,  figuré  par  un  In- 
dien couronné  de  plumes  :  un  cheval , 
un  lion  ,  &  quelques  autres  animaux 
plus  grands  que  le  naturel,  fortent  des 
antres  ouverts  dans  ce  rocher.  Les  fleu- 
ves verfent  de  Teau  en  abondance  de 
leurs  urnes  ^  après  avoir  tourné  au  tour 
du  baflîn  ,  lelle  paroît  fe  précipiter  dans 
les  antres  du  rocher,  fous  lequel  elle 
pafTe  dans  d^autres  canaux ,  pour  aller 
le  montrer  ailleurs  fous  une  nouvelle 
forme  :  fur  la  pointe  du  rocher  s*éleve 
Un  obélifque  d'Egypte  de  plus  de  cin- 
quante pieds  de  hauteur. 

La  manière  dont  eil  exécuté  cet  or- 
nement ett  vraiment  noble,  &  traitée 
dans  toute  la  perfeâion  dont  elle  étoic 
fufceptible  :  elle  répond  à  l'idée  fubli- 
me  qu'a  dû  avoir  le  Bernin,  en  don- 
nant le  deffein  de  cette  fuperbe  fon- 
taine. J'ai  déjà  parlé  des  deux  gran- 
des fontaines  de  la  Place  Saint  Pierre. 
Celle  de  la  Place  Barberin  ,  au  mileu  de 
laquelle  un  Tritoa  lance  de  l'eau  de  fa 
trompe,  a  une  très-gsande  hauteur 


•  •  •  • 
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de  la  Place  d'Efpagne  appellée  la  Bar- 
caccia ,  de  la  forme  de  fon  baffin  qui 
repréfente  pne  grande  barque  de  mer 
fculpcée  en  marbre. ...  de  la  Place  Ma- 
thei  j  dans  laquelle  quatre  figures  de  bron- 
ze fur  des  Dauphins  ,  '  foutiennent  ua 
baflîn  de  granité  ,  duquel  s'ëleve  une 
groflè  gerbe  d'eau  /&  quantité  d'autres 
très -élégamment  décorées;  ae  laiflent 
rien  à  regretter  de  la  majgnificence  de 
celles  dont  les  hiftorieas  Komains  afTu- 
rent  qu'Agrippa  avoirenrichi  &  orné  la 
ville. 

n  y  a  quelques  fources  d'eaux  médi* 
cinales  aux  environs  de  Rome ,  peu  con'* 
ifues  y  parce  que  les  Médecins  de  ce  pays 
n'ont  pas  aflez  d'induftrie  pour  les  met* 
tre  en  réputation.  A  deux  milles  environ 
de  la  Porte  du  Peuple ,  entre  le  nord  & 
le  levant ,  on  trouve  la  fource  de  Va^ 
qua  acetofa  ,  recouverte  d'un  grand 
àrc  &  déporée  de  quelques  marbres  que 
le  Pape  Alexandre  VII  y  a  £ût  placer. 
Cette  eau  eft  acidulé  &  m'a  paru  très- 
légere  ;  malgré  fon  acide  elle  a  quelque 
chofe  de  favoneux  &  de  doux  au  goût  y 
mais  fur-tout  au  tàâ.  Elle  eâ  regardée 
ji  Rome  comme  un  purgatif  paturel  & 
très-falutaVe.  Tous  les  ans  à'  la  fin  du 
mois  de  Juillet*^  pendant  leoiois  d'Août 

Lij 
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&  au  commencement  de  Septembre ,  îl 
y  a  grand  concours  pour  en  boire  :  les 
gens  de  tout  état  fe  rendent  au  foleil 
levant  à  cette   fontaine ,  font  remplir 
des  flacons  &  boivent  en  fe  promenant 
au  foleil  &  à  découvert ,  parce  qu'il  faut 
être  en  mouvement  &  ^voir  très-chaud 
pendant  que  les  eaux  paiTent  :  on  en 
boit  jufqu  à  ce  qu'elles  forcent  du  corps 
prefque  aufli  limpides  quelles  y  entrent; 
ainfi  la  dofe  de  ce  purgatif,  qui  devient 
très-violent,  n'eft  point  fixée.  Il  y  a-des 
jours   où  on   voit  jufqu'à  cinq  ou  fix 
cent  perfonn^s  ett  même  téms ,  qui  boi- 
vent ou  qui  cèdent  à  V effet  de  la  purga-- 
tion  en  plein  air ,  &  le  long  des  prés  qui 
avoifînent  cette  fontaine  :  comme  cha-* 
cun  eft  dans  le  même  cas ,  &  obligé  aux 
mêmes  befoins ,  la  pudeur  &  la  décence 
n'empêchent .  perfonne  de  fe  fatisfaire  ; 
Iles  femmes  du  peuple  fe  difperfent  au- 
xant  qu'elles  peuvent ,  autour  des  plan-^ 
.tatiôns  de  rofeaux  qui  font  dans  les  en*^ 
-virons  :   ceux  ûui  ont  des  maifons  dç 
campagnes  voî^nes  s'y  tiennent  &  y 
font  plus  k  leur  aife.  Il  faut  fur-tout  évi- 
ter l'ombre,  quelque  chaleur  que  Ton 
:  éprouve  ,  car  fi  on  preiioit  le  moindre 
fraris  pendant  l'opération  derces  eaux  , 
oacourroit  rifque  d'êcreJaifide  la  fièvre 
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2ue  l'on  regarde  comme  très-dan  gereu- 
: ,  &  fouvent  mortelle  dans  ces  cir- 
conftances.  La  purgacion  afibiblit  au 
point  que  les  hommes  les  plus  vigou- 
reux fe  trouvent  hors  d'état  de  marcher 
après  avoir  bû  la  dofe,  &  Tavôir  ren- 
due ;  aufli  il  y  a  des  voitures  de  toute 
efpece  que  des  perfonnes  charita- 
bles payent  pour  reconduire  ceux  qui 
ne  pourroient  pas  s'en  procurer  à  leurs 
frùs  :  on  m'a  alTurë  que  cette  eau  n'é- 
toit  vraiment  aâîveque  dans  ta  faifon 
des  grandes  chaleurs;  j'en  ai  bu  une  fois 
en  hyver ,  fans  que  je  me  fois  apperçu 
d'aucun  effet  extraordinaire. 


'^ 
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OBSERVATIONS 

Sur  Rome  Antique,  &  quelques- 
uns  de  fis  monumens. 

Home  an-  21.  x)  N  ne  retrouve  plus  dans  Rome 
tîquc  »    aduelle  aucuns  veftîges  de  fa  première 

Champ  de  fondation  par  Romulus  ,  elle  étoit  alors 
"^^  de  forme  quarrée ,  &  ne  renfcrmoit  que 
le  mont  Palatin  Se  le  Capitole  :  le  cen- 
tre de  fa  population  devt>it  être  dans 
le  petit  efpace  qu'occupe  le  Campo 
Vaccina  ,  aujourd'hui  tout-à-fait  inha- 
bité. Le  Fondateur  de  la  Monarchie  la 
plus  brillante  n'eut  pas  alors  des  idées 
plus  vaftes.  Son  règne  de  trente-fix 
ans  &  les  petites  conquêtes  qu'il  fit  dans 
fon  voifinage  ,  ne  lui  donnèrent  pas  à 
prévoir  que  Tenceinté  qu'il  avoit  tra- 
cée a  fa  ville  nouvelle  ,  ne  dût  pas 
fuffire  a  loger  tous  fes  habitans  :  les  Rois 
fes  fuccefleurs  ,  y  joignirent  fucceffi- 
vement  les  autres  collines  ou  monta- 
gnes qui  formèrent  enfemble  l'ancien 
emplacement  de  Rome ,  &  la  firent  ap- 
peller  Urbs  Sèpticollis.  Ancus  Marcius, 
força  quelques  Latins  qu'il  avoit  fubju- 
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tués ,  à  venir  s'établir  fur  le  Janicule  | 
c  pour  communiquer  avec  eux  il  jetca 
un  pont  fur  le  Tibre.  La  politique  de 
ces. premiers  Rois,  étoit  d'obliger  la 
plus  grande  partie  des  peuples  qu'ils 
avoient  vaincus  à  habiter  leur  nouvelle 
ville  ;  comme  toutes  les  guerres  qui  fe 
faifoient  alors  n'étoient  que  des  efpcces 
de  brigandages ,  qui  n'avoient  d'autres 
règles  que  la  convenance  &  le  droit  du 

S  lus  fort  ;  il  était  de  l'intérêt  de  ces 
ouverains  de  réunir  dans  un  même  Ueii 
le  plus  qu'ils  pouvoient  d'habitans ,  tous 
foldats  formés  k  la  même  difciplinè  , 
animés  d'un  même  intérêt ,  toujours 
prêts  aux  coups  de  main ,  &  aux  expé-* 
ditions  auflî  promptes  que  fecrettes  | 
qui  affuroient  le  fuccès  des  entreprifes. 

n  paroit  que  tai^t  que  la  RépubUqqç 
fubfifta  y  Sl  fous  les  derniers  Empereurs, 
cette  enceinte  fut  la  même;  on  ne  penia 
pas  à  rétendre  d'avantage  :  je  ne  fçais 
fi  on  Tauroît  ofé  ?  La  religion ,  dif 
Dehys  d'Halîparnâfle  (  1.  4.)  nelepçir- 
mettoit  pas;  il  y  a  toujours  eu  un  lè^ 
cret  myftérieux  ,  fur  la  caufe  de  la  puif*- 
fance  de  Rome,  qui  n'a  jamais  été  ré- 
vélé :  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
Ton  ne  donna  une  plus  grande  étendue 
à  Telticeinte  de  cette  ville ,  que  lorlquç 
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tout  le  fyftême  de  Tancien  gouverne- 
ment eut  été  perdu,  que  les  Romains 
n'en  avoient  plus  que  le  nom,  &  que 
leur  puiflânce  fubfiftoit  plus  par  la  lo- 
lidicé  de  fa  mafle  Se  fon  ancienne  ré- 
putation ,  que  par  fes  forces  réelles.  Les 
monumens  dont  les  ruines  fubfiftent 
encore  ,  &  qui  ne  pouvoient  être  bâtis 
que  hors  de  l'enceinte  des  villes ,  fixent 
invariablement  les  bornes  de  Rome 
triomphante. 

Mais  les  fauxbourgsetoîent  fi  confîdé- 
rables  &  fi  étendus ,  que  fi  on  vôuloit 
juger  de  Rome  par  Tefpace  qu'ils  occu- 
poient ,  oane  fçauroit  plus ,  ni  où  elle  fi- 
nifibit,  ni  où  elle  commençoit.  LaVoie 
Flaminienne  étoit  garnie  d'habitations 
depuis  l'extrémité  du  Champ  de  Mars  où 
eft  aujourd'hui  la  porte  du  Peuple  (a)  juÇ 


(  a  )  L^obélifque ,  qui  avtc  fon  couronnement 
'&  fon  piedeftal  a  environ  iio  pieds  de  hau- 
teur les  deux  portiques  d'Eglïfe  dan^  le  goût  an- 
que,  la  belle  fontaine  ,&  les  trois  grandes  rues 
Que  Ton  voit  dans  prefque  toute  leur  longueur , 
torment  en  entrant  par  cette  porte ,  qui  eft  la  plus 
fréquentée  de  toutes  ,  une  décoration  &  une  pcrf^ 
pedive  dont  la  nobleffe  étonne ,  &  annoncent  la 
ville  de  la  manière  la  plus  avantageufe  >  il  faut 
.convenir  que  VObélifque  contribue  beaucoup  à 
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qu'a  Otricoli,  qui  eft  à  quarante  mil- 
les de  Rome;  de  Fautre  coté,  la  po- 
pulation n'étoit  point  interrompue  de  la 
Ville  jufquau  port  d'Oftie;  Néron,  au 
rapport  de  Suétone  ,  eue  le  defTein  de 
faire   une  enceinte  de  murs  qui  enfer* 


m 


donner  cette  idée  >  on  voit  les  vcftîges  dtc  quel- 
aoes  peîncare^  à  frefques  qui. ont  écé  faites  autre^ 
tois  au  tour  de  la  Place  du  Peuple  >  mais  cet 
ornement  n*a  jamais  pu  être  que  mefquin.  Si  on 
eût  entouré  cette  place  d*un  ordre  d'archïtedure 
régulier ,  &  en  même-tems  orné ,  on  eut  rendu 
rentrée  de  Rome  vraiment  magnifique.  On  peut  tn^ 
cote  exécuter  ce  projet,  &il  fcmble qu'il  foitdc 
Fintcrct  des  Romains  de  donner  à  leur  ville  tout 
l'éclat  qu'elle  peut  recevoir  des  beaux  arts ,  pour 
lui  conferver  par  ce   moyen    la   prééminence. 
lien  couteroit  moins  que  l'oii  ne  penfepour  met- 
tre dans  cette  place  &  dans  beaucoup  d'autres  ^ 
oui  n'ont  ni  régularité  ni  ornemens   une  partie 
de  CES  magnifiques  antiques  que  Ton  conferve  en 
magafin  ,  &  former  de  nouvelles  places  à  l'imi- 
tation de  celles  dont  les-  Céfar ,  les  Nerva  &  les 
Trajan,  avoient  décoré  l'intérieur  de  la  ville,  & 
qui  autant  par  le  goAt  dont  elles  étoient  conf- 
truîtes  ,  que  par  les  chefs- d'oeuvres  .que  l'on  y 
avoir  -raflcmblés ,  en  faifoient  les  ornemens  les    . 
plus  précieux  j  on  a  le  plus  beau  modèle  dans 
la  place  Saint  Pierre ,  &  fans  entreprendre  rien 
d'aulli  difpendieux ,'  on  poorroit  faire  eocorç  de 
aès-belles  ckok$, 
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méroîc  toute  la  plaine  qui  étoit*  entre 
Rome  &  Oftic ,  projet  qu*il  n'exécuta 
point  ;  c'eft  dans  cet  elpace  que  l'on 
trouroit  les  millions  d'habitants ,  dont 
les  Commentateurs  modernes  ont  enco- 
re exagéré  le  nombre  ;  au  refte  l'inf- 
f)eâion  du  pays  ne  donne  pas  même 
feu  de  conjedurer  la  vérité  de  ce  que 
les  Hiftoriens  panégiriftes  de  Rome  ont 
écrit  à  ce  fujet. 

Le  champ  de  Mars  où  eft  aujour- 
d'hui la  grande  population  de  Rome, 
&  qui  s'étendoit  du  pied  du  Quirinal 
&  dtr  capitole ,  entre  le  mont  Pincio 
&  le  Tibre,  jufqu'à  la  porte  du  peuple, 
étoit  uniquement  deftiné  aux  aflemblées 
du  peuple ,  &  à.  plufîeurs  monumens  de 
la  magnificence  Romaine  ,  dont  quel- 
ques-uns fubfiftent  encore ,  où  dans  leur 
entier  ,  ou  dans  un  état  à  fê  faire  re- 
marquer ;  on  y  vôyoit  des  temples,  des 
galeries  ou  lieux  d'aflemblées  ,  des  cir- 
ques 9  des  théâtres.  C'eft -là  qu'étoit  le 
Circus  Agonijlicus ,  aujourd'hui  la  Place 
Navonne.  Le  Panthéon  d' Agrippa  ,  le 
tombeau  d'Àugufte ,  quelques  bains  pu- 
blics \  le  fameux  Obélifque  qui  (êrvoit 
de  méridien ,  dont  j'ai  parié ,  &  dont  les 
débris  )  ibnt  à-pen-près  dans  l'endroit 
où  il  étoic  élevé.  La  Via  Flaminia  qtt 
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alloit  aboutir  à  la  porte  de  ce  nom  ,  fî* 
tuée  entre  le  Capitole  &  le  Quirinal  9 
décorée  dans  toute  fa  longueur  ^  qui 
étoit  la  même  que  celle  de  la  rue  du 
Cours  ,  de  deux  rangs  de  ftatues  &  quel* 
ques  arcs  de  triomphe  qui  font  abfolu- 
ment  détruits.  La  colone  ^ntonine ,  ou 
la  Bafilique  ou  temple  dédié  à  Marc- 
Âurele  Antonin ,  étoient  dans  l'endroit 
qu'occupe  aujourd'hui  la  Place  Colonne. 
Poftérieu rement  Trajan  fît  orner,  au 
pied  même  du  Quirinal ,  près  la  porte 
Flaminia  j  magnifique  place  appellée  de 
fon  nom  Forum  Trajani ,  qui  fut  le 
monument  le  plus  riche  &  le  plus  fu- 
perbe  qu'ait  jamais  fait  exécuter  la  ma- 
gnificence Romaine ,  &  dont  il  ne  refte 
plus  que  la  belle  colonne  Trajane^  qui 
a  rénfté  aux  efforts  marne  que  la  bar- 
barie fit  pour  la  détruire. 

Toute  cette  partie  de  Rome  qui  n'é* 
toit  deftinée  qu'aux  afTemblées  &  aux 
promenades^du  peuple  ,  &  qui  n'avoit 
d^autres  édifices  que  ceuiC  qui  pouvoient 
la  décorer,  eft  aujourd'hui  la  feule  qui 
foit  véritablement  peuplée  :  car  excepté 
les  environs  du  Capitole,  quelques  par- 
ties du  Quirinal  &  du  Vimioal  ;  le  refle 
des  fept  collines  ou  montagnes ,  n'efl 
plus  occupé  que  par  des  ruines^  des 
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vignes  ou  jardins ,   &  quelques  Eglifes    . 
&  maifons  religieufes  répandues  çà  & 
là.  Le  mont  Pincio  ou  collishortulorum 
a  quelques  rues  dont  la  conftruâion  ell 
moderne.  La  partie  qui  eft  au-delà  du 
Tibre ,  excepté  le  Janicule  ,  doit  fa  po- 
pulation au  féjour    que  les  Papes   ont 
fait  au  Vatican,  de  forte  que  l'on  peut 
dire  que  la  première  Rome  ,  la  Rome  ^ 
des   fept  montagnes ,   ne  fubfifte   plus 
que  dans  les  ruines  ,  ou  on  va  la  recher- 
cher avec  une  curiofité  que  Ton  a  peine 
à  fatisfaire. 

Car  que  voit-on  dans  le  Forum  Ro* 
/n^/zwm,  aujourd'hui  Campo  Vaccino? 
Quelques  relies  confufément  épars  des 
anciens  édifices  dont  il  a  été  décoré  ; 
des  grandes  voûtes  dont  on  a  fait  des 
greniers  à  foin ,  font  tout  ce  qui  refte  - 
du  magnifique  palais  des  Empereurs.  La 
fameule  maifon  dorée  de   Néron ,  fut 
détruite  pour  faire  place  à  de  nouveaux 
édifices ,  qui  ne  fubfiftent  plus  que  dans 
leurs  ruines ,  tou-à-fait  dégradées.  L'an- 
cienne Rome  a  été  expofce   à  tant  de 
révolutions ,  que  le  fol  même  fur  laquelle 
elle  a  été  conftruite  ,  n'eft  plus  recon- 
noiflable.  Les  inondations,  les  pluyes,  \ 

les  ravages  caufés  par  le  fer  &  le  feu 
en  ont  tellement  changé  la  face,  que  le 
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fomn;i€t  des  collines  a  înfenfîblemenr 
comblé  les  vallées  ,  au  point  que  Ton 
trouve  aduellement  le  pavé  des  ancien- 
nes rues  >  à  plus  de  quarante  pieds  fous 
terre  ,  &  quelquefois  même  des  petits 
temples  &  des  maifons  entières ,  qui 
fubiiftent  recouvertes  bien  au-defTus  de 
leur  comble  ,  par  un  amas  de  terre  Se 
d'autres  matières  rapportées  de  toute 
cfpece. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  comment  la 
Rome  Septiçollis  3.  pu  être  culbutée  à 
ce  point ,  il  ne  faut  qu'examiner  fa  po- 
fition ,  &  fe  repréfenter  les  ravages  des 
incendies ,  les  efforts  des  barbares ,  les 
changemens  même  que  la  fuite  des  fié- 
cles  &  l'injure  des  tems  peuvent  avoir 
caufés  dans  ce  terrein  ,  pour  n'en  être 
pas  «tonné.  Il  feroit  plus  difficile  d'ima- 
giner comment  la  plaine  qu'occupoit 
le  champ  de  Mars  entre  les  collines  & 
le  Tibre,  a  pu  être  comblée  également; 
mais  les  mêmes  caufes  y  ont  agi  avec 
autant  de  fureur  ,  auxquelles  on  dois 
joindre  encore  les  fréquentes  inonda- 
.tions  du  Tibre,  qui  ont  exhaufle  tout 
ce  terrein  de  plus  de  vingt-cinq  pieds. 
au-defTus  de  fon  ancien  niveau ,  à  en 
juger  par  la  hauteur  des  matières  qui 
recouvroient   l'Obélifque    que    l'on    à 
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retrouvé    derrière  Saint    Laurent  ,  in 
Lucina. 

On  ne  peut  pas  afligner  la  date  pré- 
cife  du  tems  auquel  les  Romains  quit- 
tèrent leurs  collines  pour  former  de  nou- 
veaux établiffemens  dans  le  champs  de 
Mars ,  &  y  porter  le  centre  de  la  popu- 
lation ,  du  mouvement  &  des  affaires 
de  Rome.  Une  ancienne  infcription  [a) 
femble  le  fixer  au  commencement  du 
cinquième  fiécle  de  Père  Chrétienne  , 
lorlque  les  empereurs  Arcadius  &.Ho- 
norius  y  firent  rétablir  les  murs  de  la 
ville,  &  débarrafTer  les  ruines  dont  elle 
étoit  comblée  en  quelque  forte  ,  fur-tout 
î^près  les  défaflres  qui  y  avoit  caufés  Tin- 
vafion  d'Alaric.  Il   paroît  que  ce  fut 


(fl)  S.  F.  Q.  R.  Imp.  Caf.  D.  D.  N.  N, 
inviâijjimis  Principibus  Honorio  &  Arcadi9 
viâoribus  fr  triumphatorihus  femper  Augufiis  ^ 
oh  infiduratos  urbis  aterna  muros  portas  oc 
Turres ,  egeflis  immenjis  rucleribus  ex  fuggef" 
tione  V.  C.  &  irdujhis  militis  ,  &  magiftri 
turïufque  militiœ  Stiliconis  ad  perpetuitaUm 
nominis  eorum  Jimulachra  conftituit  curante 
FI,  Macr4>bio  Longiniano  V.  Cpraféâo  urbu 
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alors  que  Rome  fut  rebâtie  dans  le  champ 
de  Mar;^ ,  &  que  l'on  abandonna  les  cof- 
lities  trop  embarraiTées  ,de ,  ruines ,  & 
dans  un  état  de  délabrement  qui  fit  en- 
trevoir plus  de  facilité  à  bâtir  en  quel- 
que fone  une  nouvelle  ville  ,  qu'à  répa- 
rer l'ancienne.  C'ell  ce  que  femble  indi- 
quer Ctaudien.  (  De  6,  Honor.  Conf.  ) 

Addebant  pulckrum  nova  mania  vulcum, 
Audito  ,  pcrftSa  recens ,   rumore  gttarum  , 
Froficicque  epifex  decori  cimor,  &  vice  mira 
Quàm  pax  iiuiderat ,  bello  difcujfa  Sent3ut , 
Erexit/ubitas  [arrêt 

Rome  s'éleva  de  nouveau  ,  &  s'éten- 
dit fans  changer  de  place  ,  parce  qu'- 
elle tint  toujours  à  l'ancienne  ,  ainfî 
elle  conferva  le  titre  de  Ville  éternel- 
le ,  que  Jupiter  lui-même  lui  accorde 
dans  Virgile  :  que  les  Poètes  qui  l'ont 
fiiivî  ,  &  même  les  Hiftoriens  des  der- 
niers tems  de  l'Empire  ,  lui  ont  donné 
{a).  On  voit  donc  comment  &  pour- 


(n)  împerium  fine  finr  dedt. . 

Eaeîd.  i< 
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quoi  Rome  ^ft  defcendue  de  la  mon- 
tagne dans  là  plaine.  Les  fepc  collines 
fur  lefquelles  elle  fut  autrefois  conf- 
truite  9  étant  j  comme  je  Tai  déjà  dit  , 
fi  mal  peuplées  ,  qu'elles  ne  préfentent 
prefque  par-tout  que  des  terreins  im- 
menies ,  plantés  de  bofquets  ,  de  vigne$ 
ou  de  jardins ,  au  milieu  defquels  font  de 
loin  en  loin  ,  quelques  Eglifes  ou  mai- 
fons  religieufes.  Ceft  ce  qui  eô  arrivé  k 
plufieurs  autres  villes  d'Italie  moins  cé- 
lèbres que  Rome ,  mais  d'une  très-gran- 
de ancienneté  ;  leur  première  construc- 
tion fe  fit  fur  les  hauteurs  ,  &  peu  k-peu 
l'incommodité  de  ces  fituationsles  a  fait 
abandonner.  Naples  ,  Capoue  ,  quoi- 
Gu'elles  confervent  leur  ancien  nom ,  ne 
font  plus  dans  les  mêmes  places  qu'elles 
ont  occupées. 

Inutilement  on  chercheroit  dans  ces 


Ignota  atemœ  ne  jînt  tihi  tempéra  Rftmct, 

Auf.   Pr^f.  adfaft. 

Saviens  per  Urbem  cttemam  urebat  cunSa 
Bellona,   .  • 

*"  Ammiam.  Marcel.  I.  ^8* 
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nouvelles  conftruâions  quelques-uns  de 
ces  édifices  remarquables  par  leur  ma* 
gnificence  &  leur  goûc  ,    tels  que  ceux 

2ue  l'on  avoit  élevés  dans  les  derniers 
écles  de  l2^]R.épublique ,  &  fous  le  règne 
des  premiers  Empereurs.  Les  arts  qui  , 
dès  le  tems  de  Conftancin  y  avoient  tant 
perdu  de  leur  perfedion  ,  n*eri  confer- 
▼oient  alors  aucuns  reftes  ;  on  ne  fon- 
geoit  qu'à  fe  loger  &  àfé  garantir  desin- 
jures de  Pair  &  de  l'intempérie  des  fai- 
fons.  Semblables  à  ces  animaux  veni- 
meux ,  dont  le  fouffle  mortel  defleche 
&  fait  périr  les  fleurs  &  les  plantes ,  les 
Goths ,  dès  qu'ils  eurent  paru  en  Italie, 
anéantirent  en  quelques  fortes  les  beaux 
arts.  De  cette  quantité  prodigieufc  de 
monumens  fuperbes  qui  décorent  le 
champ  de  Mars ,  on  ne  confervaque  ceux 
qui  étoient  d'une  flruâure  afTez  folide^ 
pour  fervir  de  défenfe  à  la  Ville  :  on  ne 
penfoit  plus  à  fon  embelliflement;  la  fu- 
reur détruifit  les  autres  »  où  une  barbare 
économie  en  employa  les  matériaux  aux 
plus  vils  ufages  ,  &  ceux  qui  fubfîftent 
encore  doivent  leur  exiflence  à  leur  fo- 
lidité  qui  Ta  emporté  fur  les  efforts  que 
l'on  fit  pour  les  détruire. 

23.  Le  Panthéon  d' Agrippa  ,  efl  de  Panthéon] 
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&  bains  tous  les  monumens  de  l'antiquité  payen- 
d*Agrippa.  ne ,  le  mieux  confervé  qui  foit  à  Rome  , 
&  le  plus  beau  dans  fon  genre.  On  fçait 
que  là  folidité  de  fa  conftruâion  y  Ta 
rendu  vainqueur  des  efforts  jrëiterés  des 
Barbares  y  qui  tentèrent  inutilement  à 
diverfes  reprifes  de  le  détruire.  Il  eft  de 
forme  ronde >  auflî  large  que  haut; fon 
diamètre  eft  de  1 54  pieds  :  il  n'eft  éclairé 
que  par  un  œil  de  bœuf,  qui  eft  au  com- 
ble, &qui  a  environ  %^  pieds  d'ouver- 
ture. 

L'opinion  commune  ,  eft  qu'Agrip- 
pa ,  gendre  d' Augufte  ,  le  fit  conftrui- 
re  (a } ,  &  le  dédia  à  Jupiter  vengeur  , 


• 

(a)  Agrippa  autem  eodem  tempore  ,  /ttô- 
priis  fumptihus  Urbcm  exornavU  y  nom  par-* 
ticum  Neptuni  propter  viâorias  navales  extra- 
xit ,  fir  jirgonautarum  piâura  decoravit ,  & 
fudatortum  îaconicumfecit ,  Lacedemonicum 
autem  vocavit  id  genus  Balnei ,  quoniam  hic 
tum  nudari  corpora  et  viungi  oleo  praeipue  vi-» 
debantur,  ....  Pantheum  qnoque  perfecit 
Agrippa  ;  id  fie  dicitur  fotta^  y  quod  iafi^ 
mulactiris  Martis  &  Verieris ,  multas  Deum 
imagines  acciperet;  ut  vero  mihi  videtur  ,  indè 
id  nominis  habet,  quod forma  convexafafiigià^ 
tamcalifimïlitudinem  oftendtret,  VoluitAgrip* 
pa  in  €0  Augufii  quoque  fiatuam  collocare ,  no^. 


•  j 
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en  mémoire  de  la  célèbre  .viâoîre  d'Ac- 
tium.  Les  premières  idoles  qui  y  furent 
placées  ,  fiirent  telles  de  Mars  &  de 
Vénus ,  regardés  comme  prouâcu^s  de 
la  ville  de  Kome  ,  &  de  la  maifon  Ju- 
lia;  les  autres  ftatues  de  Dieux  &  des 
Héros  qui  y  furent.placéesenfuîté,  par- 
mi Icrqueltes  étoient  celles  de  Célar  & 
deCléopatrc.,  lui  firent  donner  le  nom 
de  Panthéon ,  plutôt  que  la  grandeur  & 
'  la  forme  de  fa  voûte  qui  repréiente  la  con- 
vexité du  ciel  vifîble  ,  ainil  que  Dion 
Caffius  le  prétend. 

L'artifte  qui  décora  l'intérielir  de  ce 
Temple  étoit  un  Athénien  nomniéDio- 
gene  ;  H  paroît  être  le  premiLr  qui  ait 
employé  des  cariatides  au  lieu^de  colon  - 
nés  qui  fubfiftent  encore ,  fit  font  d'un 
très-bel  effet. . .  Agrippœ  Pantheum  de- 
coravit  Diogenes  At/ûnien/ès ,  &  caria- 
tides in  columnis  Templi  ejus ,  proban- 
tur  inter paucaoperum  {VlinA.  36. c.^.) 
Le  veiiibule  foutenu  par  feize  colon* 


mtnqM  operh  à  adfcribere;  ntutriim  aattia 
to  accipiente  in  Pantheo  ipfo  Cafarit  fupe- 
riom  flatuam ,  fuam  S-  Augufli  in  vejiibulo 
pofuit Dion.  Car.  1.  53, 
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nés  de  granité  qui  ont  cinq  k  fîx  pieds 
de  diamètre,  &  dans  les  proportions  les 
plus  nobles  ;  il  a  cent  pieds  de  longueur 
lur«foix2Mite  de  profondeur.  On  lit  fur 
l'architrave  extérieure. 

M.  Agrippa  L,  F,  Cof.  tertium  fec'it. 

La  porte  eft  quarrée  ,  grande  ,  d'une 
très-belle  forme ,  &  mérite  une  atten- 
tion particulière.  Les  pieds  droits  font 
chacun  d'un  feul  morceau  de  marbre  d'A- 
frique ,  de  même  que  l'architrave  qui  les 
couronne.  Dans  les  deux  grandes  nidbes 
qui  font  à  côté  étoient  les  ftatues  d'Au- 
gufte  &  d'Agrippa  ,  qui  dévoient  avoir 
dix  pieds  de  haut. La  porte  eft  de  cuivre 
jaune  I  d'un  travail  antique  y  &  ne  paroît 
pas  avoir  été  faite  pour  l'endroit  où  elle 
eft,  car  elle  eft  mal  unie  aux  pieds  droits. 
Ce  défaut  &  celui  de  correfpondance  en- 
tre les  corniches  du  veftibule  &  celles  du 
corps  de  l'édifice  ,  donnent  lieu  de  con- 
jeâurer  qu'Agrippa  n'avoit  fait  qu'orner 
le  Temple  ;  cependant  les  auteurs  con- 
temporains le  lui  attribuent  :  d'ailleurs 
ce  portique  eft  appuyé  contre  un  corps 
avancé  qui  -a  été  conftruit  après  la  Ro- 
tonde. Ive  peut-il  pas  encore  avoir  été 


r 
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I  reftauré  du  tems  de  Sepcime  Severe ,  aii 
commencement  du  troiuéme  fiecle  ^  ain- 
fi  que  l'apprend  Tinfcription  jointe  (a) 
à  celle  qui  fait  mention  d' Agrippa. 

On  fçàît  encore  que  l'Empereur  Con(^ 
tant  II ,  fils  de  Conftantin  III ,  dit  le 
Jeune  ,  vint  à  Rome  en  663  ,  en  enle- 
ver tout  ce  qui  lui  parut  le  plus  pré- 
cieux ,  &  entr'autres  effets  la  couvertu- 
re du  Panthéon  ,  qui  étoit  en  plaques 
de  cuivre  doré  ;  les  dégrés  de  ce  Temple 
qui  écoient  de  bronze  y  &  peut-être  l'an- 
cienne porte. 

Le  Pape  BonifacéIVran  608  ou  9  , 
avoit  obtenu  deTEmpereur  Phocas  qu'il 
convertiroit  le  Panthéon  en  une  Eglife 
qu'il  dédia  à  Ste  Marie  des  Martyrs  : 
ÈjeSis  prias  gentiam  fimulachris  ^pur^ 
gatoque  templo  ,  dit  Platine  en  com- 
mençant la  vie  de  ce  Pape  ;  ce  qpi  fem- 


tmÊmmÊm-m^m^mi  \  tmmmmma^fmm 


(d)  Imp,  Cœf.  £.  Septimius  Severns.piusJ 
pertinax.  Arabie,  Adiabenic,  Farthic,  Pbnt^ 
Max.  Trib.pop.  XI.  Cof.  III  y  F.  F.procoSm 
&  Imp.  Cctf.  M.  Auréllus  Antanlnus.  plus* 
felix.  Aug.  Trib.  potefi.  V.  cof.  pfocos.  Fani 
theum .  vetuftatc  corruptum.  cum.  omni,  cidtit» 
rejlituerunt. 


L.,. 
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ble  annoncer  qu'il  y  avoit  encore  quel- 
ques ftatues  ,  que  l'ignorance  de  ce  fié- 
cle  ,  &  une  piété  aveugle  détruifirenc 
fans  doute  :  de-là  eft  venue  la  fête  de 
tous  les  Saines ,-  qui  commença  dèflors 
d'être  célébrée  à  Rome  le  premier  No- 
vembre. 

L,GS  ornemens  modernes  qui  font  dans 
ce  Temple  occupent  peu  l'attention  ; 
maison  ne  fe  lafle  point  ^'admirer  la 
magnificence  de  fa  ftruâure  ,&  for-tout 
la  légèreté  de  fa  voûte ,  &  fa  folidité. 
Il  feroit  à  fouhaiter  que  la  fameufe  Cou- 
foie  de  St  Pierre  ,  à  qui  celle  du  Pan- 
théon a  fervide  modèle  ,  fut  traitée  dans 
le  même  goût ,  elle  chargeroit  beaucoup 
moins  les  arcs  fur  lefquels  elle  eft  ap- 
puyée ,  &  ne  feroit  pas  aufli  fatiguée  de 
Ion  propre  poids  ,  qu'elle  paroît  l'être. 
Dans  lar  voûte  du  Panthéon  qui  eft  tra- 
vaillée par  compartimens  égaux ,  tous 
les  ornemens  font  évidés  de  façon  que 
la  Coupole  eft  déchargée  au  moins  des 
trois  cinquièmes  de  (on  propre  poids 
fans  avoir  rien  perdu  de  fa  folidité.  Le 
Pape  Beifoît  XIV  a  fait  blanchir  ces, 
ornemens ,  &  leur  a  ôté  une  partie  de 
}eur  mérite  aux  yeux  des  connoiffeurs  > 
en  ce  qu'il  leur  a  donné  l'air  des  ftucs 
modernes. 
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Il  y^avoit  tant  de  bronze  mêlé  à  la 
conftruâion  de  ce  Temple  ^  que  des  feu* 
les  folives  qui  foutenoient  le  toit  du  ves- 
tibule, &  qu'Urbain  VHI  fit  enlever  , 
il  y  eut  beaucoup  plus  de  matière  qu'il 
n'en  fallut  pour  le  grand  pavillon  élevé 
fur  l'autel  de  St  Pierre,  &  fondre plu- 
fieurs  canons  qui  font  au  château  faine 
Ange^  &  aux  armes  de  ce  Pape. 

Le  Pape  Clément  XI  fit  placer  en 
1 7 1 1 ,  fur  la  fontaine  de  la  place  de  la 
Rotonde,  le  petit  obélifque  Egyptien 
que  l'on  y  voit,  f 

Plufieurs  Artiftes  <:él^brBs  ont  dans 
cette  Eglife  des  «aonumens  érigés  à  leur 
mémoire  :  on  y  voit  ceux  de  Ra* 
phaël  (a)  y  de  Jean  da  Udine,  &  de 
Perrîn  del  Vaga  fes  difciples  ;  d'An- 
nibal  drrache  ,  de  Taddeo  Zucherri  , 
&:  du  Sculpteur  Faminius  Vaccat 


(a)  Raphaël  avoir  été cntcné  dans  cette  Egli- 
fe ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné  par  fon  tcftamcnt , 
&  fa  mémoire  ,  quoique  très- célèbre  à  Rome  , 
n'avoir  pendant  près  de  cent  cinquante  ans,  cnga- 
^  perfonne  à  lui  ériger  un  Maufolée  ,  lor{quc 
.  Cîarlc  Maratte  ,  qui  fe  faifoit  gloire  de  rccon- 
noître  ce  grand  tomme  pour  fon  maître ,  fit  faire 
fon  bttftc  en  marbre  d'après  le  portrait  qui  eft 
dans  le  tableau  de  la  Philofojphie  au  Vadcan ,  9C 
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Derrière  le  Panthéon  font  quelques 
ruines  d'un  petit  Temple  qui  fut  jadis 
confacré  au.  Dieu  du  bon  événement  , 
(  Bonus  Evtntus  )  on  le  repréfentoit 
fous  la  figure  d'un  pauvre  tenant  une 
taiTe  d'une  main  ,  &  de  l'autre  un  pavot 
&  un  épi  :  je  fais  eicprès  cette  remar- 
que,  elle  fervira  à  faire  entendre  le  fujet 
de  quelques  excellens  bas-reliefs  &  pe- 
tites ftatues  d'un  travail  fini  ^  que  l'on 
voit  à  la  Villa  Médicis ,  &  à  celle  du 
Cardinal   Alexandre  Albani ,    &    que 


mfmmm 


fit  graver  au  bas  l'Epitaphe  qui  avoir  été  compofee 
par  Bembe. 

Raphaeli.  Sanâio,  Jo.  F.  urbina. piSorL  end-^^ 
nentijfimo,  veterumque.  amido,  cujus.  fpiratui 
teh,  prope.  imagines,  fi.  comtempUre.  naturctn 
atque.  artis.fiedus.foiile,  injpexeris.  Jidii.  II» 
&  Leonis.  X.  Vontif.  Max.  piâurœ.  &  Archi" 
teâ,  operibus.  gloriam.  auxit.  V.  A.  xxxrji» 
integer.  intégras,  quo.  die.  natus.  efi.  eo,  ejpi 
dejlit,  VIII.  id.  April.  m.  d.  xx. 

Ille  hic  efi  Raphaël ,  timuit ,  quo  fofpitc  ^ 


Vinci 


Rerum  magna  parens ,  &  morienu  mori. 

Ton 
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Pon  dit  repréfenter  Diogene  ou  Bélî- 
faire  ,  &  qui  font  bien  plus  fûremenc 
des  ftacues  du  bon  événement,  faites  dans 
le  meilleur  tems  des  arts  :  Euphranoris 
efi,....  fimulacrum  Boni  Eventas  , 
dextera  pattram^  finijîra  fpîcam  ac 
papavtT  teneret.  (Pfin.  hitt.  1-  34  , 
c.  8.  )  Pline  dit  au  même  endroit  que 
Praxitèle  avoit  fait  la  ftatue  de  ce  Dieu 
pour  être  placée  au  Capitole  :  c'eft  (ans 
doute  d'après  ce  modèle  que  les  Artiftes 
Grecs  &  Romains ,  firent  ces  copies  ex- 
cellentes que  l'on  ne  peut  trop  admirer* 

Il  ne  refte  rien  de  ce  portique  de  Nep- 
tune y  que  Dion  dit  qu'Agrippa  avoic 
fait  conllruire  ,  &  qui  devoit  être  fitué 
près  des  murs  de  la  ville ,  entre  la  fon« 
taine  de  Trevi  &  le  Quirinal:  on  voit 
dans  une  rue  qui  conduit  du  Panthéon 
à  la  Place  Navonne^  quelques  reftes 
des  bains  d' Agrippa  ;  où  il  eft-  irapoffi- 
ble  de  rien  reconnoitre  de  leur  ancienne 
deftination, fur- tout  de  ces  étuves  ar- 
tificielles ,  ou  bains  à  la  Lacédémo- 
nienne  dont  parle  Dion  Caflius  ;  on 
voit  par  leurs  ruines  qui  s'élèvent  à  tra- 
vers les  bàtimens  modernes  que  l'on  a 
conftruits  deflus  ,  qu'ils  étoient  très- 
vaftes ,  &  ménie  accompagnés  de  jar- 
dins ,  qu'Agrippa  légua  en  mourant  au 
Tome  V7.  M 
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peuple  Romain.  Morkm  Agrippa ,  po^ 
pulo ,  hortos  &  balneum  â  Ji  denomir' 
natum  ,  legavit.  D\om(»  Hal.  1.  çj. 
Parmi  les  ftatues  qui  décoroienc  ces 
bains ,  écoit    celle  d'un  jeune  homme 

Iui  (è  déshabtUoît ,  faîte  par  Lifippe  ^ 
'un,  fi  beau  travail  que  Tibère  la  fit 
eiilever. pour 4a  placer  dans  fon  palais; 
mais  les  plaintes  &  les  cris  du  peuple 
furent  fi  vifs  à  cette  occafion ,  que 
l'Empereur  fut  en  quelque  façon  con«- 
traint  de  feire  rapporter  la  fiatue 
dans  l'endroit  d'où  elle  avoit  été  en^ 
levée. 
Tombeau  x^»  Le  monument  le  plus  apparent 
4*Au(ufte.  de  tout  ce  quartier  étoit  le  tombeau 
d' Augufte ,  dont  il  refte  fi  peu  de  chofe 
entre  l'Eslife  de  6aint  Charles  ul  corjo 
&  le  Tibre.  Suétone  en  indique  la  £.- 
tuatioQ  &  le  cems  auquel  il  fut  con&> 
Aruit  y  &  nous  apprend  avec  quel  re£- 
peâ  on  traitoit  les  reftes  des  £mpe« 
reurs  morts. .  .  •  •  Les  principaux  de 
l'Ordre  des  Chevaliers  en  robe  longue , 
fans  ceintures  &  pieds  nuds ,  recueilli- 
y^t  les  reftes  de  oe. Prince  (Augufte) 
&  les  portèrent  dans  fon  Mauiblée.  il 
l'avoit  fak  élever  pendant  fon  fixiéme 
Cpnfijlat ,  entre  la  iVoSç  Fkminienne  & 
.  le  bord  du  Tibre,  Il  avoir  fait  planter 


V    ^-/ 
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des  bai»  à  Tentour  ,  &  formé  des  pro- 
menades  à  rufage  du  Peuple.  Suet.  in 
D.  Aug.  1.  2.  c.  loo. 

L'ufage  le  plus  ancien  étoit  de  pla^- 
cer  les  tombeaux  des  hommes  puifFans 
ou  fur  les  montagnes  ^  ou  dans*  leur 
épaifTeur  même  ;  le  corps  de  la  monta- 
gne leur  (ervant  de  manfolée  :  (a)  on 
ékva  enfuice  fur  ces  tombeaux  des  pira* 
mides  ,  des  colonnes ,  ou  des  bâtimens 
qui  égaloient  la  hauteur  même  des  mon*- 
tagnes  y  &  qui  étoienc  encore  plus  re- 
marquables. 

Et  Kegum  cineres  txfirudo  t^omt  quirfcfifit, 

Lucan.  1.  S. 

Xie- tombeau  dont  je  parle  ,  conftruit 
par  le  Maître  de  l'Univers ,  dans  le  tems 
de  fa  pius  grande  puiflante;  eut  fans 
dovte  ^oute  la  magnificence  dont  un 
pareil  monument  étoit  fufceptible. 
_  Sur  tin  grand,  focle  ou  foubaflTement 

♦ 


(  fl)  jtipud  majores  enim  poternes  autfub 
manttbûé,  atft  in  montihus  fepetietantur  ,indè 
eraduni  éfi  iit  fuper  cadavera  aut  piramides 
fièrent  f  aut  ingentes  colomna  collotaxentur. , . . 

.  1&L\.  ïf.  Etimol. 

Mij 
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de  cette  efpece  de  conftruâion  que  les 
Romains  ,appelloient  Opus  retiçula^ 
tum ,  s'élevoient  trois  ordres  d'archi- 
teâure  les  uns  au-deflus  des  autres  , 
qui  décoroient  autant  d'enceintes  de 
circonférences  inégales  ,  qui  compo- 
Coienc  enfenible  une  piramide  de  forme 
ronde ,  terminée  par.  une  coupolp  fur 
laquelle  étoit  placée  la  ftacue  de  bronze 
d'Augufte.  Entre  les  pilaftres  qui  fou- 
tenoient  les  corniches  qui  diftinguoienc 
les  difFérens  ordres ,  étoient  pratiquées 
des  niches  où  étoient  des  ftatucs  des 
Dieux-  &  des  Héros.  Cet  édifice ,  dit 
Scrabon  9  étoit  bâti  de  pierres  blanches, 
&  ombragé  d'arbres  toujours  verds  juf- 
qu'à  fon  Comble,  le  centre  étmt  occupé 
par  un  grand  falonque  l'on  compare 
à  l'intérieur  de  la  Aotonde,  ou  ran- 
théon  î  tout  l'édifice  avojt  deux  cens 
cinquante  coudées  de  hauteur  (^). 

•y. 

>(  û  )  Commemoratione  digniïïîmum  quod 
MaufoUum  appellant,  .  ,  .  Lapide  niveOy  6r 
perpétua  viriditatis  ariçrihus  caopfirtum  ,  in 
fummum  ufque  verticem ,  p^d  fluminis  ripant 
exàgèratum  :  in  fumma  àùtèm  pofitum  efi  Ca-^ 
jfaris  Augufii  JîmulacKrum  ex  éerefabricatum  , 
fab  aggere  ipjo  funt  ejusîoçuli  &  cogiiatorum 
(f  rftc^amruml  \  *.  • 
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Le  plan  inférieur  ,  le  premier  ordre 
&  une  partie  du  fécond  qui  fubfîftenc 
encore ,  dépouillés  de  tous  leurs  orne- 
mens  extérieurs  j  &  garnis  de  quelques 
plantations  de  vignes  ,  d'orangers  & 
d'autres  arbuftes ,  donnent  une  idée  de 
la  manière  dont  les  Cyprès  étoient  dif- 
pofés  autour  de  ce  monument.  Ce  qu'il 
•y  a  de  mieux  confervé  ,  ce  font  les 
différentes  voûtes  où  on  dépofoit  les 
urnes  cinéraires  des  Empereurs  &  des 
Princes  de  leurs  maifons.  Elles  ont  eu 
quelques  peintures  qui  font  abfolument 
effacées  ;  ce  que  Von  y  remarque  en- 
core ,   c'eft  la  beauté  &  la  folidité  de 


A_  tergo  veto  MaufoUi  locus  efi ,  mirijka 
continens  ambttlacra,  in  medio  autem  campi 
fpatio  fui  bufti  exjiat  amhitus ,  &  hic  ipfe  ni- 
veo  verfeâus  lapide  ,  ferrcos  in  circuitu  canceU 
los  Tiahens  ,  &  plantas  interius  prafe  ferens 
popido's.  Strabo  l.  v.  Gcogr. . .  Il  fcmble  qu'Au- 
gufle  y  en  faifant  planter  ce  petit  bois  ,  eut  ea 
vue  fon  Apothéofe ,  &  defira  que  fosi  tombeau 
dcvmt  un  jour  un  temple.  . .     On  peut  remar- 

3ucr  encore  que  de  toute  antiquité  ,  le  peuplier 
Italie  a  été  en  ufage  pour  la  décoration  des  pro- 
menades &  des  plamatiocts  que  l'on* a  faites  au* 
tour  des  édifices  les  plus  remarquables.  Cet  ar- 
bre croît  plus  prpmptcmcnc ,  &  eft  plui  beau 
5^fi'attcun  autre*  i        ' 

M  iij 
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l'endak,  qui  eft  aufll  brillant  &  au/G 
frais  que  lorfqu'il  fortic  des  mains  dé 
l'ouvrier.  Mais  combien  les  chofes  chan- 
gent !  Ces  mêmes  caveaux  où  ont  été 
mife  en  dépôt  les  cendres  d' Augufte ,  de 
Livie ,  de  Germanicus ,  de  tout  ce  que 
l'Empire  Romain  a  jamais  eu  de  plus 
grand ,  fervent  à  préfent  à  retirer  jdu 
charbon ,  les  fumiers  &  les  engrais  que 
Ton  met  dans  le  jardin  qui  occupe  le 
jccntre  de  cet  édifice. 

On  ne  doute  pas  qu<^  le  premier  frui 
y  fut  enterré  y  ne  foit  ce  Marcellus  fils 
d'Oâavie,  dont  parle  Virgile  dans  mf 
ilyle  fi  noble  &  h  touchant  à  la  fin  du 
fixiéme  livre  de  l'Enéide;  ce  Prince  fi 
aimable  qui  ne  devoir  paroitre  fur  la 
terre  que  pour  fe  faire  regretter,  &  que 
les  Dieux  jaloux  de  la  gloire  qu'il  au- 
roit  répandue  fur  le  nom  Romam  ,  en- 
levèrent au  printems  de  fon  âge.  Il 
indique  en  méme-tems  la  pofition  du 
tombeau  d'Augufie. 

Ofiendent  terris ,  hànc  tantum.  Fata  ,  neque 

ultra 
Effejînent:  Nimium  vobis ,  Romana  propago 
Vifa  potens ,  fupcri ,  propria  hac  fi  dona 

fuijftnt  :  .  ' 
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QwuUos,  illt  virum ,  magnam  Mavortis  ùâ 

Urbem , 
Campus  aget  gemitas  f  v$l  qua  Tiberine  vt« 

debis 
Fanera,  cam  tumulum prater  labore  rectntem^ 

Il  y  a  grande  appparence  encore  qu'il 
fervîc  k  toute  la  faimlle  de  cet  Empe* 
reur ,  &  de  ceux  gui  le  fuivirenc  ;  Ton 
prétend  même  ou  Adrien  ne  fit  élever 
le  nouveau  Maufolée  ,  qui^étoit  vî<-k-vU 
tfAuçufte,  de  l'autre  cô?ë  du  Tibre, 

Îue  îorfqu'il  fut  k- peu -près  rempli 
'Urnes  cinéraires. 
Augttfte  &  Livie  y  virent  placer 
avant  eux  les  plus  chers  de  leurs  deC- 
cendants,  &  les  Princes  les 'plus  illuC- 
très  de  la  famille  régnante.  Ii  fembloic 
oue  depuis  la  conftruâion  de  ce  Mau» 
ioléCj  les  Parques  s'empreflailent  de 
le  remplir  ;  c'eft  c€  que  prétend  Albino* 
vanus  dans  TElégie  qu'il  adreflk  dans 
ce  tems  k  Livie. 

Clauditejam  Parca,  mmium  referata  fepidchra 
Ûtaudite  ^  plus  jufiojatn  domus  ijla  patct» 

Ce  monument  n'avoit  qu'une  porte 

Miv 
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ouverte  vis-k-vis  du  Champ  de  Mars , 
aux  côtés  de  laquelle  étoienc  placés  deux 
Obélifques  ,  dont  Tun  eft  élevé  derrière 
Sainte  Marie  Majeure.  Il  étoit  accom- 
pagné d'un  petit  bois  orné  de  ftacues, 
&  qui  lervoit  de  promenade  publique. 
Quelques  infcriptions  fépulchrales  trou- 
vées dans  les  environs  ,    donnent  lieu 
de  conjeâurer  que  lés  affranchis  de  la 
maifon  d'Augufte  faifoient  dépofer  leurs 
urnes  cinéraires  autour  de  ce  monument* 
J'ai  vu  dans  le  pavé  aâuel  du  porche 
de  la  maifoit ,  qui  tient  "au  tombeau 
d'Augufte  y  des  morceaux  des  marbres 
les  plus  précieux  y  tels  que  le  verd  & 
le  jaune  antique  ,   employés  avec  les 
cailloux  &  les  pierres  les  plus  commu- 
nes; tout   parle  encore  de  la  magnifi- 
cence  de  l'ancienne  Rome   &  de   fes 
malheurs.  Un  peu  plus  haut  étoit  le 
l       bûcher  d'Augufte  ,  le  maffif  fur  lequel 
portoit  la  charpente   que   l'on  élevoit 
dans  ces  occafîons ,  étoit  de  pierre  blan- 
che ;  il  paroît  qu'il  étoit  entouré  d'une 
enceinte  de  pilaftres  &  de  grilles  de  fer: 
la  defcription  qu'en  a  donnée  Strabon , 
&  que  j'ai  rapportée  plus  iiaut  .eft  tout 
ce  qu'il  en  refte. 
Cirque ,        2  ^ .  L'aucicn  cirque  agoniftique  au- 
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jourd'hui  Place  Navonne  (a  ) ,  n*a  plus   colonne, 
aucuns  veftiges  des  monumens  qui  dé-  monument 
côtoient  un  lieu  deftiné  aux  fpedacles    antiques, 
publics  :  on  peut  fur  Tétendue  aâuelle 


(  a  )  Dans  un  Carrefour  voifin  de  cette  place , 
cft  une  (lame  tronquée  ou  torfe  d'un  Soldat  giec , 
ioat  le  vlfage  eil  abfolument  mutilé  ,  placé  fur 
un  pîcd'cftal  élevé ,  autour  de  laquelle  on  afEche 
des  ayis  3c  des  placards  ,  comme  dans  les  autres 
Carrefours.  Le  nom  de  Pafquin  qui  a  été  donné 
à  cette  ftatue ,  étoit  celui  d'un  tailleur  ,  homme 
plaifant  &  cauflique ,  frondeur  d'habitude  &  grand 
noùvellifte  ^  chez  lequel  s'alTembloient  tous  les 
gens  de  ce  même  cara<5tere  i   fa  boutique  étoic 
dans  ce  Carrefour  4  &  la  (latue  que  l'on  trouva 
en  batiffant  dans  cet  endroit ,  conferva  fon  nom  > 
dans   le  Çampo  Vaccino  >  étoit  une  (latue  de 
Fleuve  9  à  laquelle  onavoit  donné  le  nom  de 
Marforio  :  c'eft  autour  de  ces  deux  flatues ,  que 
Ton  aifichoit  quantité  de  placards  fatyriaues ,  qui 
fe  répondoient  réciproquement.   L'un  faifoit  les 
queftious  ,  l'autre  répondoit  ;  cet  ufage  oui  a  duré 
aflez  lonc-tems  ,  ne  fubfifte  plus:  Marforio z  été 
tranfporce  au  Capitole ,  8c  Pafquin  ne  fert  ^lus 

2tt'à  donner  fon  nom  au  quartier  où  il  eft  placé. 
,es  dialogues  de  ces  deux  hardis  fatyriques^  fûnc 
interrompus ,  mais  la  fatyre  n'a  pas  ceffé  pour 
cela  ;  oji  afHche  les  placards  à  la  porte  de  ceux 
même  que  l'on  veut  attaquer  j  &  on  didribue  les 
écrits  licentieux ,  de  manière  à  les  faire  connoitre 
plus  aifément  encore ,  que  lorfque  Pafquin  ou 
Maifbrio  étoient  chargés  de  ce  loin. 

M  V 
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de  cette  Place  qui  eft  la  même  que  celle 
de  l'ancien  cirque  agoniftique  ,  k  faire 
une  idée  des  courfes  qui  s'y  faifoient  , 
&  de  Tadreffe  de  ceux  qui  conduifoîent 
les  chars,  pour  paffer  les  plus  près  qu'il 
étoit  pcflible  des  bornes  plantées  k  cha- 
que extrémité  de  la  carrière,  fans  les 
toucher  ;  genre  de  gloire  alors  fi  flatteur, 
qu'il  élevoit  les  maîtres  de  la  terre  au 
rang  des  Dieux.. 

Metaque  fervidis 
Evitata  rôtis  ;  palmaque  nobilis 
T^rrarutn  dominos  evehit  ad  Deos, 

Hon  Od- 1.  1.  I. 

Ikn'y  refte  plus  rien  d'antique  que  les 
anciennes  voûtes  (Jbrniccs  )  que  Ton 
voit  au  -  ddlTous  de  l'Eglife  de  Sainte 
Agnes ,  qui  fe  trouvoient  dans  le  voi- 
fînage  &  fur  les  bords  de  tous  les  lieux 
d'afl'emblées  publiques ,  tels  que  les  cir- 
ques; c'eft  peut-être  dans  ces  voûtes 
que  Meflaline* 

Excepît  blanda  intrant€S  atque  ara  popofiit. 

Juv.  J,  6^ 

« 

La  colonne  Antonine  qui  eft  au  milieu 
de  la  Placé' à  laquelle  elle  donne  le  non*  - 
les  colonnes  de  marbre  cannelées  d^o 
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dre  corinthien  qui  fubfîflenc  ,  &  que 
Ton  croit  avoir  fait  partie  des  galeries 
qui  entourroient  le  temple  ou  bafilique 
élevée  à  Antonin  le  Pieux;  étoient  un 
des  ornemens  les  plus  diftingués  du 
Champs  de  Mars/  &  d'util  grande  ma* 
gnificence  k  en  juger  par  ce  qui  eft 
échappé  à  la  fureur  des  barbares.  Les 
colonnes  cannelées  font  jointes  au  grand 
bâtiment  de  la  douane  de  terre ,  &  l'un 
des  premiers  monumejis  de  Rome  anti- 
que y  que  tous  les  étrangers  font  forcés 
de  voir  en  arrivant. 

La  grande  colonne  reftaurée  en  1589, 
ainfi  que  l'apprennent  les  infcriptions 
qui  font  à  la  bafe  ,  (a)  paroît  avoir 
louiFert  du  tonnerre  ou  de  quelque  in-' 


mm 


mm 


(tf)  M,  Aurelius.  Imp,  Armenis.  Parikis^ 
Cermanifque,  bello,  maximo.  déviais,  trium^ 
phalem*  hanc.  colwnnam.  rébus»  gefiis.  injîg* 
nem,  Imp.  Antonino.  pio.pairL  dedioaaài,  #  •  ; 
Soi  la  face  oppofce: 

■ 

Sixtus,  y.  Pont,  liax.  ùtlamnam.  hanc» , 
CocUidem,  Imp,  Antonii%o,  dicatam.  Mif€f€^ 
Laçeram.  Ruinofamque,  prima*  fornug^  refii^  \ 
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cendie  ;  elle  eft  décorée  de  bas- reliefs 
qui  l'entourent  dans  toute  fa  hauteur  en 
ligne  fpirale  ,  &  qui  ont  pour  fujet  les 
événemens  les  plus  fameux  des  guerres 
que  les  Romains   eurent  à  foutenir  fous 
le  règne  de  cisr  Prince ,  &  fur-tout  fous  . 
celui  de  Marc-Aurele   fon  fuccefleur  , 
qui  la  dédia  à  M.  Antonin  le  Pieux  : 
on  y  voit  entr'autres  fujéts  ,  le   mira- 
cle fî  connu  de  la  légion  fulminante, 
que  Julius  Capitolinus  attribue  en  ter- 
mes exprès  à  la  dévotion  de  M.   Aure- 
le.  Fulmen  de  cœlo  precibus  fuis ,  <ron*- 
tra  haftium  machinamcntum  Marcus 
extorfit ,  fuis pluviâ  impetrata  cumfiti 
laborarcnt.  A  en  juger  à  Tœil,  il  n'y 
a.  perfonne  qui  ne  penfe  que  la  colqnne 
Trajane  eft   beaucoup  plut  haute  que 
l'Antonine  ;  cependant   tous  ceux  qui 
en  oi>t  écrit ,   s'accordent  à  dire  que 
celle-ci  eft  d'une  plus  grande  élévation ,, 
ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  qu'elle 
eft  placée  fur  un  piedçftal  de  plus  de 
40  pieds  de  hauteur  :  le  travail  des  bas- 
reliefs  eft  dans  le  même  goût  que  celui 
de  la  colonne. Trajane ,  mais  il  m'a  paru 
moins  parfait  &  d'un  ftyle  fort   infé- 
rieur :'  tout  \r\  ne  fpmMe  ^n^1'ne  îmîrîi^ 


rieur;- tout  ici  ne  femble  qu'une  imita* 
tion.du. premier  Artifte  qui,  dans  l'or- 
donnance, génécale  de   la  machine  & 
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rexpreffion  a  toujours  Pair  original. 
Elle  porcoic  autrefois  la  ftatue  de  oron- 
ze  de  M,  Aurele  Antonin  ,  qui  a  été 
remplacée  par  celle  de  Saint  Paul.  Je 
parlerai  incefTamment  de  la  vraie  colon^ 
ire  Antonine. 

Au-deffus  de  cette  Place  au  levant , 
eft  la  petite  élévation  appellée  Monte 
Citorio  ,  &  autrefois  Morts  Citatorum , 
Ou -parce  que  c'eft  de-là  que  la  tront- 
pette  fonnoit  pour  avertir  le  peuple  af- 
icniblé  en  comice ,  de  venir  donner  fes 
fuffrages ,  ou  bien  par^e  que  ceux  qui 
les  avoient  donnés  ,  fe  retiroient  de  ce 
coté  pour  laiifer  la  place  libre  à  ceux 
qui  dévoient  leur  fuccédet.  Au  pied  de 
cette  colline ,  étoient  difFérentes  encein- 
tes ou  galeries  dans  lefquels  les  Tribus 
entroient ,  pour  donner  chacune  dans 
leur  ordre  leurs  fufFrages  :  on  l'appel- 
loit  encore  Mons  Acccptorius ,  par  la 
même  raifon  que  je  viens.de  rapporter. 
D'autres  penfent  que  le  terme  de  G- 
tatorius  vient  de  ce  que  c'étoit  dans  cet 
endroit  même  que  dévoient  comparoî- 
tre  ceux  qui  étoient  appelles  en  Juftice. 
En  ce  dernier  cas ,  cette  hauteur  fervi- 
roit  encore  à  fa  première  deftination  , 
puifque  c'eft-là  qu'eft  la  Curia  InnO" 
ccntiana,  ouïe  palais  de  la  SénéchauiTée 
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OU  Bailliage  de  Rome  ,  &  des  diffëren-.: 
Tribunaux,  qui,  réunis    csmpofent  la. 
Chambcç  ^poflolique  dont  j'ai  parlé  plus 
haut. 

Vis-k-vis  de  ce  Palais ,  eft  uti  ancien 
monument  tiré  du  jardin  de  lamaifon 
de  la  Million  qui  eft  fur  cette  monta- 
gne ,  &  rcftauré  fous  le  pontificat  de 
Benoît  XIV.  C'ell  un  piedeilal  de  mar- 
bre de  plus  de  douze  pieds  de  haut,  qui 
portoit  une  colonnç  érigée  k  Antonin 
■le  Pieux ,  fur  laquelle  étoic  probablement 
fa  ftatue  ,  ainfl  que  l'apprend  l'infcrip- 
tion  antique ,  qu'on  Ht  encore  fur  luie 
àc$  faces  du  piedeAal  : 

Divo.  Antonino.  Augufto.  pio.  An.    ' 
toninus.  Augufius.  &   Verus.  Auguf- 
tus.  filii. 

Les  bas -reliefs  de  ce  pîedeftal  font 
d'autant  plus  curieux ,  qu'ils  font  la 
preuve  la  plus  exaâe  ds  ces  jeux  funé- 
,  ores  ou  tournois  qui  fe  faifoient  autour 
du  bûcher  des  Empereurs ,  avant  que 
l'on  y  mit  le  feu.  Aux  deux  côtés  font 
repréfencés  plufieurs  gens  armés  à  pied 
&  k  cheval,  qui  forment, cntr'cux  la- 
marche  triomphale  ,  qui  préccdoit  1« 
cpmbat,  &  celui  iàns  doute  que  Julius 
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Capîtolinus  indique ,  lorfqu'il jiit  :  Mar- 
eus  &  Vcrus  Imperatores  ,  Antonino 
Pio  Patrif  munus  gladiatorium  cx- 
hihucrunt.  Cet  ufage  étoit  fort  an- 
cien au  premier  fiécTe  de  la  Républi- 
que aux  funérailles  du  Conful  Junius 
Brutus. 

Très  primas  Tkracum  pugnas ,  tribus  ordin$ 

fettis , 
Juniada  patri ,  inferias  mifiere  fepulto. 

Auf.  Griph.  Tern.  nom.  éd.  XU 

Mais  ce  qu*il  y  a  de  plus  curieux  dans 
ce  bas-relief,  eft  la  partie  qui  repré- 
fente  Tapothéofe  d'Ântonin  ,  dont  le 
travail  eft  de  bonne  manière ,  &  encore 
affez  bien  confervé  ;  dans  le  milieu  eft 
un  Génie  ailé ,  Symbole  de  l'éternité , 
qui  foutient  de  la  main  gauche  un  globe 
étoile ,  entouré  du  cercle  du  Zodiaque 
&  d'un  ferpent  :  de  la  droite  il  tient 
une  grande  draperie,  que  le  mouve- 
ment de  l'air  enfle  &  poufle  en  avant. 
Il  a  fur  fes  épaules  l'Empereur  Antonin 
&  fa  femme  Fauftine  ;  au-defliis  de  leur 
^  tête  des  aigles  femblent  s'élever  &  pren- 
dre leur  vol.  Au-deflbus  eft  la  ngure 
de  Rome  guerrière  &  trion^phante  qui 
pàroît  dans  l'affliâion  ^  elle  montre  de 
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la  main  droite  l'enlèvement  de  l'Empe- 
reur ,  qui  en  fait  le  fujet  :  la  gauche 
èft  appuyée  fur  un  bouclier  ,  fur  lequel 


peu 

pour  placer  delTus  la  colonne  que  Ton 
a  tirée  dans  ce  fîécle  du  jardin  des  Prê- 
jtres  de  la  Miffion ,  &  qui  paroît  y  avoir 
anciennement  été  placée ,  à  en  juger  par 
Tinfcription  que  j'ai  citée  plus  haut.  Cette 
colonne  aâuellement  couchée  dans  la  pe^ 
tite  rue  qui  fépare  le  Palais  de  Montecî- 
torio  de  la  maifon  de  la  Miffion ,  feft  de 
granité  ou  marbre  rouge  d'Egypte;  le 
fufta  environ  quarante- ux  pieds  de  lon- 
gueur ,  le  diamètre  eft  de  cinq  k  fix  pieds  ; 
quelques  parties  paroiflcnt  avoir  été  ex- 
pofées  k  1  action  du  feu ,  mais  on  la  reC- 
taureroit  k  peu  de  frais,  &  elle  aug- 
ménteroit  les  ornemens  dé  Rome,  fur- 
tout  de  la  Place  de  Montecitorio ,  qui 
cft  abfolument  nue ,  &  oii  le  grand 
piedeftal,  dont  j'ai  parlé,  femble  atten- 
dre quelque  monument.  Une  ftatue  de 
la  Juftice  qui  remplaceroit  celle  d'An- 
tonin  ,  annonceroit  la  deftination  du  Pa- 
lais devant  lequel  elle  feroit  élevée  ; 
mais  on  a  peu  fait  dans  ce  fîécle  pour 
rembelliflement  de  Rome;  on  s'eft  con- 


Rome,  1 1.  P  a  r  t.       i8  i 

tenté  de  tirer  de  terre  cette  colonne ,  & 
de  l'abandonner  enfuite ,  de  même  que 
1«  magnifique  obélifqùe  folaire  du  Champ 
de  Mars  ;  ces  deux  monumens  fe  (èroienc 
mieux  confervés  dans  les  ruines  dont- ils 
étoient  couverts  ,  qu'expofés  comme  il 
le  font  à  toutes,  les  injures  de  l'air  & 
à  une  humidité  prefque  continuelle  (a). 

26.  Entre  le  Quirinal  &  le  Capitolej  Colonne 
dans  Tenceinte  de  la  Ville ,  rEmpereiir  Trajane  & 
Trajan  avoit  fait  décOrer  la   Place  la     Place. 


(a)  J'aurois  déjà  dû  rapporter  rinfcripcion 
^i  fut  grarée  à  la  bafe  de  cet  Obélifqùe ,  lorf- 

Îu'Augufte  le  fit  élever  >  elle  ne  laifTe  aucun  lieu 
e  douter  de  fa  prenûere  deftination. 

Cafar^  DivL  /«/•  F.  Augufius;  Pont.  Max. 
Imp'XJL  àof.  XL  Trib.  lot.  XIV.Mgypto. 
in,  poteftatem.  Popidi  Rom.  redaSd.  foli,  do" 
num.  dédit. 

Un  Littérateur  moderne  qui  a  donné  des  ob« 
fervations  nouvelles  fur  l'Italie  &  les  Italiens , 
parlant  de  cet  Obélifqùe  qu'il  dit  avoir  fouvenc 
adnûré ,  &  de  Tinfcription  que  j'ai  rapportée  ^ 
n'en  cite  que  ces  deux  mots ,  Aigupto  capta , 

3  m  n'y  font  ni  l'un  ni  l'autre.  On  a  peine  à  la  lire 
ans  l'état  où  elle  eft  aduellement ,  plufieurs 
lettres  étant  efFacéesj  mais  comme  elles  font  très- 
grandes  ,  il  eft  aifé  d'y  fubftituer  ce  qui  y  manque  , 
&  de  lue  enfin  l'infcriptioat 
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plus  magnifique  queRomc  ait  jamais  eu, 
au  milieu  de  laquelle  il  avoit  ordonné 
que  Ton  éris^eât  cette  colonne  magnifi- 
que, qui  fuofîfle  encore,  ({u'il  ne  vit 
janiais ,  &  qui  lut  fut  dédiée  par  \t 
peuple  &  le  Sénat  (a),  lorfqu^il  étoit 
occupé  à  la  guerre  contre  les  Parthes , 
pendant  laquelle  il  mourut  à  Seleucie 
en  Syrie.  Dion  Caflius  (  1.  68.)  nous 
apporend  qu'il  rjaroit  deftinée ,  tant  à 
Ùl  fepulture  ,  qu'à  prouver  à  la  poflé- 
rite  ce  qu'il  lui  en  avoit  coûté  de 
peines  &  de  foins ,  feulement  pour  ap- 
planir  le  fol  dé  la  potte  :  Columtiam 
maximam  collocavitj  pardmfepelien  H 
fui  câufay  partim  ut  opus  quod  ipji 
circà forum ficerat ,  pofteris  ofiendcret^ 
nam  eum  locum  mantofam  quanta  eji 


ip 


Ça  )  On  lit  à  la  bafe  cette  infcrîpdon  qui  y 
fiit  gravée  lors  de  la  dédicace  de  la  colonne.  •  •  • 

Senatus,  Popidufque.  Romanus, 
.     Imp.  Cafaru  Divt.  Nerva.  F.  Hervct* 

Trajano*  Aug,  Germ.  Dacico^  Pontife 
Max.  Tnb.Pot.XFII.  Imp.  VL  Cof.  VI  P.P. 
ad.declarandum.  quanta.  Altitudinis. 
mons.  &  locuSi  tantii.  operibus.fit.  œgeftus^ 
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altitudo  çolumnœ ,  perfodit  ^  forumquc 
ea  pa3o  complasavit. 

Cette  colonne  y  compris  fon  couron- 
nement &  fon  piedeftal ,  a  environ  cent 
cinquante  pieds  de  hauteur,  le  fufteft 
forme  de   vingt- trois  Uocs  de  marbre 
blanc  ,  tous  de  quatre  pieds,  &  envî- 
ton  quatre  pouces  d'épaifleur ,  pbfés  k 
plomb  les  uns  fur  les  autres ,  &  qui  ont 
tous  la  largeur  de  la  colonne  ;  c'eft  dans 
répaifTeur  de  ces  blocs  que  l*on  a  taillé 
Pefcalier  à  limaçon  de  1R4  marches  juf- 
qu'au  chapiteau  de  la  colonne  ,  qui  çfl 
terminée  par  un  petit  dôme  fur  lequel  la 
fiatue  eft  placée.  Le  dehors  eft  orné  de 
bas-reliefs  difpofés  fur  un  cordon  qui 
tourne  en  ligne  fpirale  autour  de  la  co- 
lonne, &  qui  paroiflènt  fuivre  la  direc- 
tion de  l'efcalier ,  qui  eft  éclairé  par  plu- 
fieurs   petites    fenêtres    ou  ouvertures 
quarrées ,   ménagées  de  façon  qu'elles 
it  emportent  rien  de  Tordre  du  defTein. 
Ces  bas-reliefs  ont  pour  fujet  les  deux 
expéditions  deTrajan  contre'les  Daces  : 
on  y  voit  des  fiéges,  des  marches  d'ar- 
mées, des  batailles ,  des  camps,  des paf- 
fages  de  rivières  :•  on  y  remarquera  lur- 
tout  deux  faits  de  ce  tems  ,  trop  fîngu- 
lîers  pour  n'en  être  pas  frappés;  Tun  la 


.<•■ 
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fureur  des  femmes  Daces ,  qui  dépouil- 
lent elles-mêmes  les  prifonniers  romains  , 
&  les  brûlent  à  petit  feu. avec  des  tor- 
ches :  l'autre  des  foldats  romains ,  qui^ 
furpris  dans  une  ville  ennemie  ,   &  ne 

f)ouvant  pas  éviter  la  captivité ,  mettenc 
e  feu  à  la  ville ,  &  courent  enfuite  a 
une  mort  volontaire;  ce  qui  eft  repré- 
fenté  par  la  coupe  empoifonnée  quMs  fc 
préfentent  rÉciproquement  ,  &  qu'ils 
boivent  avec  la  plus  grande  fermeté  r 
les  uns  font  déjà  morts ,  les  autres  mou- 
rantSj  &  ceux  qui  font  fermes  fur  leurs 
pieds  ,  paroifTent  envier  leur  fort. 

Ce  magnifique  monument  a  été  tra- 
vaillé pièce  à  pièce,  mais  avec  beaucoup 
d'intelligence;  car  tout  s'y  rapporte  lî. 
bien ,  qu'il  femble  que  l'on  ait  com- 
mencé par  pofer  les  blocs  les  uns  fur 
les  autres  ,  &  qu'enfuite  on  ait  creufé 
l'efcalier  ,  &  fculpté  les  bas- reliefs  du 
dehors.  Malgré  les  injures  qu'il  afouf- 
fertes  du  tems  ,  il  conferve  encore  l'ap- 
parence la  plus  noble.  Le  marbre  en  eft 
d'un  gris  obfdur  ;  les  figures  ont  par- 
tout environ  deux  pieds  de  proportion  , 
celles  du  deffus  un  peu  plus  hautes  que 
celles  du  bas  ,  ce  qui  fait  qu'on  les 
voit  toutes  également  bien.  Le  relief  qui 
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a  peo  de  faillie  en  bas ,  en  acquiert   à 
mefure  que  l'ouvrage   s^éleve ,    &   de 
cette  manière  il   eft  vu  par-tout  dans 
la  même  proportion.  Le    travail  en  eft 
extrêmement  bon,  les  airs  de  tête  no- 
bles ,  fâfls  avoir  rien  de  recherché  ni 
de  ce  fini  précieux  que  rbn  remarque 
dans  beaucoup,  de  Itatues  &  de  bas- 
reliefs  antiques    Grecs,  Ici  les  artiftes 
femblent  avoir  travaillé  en  hiftoriens , 
qui  avoient  k  mettre  fous  les  yeux  de 
la  poQérité ,  les  avions  d'un  aes  plus 
.grands  prince^  qui  ait  jamais  porté  le 
fceptre.  Leur  ftyle  eft  noble  &  grand , 
il  va  d'une  marche  égale  &  pompeufe  , 
&  ne  s'arrête  pas  à  des  grâces  de  dé- 
tail ,  à  une  fleur  d'expreflîon  que  la  ma- 
jefté  de  l'hiftoire  femble  négliger.  On 
dit  qu'il    y  a  plus   d^  deqx  mille  cinq 
cens  figures  dan^ .  cette   compofîtion  ; 
ellei;  paroiftent  toutes  de  la,  même  main  ^ 
ce  qui  vient  probablement  de    ce  que 
Fon  a  fuivi  çxaâement  le  deftein  du  pre^ 
mier  artifte  qui  avoit  la  direftion   dç 
tout  l'ouvrage*.  C'étoit  le  célèbre  Apol- 
Iqdore  de  Danois  1  qui  jpuiftbit  alors 
â'une  réputation  brillante ,  ;&  de  la  fa* 
veur   dé    Tràjan*   Un  jout*  qu'il  étoit 
queftion  de  quelque  partie  d«  la  décora^ 
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tion  da  Forum  Tràjani  (^  )  fur  laquelle 
Adrkn  voulut  donner  Ton  avis ,  fans 
qu  on  lui  demandât  :  Mêlez-vous  ,  lui 
dit  Apollodore ,  de  pjsindre  vos  citrouil^ 


(  a  )  Cette  place  de  Trajan  a  été  l'on  des  plus 
magnifiques  édifices  y  des  plus  ikhes  &  des  plus 
nobles  qui  aient  jamais  été  faits  3  il  efl  probable 
qu'elle  etoit  entourée  des  quatre  côtés  d'une  co- 
lonnade à-peu-près  dans  le  goût  de  celle  de  la 
place  du  Vatican  i  au  milieu  de  chaque  face  étoic 
un  grand  arc  terminé  par  une  coupole  élevée  > 
toute  cette  colonnade  écoit  d'ordre  Corinthien  & 
de  beau  marbre  de  Grèce ^  chaque  colonne  étoît 
d'une  feule  pièce  >  &  à  en  jueer  par  quelque 
morceau  que  l'on  en  a  trouvé ,  elles  dévoient 
avoir  trente-quatre  pieds  de  hauteur  s  c'eft  d'un 
des  arcs  que  Ton  a  tiré  les  principaux  bas-reliefs  ^ 
qui  font  a  celui  de  Conftautin.  Cette  colonnade 
focmoitdes  galeries  couvertes ,  enrichies  des  (la- 
mes les  plus  précieufesy  &  de  celles  de  tous  les 
hommes  illullres  que  l'on  j  plaçok  par  ordre  de 
l'Empereur  &  du  Sénat  c  la-ftame  de  Claudien? 
j  fiitmife  dans  le  quatrième  fiécle  ».foas  l'empire 
li'Aicadius  &  d'Honorius.  Paufama^*  en  -donne 
une  idée  (1.  5.)  Forum  Romanum  &  relique 
ornatu  infigne^  &  Maxime  are  exornato  lacuna" 
ri.  Inur cctteravero ejusforiinjîgnia,  teretihus 
infiftuntfcàmillikfiûtua'dii9y  exdeâràuna^ 
Augufii  Cafaris  ,  lateracx  eh  are  Nitamidi» 
Bithinifx  régis.  Dos  ftatye»  de  matieces  aaifi 
frécicufes  ne  pouvoient  pas  relier  à  découvert» 
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!es  ,  genre  d'occupation  auquel  s*amu- 
foîc  ce  jeune  prince ,  qui  ne  pardonna 
jamais  à  Tartifte  la  hardielTe  de  fa  ré- 
ponfe,   &    le  reproche  tacite  qu'il  lui 


Paufanias  ajoute  que  l'ambre  dont  étoit  la  ftatue 
d'Ai^ulle  ,  ne  fc  trouve  que  très-rarement  dans 
les  fables  du  Pô ,  &  que  ceux  qui  avoient  dé* 
couvert  un  morceau  aum  précieux ,  avoient  rai- 
fon  d'en  faire  le  plus  grand  cas. 

Aulugelle ,  qui  n'en  parle  qu'en  pafTant  ^^donne 
la  plus  grande  idée  de  la  magnificence  >  l'or  /  fé- 
lon lui  y  brilloit  de  toutes  parts ,  même  à  Texte- 
rieur  :  InfaftigiisforiTrajanifimulachmfunt 
ffii  circum  tmdique  inaurata  ,  equorum  atque 
fignoTum  tnïl'itarium  •  fuhfcriptumque  eji  ex 
mmtubiis,  (  If  13  c.  13.)  Ce  fut  des  tréfors  im- 
menlcs  qu'il  rapporta  à  Rome  après  avoir  fubjugué 
les  Daces^  qu'il  tira  les  fonds  néceffaires  pour 
toutes  les  conftrudions  nouvelles,  quîfurpaflc- 
renc  tout  ce  que  Rome  avoit  eu  jufqu*alors  de 
plus .  magnifique  &  de  plus  brillant  >  les  chofes 
étoient  au  pomt  que  les  Souverains  les  plus  puif^ 
fams ,  après  avoir  vu  ce  monument  de  la  gran- 
deur 8c  de  la  magnificence  de  Trajan ,  h'oloient 
pas  même  former  le  projet  de  rien  cntrepcendxç 
de  pareil  5  c'eft  ic  fentîment,qu'Ammian  Mar* 
celHfi  (1.  16.)  donne  à  l'Empereur  Cantlant  : 
Verunt  eum  ad  Trajcmifortim  vemffet  (  Confiant 
tius  )  fingidar<m  fub  omni  Calo  firuâuram ,  ut 
^pinamur,  ^  jam  numinum  affetifîone  mirabi^ 
Uni  y  hanbat  àuonitus  :  per  gigantcos'Contexi 
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faifoic  de  fon  pea  de  goût  ;  aufE  après 
la  mort  de  Trajan^  il  commença  par 
l'éloigner  de  Rome ,  &  voyant  que 
l'exil  où  il  l'avoit  envoyé  ^  ne  diminuoic 


mfi 


tus ,  circumferens  mentem ,  nec  relata  affa-* 

hiles ,  nec  rurfus  mortalibus  appetendas,  • . . 

Il  paroît  par  tout  ce  recic ,  que  cette  place  écoic 

le  cfaef'd  œuvre  da  goût  &  de  la  puiflance  ,  que 

les  matières  les  plus  riches  &  les  plus  précieufes 

y  étoient  iî  abondantes  ,.  qu'il  n'étoit  pas  même 

polCble  d'efpcrer  d'en  raSembler  autant;  auiC 

TEmpereur  borna  Tes  prétentions  à  dire  qu'il  poar« 

roît  au  moins  avoir  un  cheval  femblable  à  celui 

qui  portoît  la  flame  de  Trajan  :  Trajani  equam 

joliwi ....  imitari  ft  vdle  dicebat  &  pojfc.  Ce 

ht  à  cette  occafion  qu'Hormilda ,  Prince  du  fang 

royal  de  Perfe^  qui  s'étoit  attaché  aufervice  de 

Confiant ,  lui  répondit  qu'il  devoit  commencer 

par  £ûre  conftruire  une  écurie  femblable  à  celle 

qu'il  avoir  (bus  les  yeux  ^  &  qu'enfuîte  il  feroiç 

tems  de  pcnfer  à  avoir  le  cheval,  fuppofé  que 

la  chofe  fut  poflible  :  Refpondit  (  Hormifaa  ) 

geftu  gentïli  ,  ante  imperator  Jlabulum  taie 

condi  jubé  Jï  vaUs  :  equus  quemfabricare  dif- 

ponis  ita  late  fuccedat ,  ut  ifte  quem  videmus. 

On  demandoit  â  ce  Perfan  ce  qu'il  penfbit  de 

Rome  j  ce  qu'il  m'en  a  plu ,  dit-il ,  c'eft  que  j'y 

9i  appris  que  Ton  y  mouroit  comme  ailleurs  pod 

tantum  Jîbiplacmjfe  quçd  dibiciffet  ibi  quoque 

hommes  mori, 

Aulugellc^  dans  l'endroit  que  j'ai  cité  plus 
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fïen  de  fk  '  frànclçfe  '  &  de  fa  fermeté , 
il  le  fit  périr  fous  des  'prétextes  imagi- 
naires. 

Cette  colqnne  eft  aduellement  fituée 
au  milieu  d*une  petite  place  qui  a  dû 
faire  le  centre  du  Forum  Trajani.  Le 
piedeftal  &  la  bafe  étôient  entièrement 
esches  fous  les  ruines-  des  édifices  ren- 
verfés  dans  les  environs.  Sixte  V  les  fit 
enlever  en  1588 ,  &  confti'uire  une  pe- 
tite cour  entourée  d'une  baluftrade  dans 
laquelle  oii  defcend  pour  entrer  dans  la 
colonne  &  monter  jufqu'au  haut  ;  ce 
trou  eft  fi  profond ,  qu'à  peu  de  diftan- 
ce  la  colonne  ne  parôît  point  avoir  de 
bàfe ,  &  fortir  immédiatement  de  terre. 
L'efcalier  èft  entièrement  confervé  ,  & 

taut,  nous  apprend  que  les  Confuls  y  tcnoient 
d'ordinaire  leur  tribunal.  Cctoit-là  encore  qu'ils 
accordoient  la  liberté  aux  Ëfclaves  ,  dans  le  cems 
des  Saturnales. 

Ad  Ulpiti  pofcunt 
Te  fora,  donahis  quos  libertate  quirites  i 
Perge  ,  pattr  patriœfelix ,  atque  omine  fauflê 
Capdvos  viiiStire  novos'f  abjohe  vetuftos\ 

Sidon.  ÂppoUiiu 

Tome    VL  N 


\ 
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^cil?  k  niQ|iter  :  ii^  a  ^u  hzut  de  la  ca-. 
lonne  la  vue  fur  une  grande  partie  de 
Rome ,  &  fur  la  campagne  le  long  de  la 
Voie  Flàminienae. 

E^le  eft  terminée  aujaurd'hifi  par  une 
ftatuç  coloflfalç  de  St  Pierre ,  qui  rem- 
plfiçe  celle  de  Tra]^.  Ses  cendres  appor- 
tées dp  Selei^cie  à  Rome  ,  furent  pla-^, 
çées  y  fçlon  q:Melques  Auteurs  ,  dans  le 
globe  qu'il  tono^t  de  la  n}^in  gauche  ; 
fclon  d'av^tres  çUc^s  furent  dépoleçs  dans^ 
uçe  urne  à  (f  bs^fe  même  de  la  colonne  : 
qi)oiq\i'il  en  fçdt,  pnnç  peut  pas  douter 
qu'elles  nayent  été  placées  dans  cet  en«! 
droit.  Trajani  offa  inipfius  columna 
Jipulta  fucrimt ,  dit  Diqn  Cî^flîus  , 
L  69.  )  Et  [^yttme  ^ffuçç  en  (ermes  for-  i 

mels  qu'il  fut  le  feul  des  Empereurs  en- 
terré dans  la  viHt,      •        - 

Au  fortir  de  cette  Place  ,  au  com-« 
H^çAC^ççt^  d'Hnp.  pg^tf  ru^  qui  monte 

au  Capiçqle ,  m  nmk  main  gauche  une 

des  plus  anciennes  infcriptions  qui  exif«» 
tent  à  Bonie ,  gçavée  en  très-grands  ca- 
raâeres  fur  1^  pierre  ,  &  conçue,  ça  ces 
termes  ;  ' 

•  hqupmy  Tiirtutifquc  caufh»  S.  C.  po'» 


r 
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pulique.  iuffïi.  locus^mpnumento*  quo,  '> 
ipfi  pojteriquc  tjus.  infcrrentup.  pii^ 
bUccdatus.  eff. 

Il  y  a  deux  fentîmens  fur  cette  inf- 
crtption  »  Tun  que  ce  fut  dans  cet  endroit 
même  que  le  tombeau  de  Bibulus  &  de 
fa  ifamiÙe  fut  placé  ;  Tautre  qu'elle  veut 
feulement  dire  que  le  Sénat  &  le  Peu- 
ple aiSgnet^nt  k  Bibulus,  enconHdéra- 
tionde  fes  fer^ices,  un  lieu  diflingué 

£oùr  fa  féputture ,  dedans  ou  dehors  de 
Lomé,  ce  qui  n'cft  point  indiqué.  Ce  fen- 
timent  quieft  celui  du  Nardiniy  mepa-, 
rok  le  plus  probable.  CeC.  P.  Bibulus  dont 
parle Tit.L.l.  17,  étoit Tribun  du  Peu- 
ple ,  Tan  de  Rome  543  ,  fort  zélé  pour 
fes  droits ,  &  innemi  déclaré  de  la  No- 
bleflèj  des  Confuls  &  de  tous  les  Gé- 
néraux de  ce  tems  ,  à  la  négligence  & 
à  l'incapacité  defquels  il  attribuoit  le 
long  féjour  d'Annibal  en  Italie^  &  les 
progrès  qu'il  y  avoît  fait. 

17.  A^ant-que  de  quitter  le  champ 
de  Mars  &  ce  qui  l'environne,  je  re- 
viens au  biard  du  Tibre ,  pour  dire  lin^ 
mot  du  toiîibeau  d'Adrien .  Moles  Adria- 
nii  aujourd'hui  le  Château  St  Ange. 

Nij 


Tomliea* 
d'Adiien. 


/ 
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Ce  monumenç,  quand  il  fvbfîftoit 
dans  fon  entier  y  étoic  l'un  dts  plus 
remarquiibles  de  Rome  ;  l'Empereur 
Adrien  qui  l'avoit  fait  conftruire,  & 
que  Ton  fçait  avoir  aimé  &  protégé  les 
arcs  ,  qu'il  porta  à  un  haut  point  de 
fplendeur  à  Rome,  n'épargna  rieapour 
le  rendre  pliis  magnifique  que  celui 
d'Augufte,  vis:à-vîs  duquel  il  l'avoit 
fait  placer  de  l'autre  coté  du  Tibre  , 
allez  près  pour  qu'on  pût  les  compa- 
rer enfemble ,  n'y  ayant  alors  aucun 
bâtiment  intermédiaire  qui  empêchât  la 
vue  de  l'un  k  .l'autre. 

Sur  un  large  focle  de  marbre  parien  , 
s'élevoit  une  grande  tour  ronde  à  trois 
étages  différens,  décorés  de  magnifi- 
ques colonnes  de  granité  &  de  porphy- 
rç  ,  que  l'on  croit  avoir  été  tranipor- 
tées  depuis  à  Saint  Paul  hors  des  murs, 
&  en  d'autres  édifices  pubFics  de  Rome. 
Sous  les  galeries  avancée^  qui  formoient 
ces  divers  ordres  de  colonnes  étûient 
une  multitude  de  ftatues  &  de  Bas-reliefs 
des  meilleurs  artiftes  de  ce  tema;  ce 
monument  étoit  terminé  par  une  *cou- 
pôle  au-defTus  de  laquelle  étoic  la  grandç 
pomme  de  pin  de  bronze  que  l'on  voit 
encore  dans  le  petit  jardin- du  Belvédère 
au  Vatican. 


R  o  id  E.  II.  Par  T.       l'gj 

Procope  qui  en  parle  (  ^  )  en  donne 
les  dimenfions  générales  ^  &  die  qu'il 
étoit  fîtué  hors  de  la  porte  Aurelienne., 
à  un  jet  de  pierre  des  murs  de  la  ville: 
on  y  voyoit ,  dit-il ,  des  ftatues  d'hom- 
mes &  ce  chevaux  de  marbre  parien , 
d'un  ouvrage  admirable.On  joignît  cet 
édifice  aux  fortifications  de  la  ville  par 
deux  murailles  qui  venoient  aboutir  au 
Tibre.  Sa  conftrudion  étoit  fi  folide 
&  fi  forte,  qu'indépendamment  de  fa 
beauté ,  il  fervoit  d'une  défenfe  fuffi- 


sam 


(a)  Hadriani  Imper atoris  monumentam  efi: 
extra  portam  Aretiam,  abeftquc  ab  amhifu 
mcènium  quaji  ad  lapidis  jaâum,  SpeBacidum 
egregiimiy  opus  enim  efi  ex  lapide  pario,  & 
lapides  inter  fe  fpeâant  ex  adverfum  pojîti  , 
nihit  ûliud  intus  nabentes.  Lacera  ejus  quatuor 
funt  aqualia  ,  latitudinem  ad  jaBum  lapidis 
habent  fingula,  longitudinem  ^  altitudlnem 
fupra  murum  Vrbis  ^  Cr  fiipra  fiatua  ex  lapide 
parie  hominum  &  equorum  fiupendœ.  Hoc  mo» 
numentum  veteres  ut  videtur ,  duabus  fub/iruc- 
tionibusab  imbitu  murorum  adipfum  pertinent 
tibus  firuxerunt ,  ut  ejfet  Urbi  pars  mûri,  Vi* 
detur  ernm  ejfe  turris  alla  anie  portam  Aure* 
liam  pro  munimento  &  propugnaculo  poJitOm 
Ibi  igitur  erat  propugnacuLum  fufficiens,  • .  • 
JEroc  de*BelL  Gotli.l.  i. 

N    iij  . 
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fante  k  la  Ville  de  ce  côté,  Ibi  igi* 
tur  trat  propugnaculum  fufficicns. 

Les  Grecs  &  les  Goths ,  quand  ils 
furent  maîtres  de  Rome,  ne  remployè- 
rent pas  à  un  autre  ufage;  &  c'eil  dans 
ce  tems  de  trouble  &  de  défordrè  ,  que 
tous  fes  ornemens  les  plus  précieuit 
furent  brifës  par  ceux  qui  y  étoient 
afltégës',  qui  leslançoient  par  morceaux 
fur  les  aflaillans.  La  foliditë  feule  des 
colonnes  ,  &  l'impo/fibilité  de  les  romr 
pre^  lesfauvade  ce  défaftre  commun^ 
&  les  conferva  d^ns  leur  entier. 

On  fait  cemonter  ri>rîgine  du  nom 
de  Château  Saint-Ange  ,  que  porte  au- 
jourd'hui ce  monument,  à  l'an  Ç53. 
Saint  Grégoire  le  Grand  vit  au  liai^t 
de  la  tour  un  Ange  qui  lui  annonçoît 
.la  ceiFation  de  la  pefte  qui  ravageok 
la  viHe ,  lotfque  pour  obtenir  cette  grâce 
du  Ciel  ,  il  faifoit  des  Supplications 
publiques  ,  à  la  tête  du  Clergé  .&  du 
peuple. 

6e  Château  ou  Tombeau ,  quelque 
délabré  qu'il  fut ,  étoit  d'une  conftruc- 
tion  fi  folide  ,  que  dans  le  nçuviéme 
&  le  dixième  fiécle  ,  il  fervit  de  re- 
,traite  k  la  plupart  de  ces  petits  Tiraiis 
qui  s'élevèrent  à  •  Rome  ;  ce  qui  dctep- 
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mibale  Pape  frottîfice  Vlït,  à  s'en  tm- 
^pàrqr,  à  le  Faife  fettlfrèi- ,  k  k  y  Cetiir 
totïjours'uAe  gfartiîfdif.  Alexandre  Vï 
&  Pfe  ÏV  y  âffôtftey^ht  de  noùveâùSc 
ouvragés  ;  &;  Urb^ftt  Vlïl  ïi  ttilt 
dans  rétat  oh  ri  eft  aujôutd^hui.  Ce 
corps  principal  de  eette  Forterefft  , 
formé  par  rancieti  tottibfcâd  d*  Ad  rien , 
left  tntôuré  de  cîjliatre  baftlbrts  roytulc , 
tevétus  d'un  ïar&e  foffé  plein  d*eaQ  &  de 
terres-pleins  qui  les  défendent  à  rèxté* 
lieur  du  c6té  dfe  la  câbipagne.  Ces  for- 
tifications font  garnies  d'unis  belfe  îarr- 
tîllerie.  11  y  a  une  garnifoh  nômbreufe 
pour  la  place ,  oh  le  fervit:e  militaire  fe 
fait  avec  exaâitnde.  G-eft-Ik  bll  le  tr^- 
'for  de  TEglife  formé  par  Sixte  V*,  &  peu 
augmenté  depuis ,  eft  en  dépôè,  de  mêmB 
que  les  meubles  &  les  omemens  les  plus 

Ïrécielix  du  Sqiiverain  Pontificat;  les 
ulles,  manu&rits,  &  papiers  les  pflus 
"întér'eflants  pour  la  Cour  de  Rome.  Oh 
tient  aofn  des  prifônniers  d'Etat.  Dans 
a  grande  fale  qui  .occupe  le  centte  de 
Tancien  mcinument,  font  dés  peintures 
à  frefqde  de  Jules  Romain,  Perrin  del 
Vaga ,  fii  autres  élcv,es  de  Raphaël ,  & 
quelques  antiques ,  parmi  lefquels  on 
•pourra  remarquer  un  biifte  d'Antonin  le 
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Pieux  'y  d'un  très-beau  travail ,  &  une 
jftatue  de  Rome  triomphante,  que  Ton 
pourroit  prendre  pour  une  Çallas.  L*arr 
lenal  eft  peu  conndérable  ]  on  y  montre 
Quelques  armes  défendues  ou  dangereu- 
'les ,  fur  lefquelles  on  ne  manque  pas 
de  faire  des  hiftoires  prodigieuses.  J'y 
ai  vu  une  armure  complètte  d'acier  poli 
&  cifelë,   pofé   par   plaques  roulante^ 
fur  un  fonds  de  velours  cramoifî.  Dans 
les  prés  qui  font  le  long  du  Tibre,  on 
voit  quelques   veftiges  du  cirque  d'A,- 
drien,  qui  joignoit  ion  tombeau. 
Théâtre  de       28.  Le  Théâtre  de  Marcellus  com.- 
Marceiius  mencé  par  Céfar ,  &  achevé  par  Au- 
&  autres  gufte  pour  immortalifer  la  mémoire  dt 
antiques.    Marceilus  fon  neveu ,  dont  il  lui  donna 
le  nom;  eft  fityé  lentre  le  Capitole*& 
le  Tibre  ,  prefque  vis-à-vis  l'Ille  de  $t 
Barthelemi.   Vitruve   en  parle  comme 
du  plus  magnifique  édiHce  de  ce  genre 
qui  fut  alors  k  Rome;  &  Publius  Vic- 
tor aflure  qu'il :pouvoit  contenir  trente 
.  mille  fpedatçurs.  Ceft  un  de  ces  édifi- 
ces publics  conftruits.  &  perfeÛionnés 
,  fous  le  règne  d'Augufte^  &  que  ce  Prince 
fit  pafler  a  la  poftérité  fous  le  nom  des 
perfonnages  de  fa  famille ,  auxquels  il 
étoit   le  plus  dXtdLQhL -Qucedam  opcra. 
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fub  nomine  aliéna  ,  ncpotum  fcilicet 
^  uxoris ,  fotortfqucficit.  Portiais  Ur 
viœ,& o3aviœ ,  Theatrumque  Marcclli. 
Suec.  în  Aug.  1.  i  c.  19.  Il  en  fît  cé^ 
lébrer  la  dédicace  avec  autant  de  fojem- 
nité  que  de  magnificence  ;  il  rétablie 
à  cette  dccafîon  les  anciens  Poèmes 
dragmatiques.  Vetera  quoquc  Acroa^ 
mata  revocavcrat  ,  dans  lefquels  les 
Princes  de  fa  maifon  firent  les  princi- 
paux rôles.  Thcatrum  MarcelU  Au- 
gujlus  dtdicavity  ludijque  ejus  rti  gra- 
lia  faâis  ,  Trojam ,  inter  alias  patri- 
cias  pueras ,  nepas  Augujti  Càius  lufit. 
Six  cens  bêtes  féroces  venues  d'Afri- 
que, furent  tuées  dans  le  combat:  Fe- 
rœ  A/ricanos  Jexcentœ  occifie,  (  Dio. 
1.  54.)  On  remarque  encore  que  Ton  vit 
pour  la  premie  fois  à  Rome  ^  dans  ces 
jeux,  un  Tigre  apprivoifé. 

L*ordre  ruftique  &  le  voûtes  du  pre- 
mier plan ,  de  même  que  le  fécond  plan 
avec  fa  colonnade  i  fubfîftcnt  encoie 
dans  leur  eniier  :  il  eft  vrai  qije  Ton  ne 
peut  plus  juger  qu'avec  peine  de  l'effet 
de  cette  décoration  extérieure  ,  parce 
que  l'intervalle  des  colonnes  a  été  muré 
&  percé  de  petites  fenêtres  pour  éclairer 
les    logemens  qui  y  ont  été  conftrui(s 
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dans  les  fiéclcs  poilérïeurs  ;  probable- 
ment lorfqu'il  y  avoit  une  forte  d'anar- 
chie dominante  à  Rome  ,  ce 'monu- 
ment parut  très-propre  k  faire  une  place 
de  fureté  ,  &  il  y  a  apparence-  que  les 
Savelli  s'en  emparèrent  alors. 'Tout  le 
vuide  intérieur  de  ce  Théâtre ,  a  été 
comblé  de  terres  apportées,  pour  faire 
les  cours  &  les  terrafles  du  râlais  Sa- 
velli ,  qui  a  été  bâti  fur  le  Théâtre  mê- 
me; de  forte  qu'à  préfent  oii  y  monte 
comme  fur  une  montagne.  Près  de  là 
écoit  un  arc  de  triomphe  ou  portique 
élevé  par  Augufte  fous  le  nom  de  la 
fœiir  Oôavie;  il  en  refte  encore  quel- 
ques arcades  foutenues  par  des  colonnes 
de  marbre  d'ordre  corinthien,  qui  ont 
l'appirencela  plus  noble. 

En  fuivant  ce  quartier,  &  tournant 
au  Forum  Romanum  ou  Campo  Vaç- 
cino  ,  par  les  bords  du  Tibre  ,  on  ren- 
contre l'ancien  arc  de  Janus  ,  que  l'on 
croit  être  le  Janus  Septimianus ,  bâti 
par  Severe  :  il  y  avoit  à  Rome  plufieurs 
de  ces  arcs  ou  portiques  que  l'on  appel- 
loit  JanL  Ils  étoient  ordinairement  dans 
le  goût  de  celui-ci,  ouverts  des  quatre 
c&tes  par  de  grandes  arcades  égales ,  & 
ils  ièr voient  de  Idges  pu  de  lieux  d'af- 
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femblëeç  aux  niirchaiids  ,  &  fur-tout 
au3^  banquiers  qu?  faifofenc  '  travailler 
leur  argent  fur  Ja  Place,  De  quœnn-' 
da,  ^e  coUocanda  pecunia  j  ctiam  de 
utenda ,  commodius  à  quibufdam  vins 
ad  médium^  janum  fedentibus'y  quam 
ab  ullis  phiîofophis  /  ulla ,  in  Jchôla, 
difpv^tatur.  (  Qc^  OfF.  i*  )  Il  y  en 
avoit  plufiçurs  de  ce  genre  a  Rome, 
.  cêlui-ci  èft  le  plus  remarquable  &  le 
mieust  confervé;  il  ett  ifoié  de  toutes 
parts,  côhftruit  de  très-gros  quartiers 
de  marbre.  Chaque  portique  eft  accom- 
'j^agné  à  l'éxtérîeut'Ûé^ quatre-  riich^  où 
Wit^i^  autrefois-  dfe»  rtatiies.'  Ge  nifonù- 
ment' ,  •  àinfi  que  tous  ceux  d'ùfne  eo^nf- 
truâ^ion'  ïblide  ,  qui  <îans  leur  origirte 
furent '<ieftinés  à  Tertïbelliflement  de  ïa 
'Ville,  &  k  fon  utilité  ,  devinrent  dans 
^'es  teni^  orageux;' îe  point  tfappuy  du 
<défordi"e  &  de-Iar  confàfion;  les  €onf>- 
thiâîdàitf  ^  feriqne  qui  font  afu  -  deflfes 
ife  cet'  a^ci ,  étdient  appeîlées  darfts  le 
trekiéme  fiécle  )a  tour  ae  Cencio  FrM" 
gipani  ;  Batotl  Romain  très-puiflaht , 
qui ,  au  moyen  de  cette  efpece  de  for- 
terefle ,  -domitioit  dans  tout  ce  quat^ 


'  ^tier. 


Cet  arc  n'a  jamais  eu  d'autce  dcfti- 
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nation  que  celle  que  j'ai  indiquée^  oit 
voit  très-bien  qu'il  n'a  pas  fervi  au  culte 
religieux  ,  comment  y  retrouveroit-on 
l'origine  des  noms  pïaifans  que  l'anti- 
quité avoit  donnée  à  Janus  ? 

Nomina    ridebis  ,   modo    namque  .patuUîà^ 

idem  y 
'  Etmodpfacrifico,   dujîus  bre.  vocor»         ' 

Scïlicet  altemo  ,  volait,  rudis  illa  vetuftàs  ^  " 

Nomine  diverfas  ,  fignificare  vices. 

Ovid.  Faft.  !• 

A  c6té,eft  un  autre  petit  Arc  que 
les  orfèvres  &  les  marchands  de  bétail 
du  Forufn  Boariurrij  qui  cooimcnçoit 
à  cet  en-droit  fire;it  éleyei:,  .&  dédièrent 
à  Septime  Severe  &  k  fa  famille.  Il  eft 
entièrement   confervé  ;    les    bas-reliefs 
dont  il  eft  décoré  font  d'un  très-boti 
goût  ;  on  y  voit  4'un  côté  cet  Empereur, 
&  fa  femme  Julia  Piu^  de  Fautre  An- 
conin  C^racalla  :  Çeta  y  étoit  auffi  r«- 
préfentéi  iP^is  après  qu  il  eût  été  aifaf- 
iîné ,  Caracalla  fit  enlever  fa  figilre  & 
fon  nom  de  tous  les  monumens  où  il  (è 
trou  voit;    l'Autel,  les  inftrumens  des 
facrifices ,  les  vidimaires  font  d'un  beau 
travail;  la  face  principale  eft  ornée  de 
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quelques  écendâts  &  enfeignes  milicaî- 
r€s..     . 

II  faut  encore  voir  dans  ce  voîfînage 
les  reftes  de  la  Cloaca  Maxima ,  qui 
étoit  comptée  avec  raifon ,  de  même 
que  quantité  d'autres  égoûts,  parmi  les 
chôfes  admirables  d!e  la  ville;  la  voûte 
dont  Touverture  du  côte  du  Tibre,    eft 

,  de  grands  quartiets  de  pierre ,  d'une  fo- 
lidité  à  toute  épreuve,  &  aflez  large 
pour  que  l'on  pûjc  y  entrer  &  aller  par- 
tout en  bateau,  pour  vifîter  s'il  n'y 
avoir  point  de  réparations  à  faire ^  ou 

-  s'if  ne  s'y  formoit  pas  des?  èrtgorgemens  ; 
il  y  coule  encore  un  rMifleau  d'eau  v\^c 

^  qui  entraîne  toutes  les  immondices  dans 
le  fleuve.  Les  bords  du  fleuve  de  ce  côté, 
ëtoient  l'ancien  port  de  Rome  ;  celui  où 
Enée  aborda  :  on  y  voit  encore  une  par- 

'  tie  dçs  revétiffemens  faits  par  Tarquin 
l'Ancien  ,  que  l'on  appelloit  Pulchrum 
Littus. 

Les  Banquiers,  les  Orfèvres,  &  les 
Libraires  avoient  leurs  établUfemens 
principaux  dans  cette  région  de  la  ville , 
dont  une  partie  étoit  appellée  Vêla- 
bnim ,  ViMVut  Argileram  ;  c'étoit-l¥cîù 
fe  débitoient  les  produâions  des  Poètes 
&cdesâutr<3s  auteurs,  qui  les  rendoient 
publiques. 
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ArgiUtanat  mavit  hab'aare  Tabenuu 

Cl/m  tibi  parva  liber ,  firinia  nojlra  vacen£9 

Nefc'u  ,    heu,  nefiii.    Domina  faftidim 

Roma  , 
Crt^  miki,  nimium  Martiaturhafi^it 

SAerias  lafcive  cupis-,  r^Utare  ptr  «un», 
I,fugt,fed  pottras  tutior  efft  domi. 

Man.  L.  i.  Ep.  4. 

Je  fais  une  mention  p4riicti1iere  de 
tout  ce  Quartier  autrefois  fi  peuplé  ^ 
ou  Ck  faifoit  le  plus  grand  mouvement 
de  Rome  ancienne ,  &  prefque  tout  fon 
comme'rce  ,  pour  qu'on  le  compare  avec 
Ton  état  aâuel  de  folitude  &  de  dépopu- 
lation. Il  fcmble  que  ce  terrein  aban- 
donné ,  n'attende  qu'une  plus  longue 
fuite  d'années,  &  un  abandon  conti- 
nué ,  pour  retourner  à  fon  p-emier  état , 
à  celui  où  il  étoît  lorfque  Janus  &  Sa- 
turne vinrent  s'y  établir. 

Hac  ntmora  indi  gtna  Fauni ,  Nimphaque  u- 

ntbant. 
Cenfquf  yirum  truiKÎt  &  4ntoT»boit  luia  . 
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Quels  neque  mes  >  neque  cultus  erat  ;  necjun^ 

'gère  tauros, 
.  Aut  componere  opes  norant,  aut  parcere  partoi 

Virg.  iEncid.  8. 

Des  Faunes  &  Acs  Nymphes  originaires  ixi 
Pays  I  difoic  Ëvandre ,  ont  autrefois  habité  ces 
forêts  :  alors  ces  lieux  étoient  peuplés  d'hommes 
fauvages  ,  fans  mœurs  ,  iàns  loix^  durs  comme 
les  chênes  dont  ils  étoient  nés  ,  ignorants  Tart  de 
cultiver  la  terre ,  ils  ne  fçavoient  ni  amaïrer, 
.  ni  ménage!  des  provlfions  pour  les  befoins  de  la 

C'eft  l'idée  que  femble  faire  revivre 
l'état  aâuel  des  chafes,  &  cette  multi- 
tude de  ruines  qui  occupent  le  Forum 
Boarium ,  &  ce  quartier  où  tout  le 
commerce  intérieur  &  extérieur  de  Ro- 
me fe  faifoit ,  où  virgile  feint  avec  rai- 
fon'que  la  flotte  d'Enée  vint  aborder 
en  remontant  le  Tibre;  car  c'étoit  là 
que  débarquoit,  tO:Ut  ce  qui  venoit  a 
Rome  par  la  mer  &  le  fleuve. 

Z9  Le  Forum  Romanum  fi  fréquen-  Forum  Ro* 
té,  décoré  des  plusfuperbes  édifices,  n'a  manumou 
plus  que  quelques  reftes   de,confl:ruc-Campp Vac- 
tions ,  confufement  répandues ,  qui  dans      cino. 
leur  état  de  ruine,  annoncent  encore 
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fon  ancienne  magnificence:  il  s'eten^ 
doit  dans  lé  vallon  qui  eft  encre  le  Pala« 
tin  Se  le  Capitole ,  de  Tare  de  Réprime 
Severe  jufqu'k  celui  de  Tîte.  La  Voye 
Sacrée  le  traver(bit  dans  toute  fa  lon- 
gueur. On  voit  quelques  veftiges  du 
Temple  de  la  Paix  &  de  celui  de  la  Con- 
corde ,  de  ceux  du  Soleil  &  de  la  Luile  , 
de  Jupiter  Fcrctrius  ou  Stator  \  on 
montre  la  place  où  étoitle  lac  de  Cur* 
tius  abfolumenc  comblé  ;•  mais  plus  ces 
édifices  ont  eu  de  magnificence ,  plus 
on  s'apperçoit  de  Tcfièt  du  temsfur  eux 
&des  injures  dés  barbares;  ils  perdent 
même  tous  les  jours  quelque  chofe  de 
leur  exiftence  par  des  dégradations  nou- 
velles ;  &  fî  Ton  ne  prennoit  à  préfenc 
quelque  foin  pour  confervcr  ce  qui  en 
refte,  bientôt  on  n'en  retrouveroit  plus 
aucun  veftige.  Le  nom  même  qu'a  au- 
jourd'hui cette  place  autrefois  fi  célèbre  , 
&  que  l'on  ne  connoît  plus  que  fous  le 
nom  de  Campo  Vaccina  j  femble  nous 
la  repréfenter  dans  le  même  état  où  elle 
étoit  lorfqu'Enée  abordant  au  pied  de 
l'Aventin ,  fut  reçu  par  Evandre ,  Roi 
ou  Cultivateur  de  ce  pays. 

• 

AdtcSafubibant 


%  \ 


Home.  II.  Part.      .305 

Pauperis  Evandri ,  paffmque  armenta  vidi- 

bant 
Komanoqueforo  &  lautis  mugire  cartnis. 

.  Virg.  ibid,  '. 

Cependant  ce  pays  dans  fa  paxivreté 
métne  ëtoic  diéja  illùftre  par  les  grands 
hommes  qui  y  javoient  palTé;  le  nom  c^- 
tcbre  de  fes  anciens  habitans  fkiibic  déjà 
une  partie  de  fori  mérité.  Evandre  dick 
Enée  de  ne  pas  faire  attention  au-psu 
d'apparence  des  bàtimens ,  k  la  rnédio- 
crice  de  leur  conftruâion  ,  qu'Hercule  ~ 
même  ne  les  avotc  pas  dédaignés. 

Utvetitumadfedts:  kac  inquit  îimina  viSor 

Mcides  fub'ùt  kac  illum  regia  capit, 
Aude  Hofpes  comemnere  opes ,  if  te  quoqut 

.FingtDeo:  rebujqae  veni  non  afper  egenis. 
Virg.  ibid. 

C'eft  encore  cette  même  idée  qui  rend 
toute  cette  partie  de  Rome  en  ruine ,  la 

fil  us  curieufe ,  &  celle  que  l'on  voit  avec 
s  plus  d'empreflèment.  On'peut  dire, 
là  étoien'c  les  palais  des  Scipions,  des 
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GéfaiL,  de  Pompée,,  d'Aiiguflç.  Ccft  tk 
que  paffbient  ces  Triomphateurs  qui 
amenoient  à  Rome  le  luxe  &  les  richeC- 
fes  (dé  tout  l'univers  ;  on  y  trouvé  dans 
les  arcs  de  Tite ,  de  Septime  &  de 
Conilantin  ,  les  monumens  des  viâoires 
les  plus  célèbres. 

Au  pied  dû  Capitole  font  trois  gran^ 
.^es   colonnes  avec  leurs   chapiteaux, 
leurs    architraves ,    &    couronnement 
d'ordre  corinthiefin  ;  elles  ^ont  les  refl^s 
d'un  Tempk  bâti  k  Jupîtet  Stateur  >  bru- 
\é  fous  Tempire  de  Néron ,  &  que  Ton 
n*a  jamais  rétabli;  les  veftiges  de  ce 
Templeque  l'on  rematqùoit  encore  dans 
le  feizieme  fiécle ,  prouvent  qu'il  avpic 
§u  deux  ailes ,  &  un  doublé  raîig  de  co- 
lonnes k  Tcxtérieur.  J*ài'vtl  des  gens  k 
•  Rome  qui  prétendoîeitt  que  ces  colon--* 
ne6  étoient  les  reftes  d'une  ^lerie  conf- 
truîte  du  tems  de  Néron  ^  pour  pailer 
du  palais  des  Empereurs  au  Capitole, 
niais  leur  pofition  même  eft  contre  ce 
.  fencimcnt. 

Un  peu  plus  bas  en  avançant  davantage 
fur  le  CampQ  Vaccino ,  font  les  reftes 
du  temple  de  la  concorde  ,  dont  le  vef- 
tibule  fubfîfl^e  encore  dans  fon  entier  :  il 
efl:  compôfé  de  flx  colonnes  de  granité 


Rome.  II.-  Part.  307 
oriental  d'ordre  Ionique  ,  qui  portenc 
un  fronton  d'un  très-non  goût.  Il  y  a 
dîverfes  opin'ions  fur  le  tems  auquel  ce 
temple  très-fâmeiix  k  Rome  fut  bàtï  ; 
Plutarquedit  qu'il  fut  l'ouvrage  de  Ca- 
mille ,  lorfqu'il  eut  tétabli  la  paix  entre 
les  Patriciens  &  le  Peuple.  Am)ien  pré- 
tend qu'après  le  meurtre  des  Graeques , 
leconfuIOpimiiisfit  élever  un  templeàla 
concorde  dans  le  Forum  Romanum,  en 
vertu  d'un  décret  du  Sénat  :  ce  qui  irrita 
beaucoup  le  peuple ,  &  on  trouva  écrit 
furie frontifpice,  Vecorsfacinusconcor- 
diçefanumficit.  St  Auguftinqui  l'avoît 
vu  dans  un  état  fans  doute  mieux  con- 
ïèrvé  Qu'il  n'efl  à  préfent ,  a  dit  :  JEdtnt 
concordies  ,  HJiem  (sdis  £'  fuppliài 
Gracckorum.  Dans  la  fuite  des., tems, 
les  Empereurs  ayant  ajouté  de  nouveaux 
omemens  à  ce  temple ,  la  Flatterie  écri- 
vit qu'ils  en  étoient  les  Fondateurs. 
AJnfi  Suétone  dit  de  Tibère  :  Dtdicafli 
adem  concorâiœ ,  &  Ovide  parlant  des 
viâoires  remportées  fur  tes  Germains  , 
dit: 

Inde  triamphata ,  libajli  munera  gtruis  , 
Tempia^ue  fteifii  quant  tolii  ipfe  dea. 
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Le  Sénat  s'afTembloit  fouvent  dan^  ce 
temple  pour  les  affaires  les  plus  intéref- 
fantes  de  la  République^  &  il  paroic 
qu'il  n'y  avoit  que  ceux  qui  étoient  en 
magiftrature,  &  les  plus  anciens  des  Se* 
nateurs  qui  y  entraflenc  alors  :  Ubi 
magiftratus  cum  Scnioribus  dcUbcfa'^ 
bant.  Sorte  d'aflemblée  qpue  l'on  pour- 
toit  comparer  au  tribunal  de  Venife  ^ 
appelle  le  Collège.  C'eft  là  où  les  com- 
plices de  Catilina  fufent  jugés;  c'eft-là 
où  l'on  prononçoit  fur  ladefiinée  des 
Rois.  Les  Chevaliers  Romains  aflis  fur 
les  dégrés  du  Veftibule ,  veilloierit  à  la 
fureté  &  à  là  tranquillité  des  Magiflrats 
afTemblés  dans  l'intérieur  du  temple,  & 
les  plus  PuifTans  Rois  de  l'Afie  fe 
croyoient  honorés  d'avoir  une  place 
parmi  eux. 

Que  de  grandes  idées  rappellent  ces 
monumens^  antiques ,  mais  ce  ne  font 
plus  que  des  idées ,  plus  éloignées  de 
nous  encore ,  que  les  tems  d'Hercule  ne 
l'étaient  du  iSécle  d'Evandre  &  d'Enée-: 
on  voit  que  tous  ces  monumens  étoient 
dignes  de  la  puifTance  &  de  la  richefle 
des  Romains  ;  mais  plus  ils  ont  été  ma-* 
gnifiques,  plus  ils  prouvent  fenfible- 
ment  ^  qu'enfin  le  tems  d'étruit  tout« 
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*Ce 'Temple  de  la  concorde  étoît  dé- 
coré à  rintérieur  &  à  Textérieurdes  plus 
belles  ftatues  ;  très -anciennement  il 
avpit  au  comble  le  fîmulachre  de  la  vie- 
toire  qui  ifutrenverfé  par  la  foudre  Tan 
deR,  551.  In  cède  concordia,  ViSoria 
qiiœ  in  culmine  crat  fulmine  iSa^  de^ 
cujfaque  advictorias  quœ  in  antefixis 
efant  aihœfiï.li'M.  Liv,  I.  26.   . 

Dé  quelque  côté  que  Ton  fe  tourne 
dans  Cette  partie  de  Rome ,  on  retrouve  ' 
quelques  vcftiges  de  fon  ancienne  rplen-* 
deur ,  qui  [annoncent  combien  ce  quar- 
tier a  dû  être  fuperbe  :  Quacumque  iri* 
gredimur  in  aliquam  hijioriam  yejii^ 
.  gîum  ponimus,  Cic.  1.  ^.  de  fin.  Et  c'eft 
ce  qui  fait  que  quoiqu'ihhabité  &  fort 
trifte,  il  eft  toujours  peuplé  d'amateurs 
&  de  curieux,  qui  trouvent  dans  fes 
ruines  mille  fujets  de  s'inftruire  d'une 
manière  folide  &  intérefTante. 

'30.  Vis-à-vis  du  Clivus  Capîtolinus  ArcdcSe* 
ou  chemin  par  lequel  les  triomphateurs  verc&au- 
montoient  au  Capitole  ,  au  fortir  de  la  tresmoniH, 
voie  facrée  ;  eft  Tare  triomphal  de  Sep*     œcm, 
time  Severe  conftruit  au  commencement 
du  trôifieme  fiécle  de  l'ère  Chrétienne. 
n  fut  élevé  par  l'ordre  du  Sénat  &  du 
J>euple  qui  le  dédièrent  à  cet  Enjpereur  j  ' 
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&  aux  Princes  fes  fils,  après  fes  deux  ex» 
péditions  contre  les  Parthes,  hlureufe- 
ment  terminées  {a). 


(a)  Imp.  Caf.Lucio.  Stptimio,  M.fiL  Se- 
vero.  pio,  pertinacu  Aug.  patri,  patries»  Par-^ 
thico.  Aràbico,  &  Partkica.  Adiahenico.  Pon^ 
tif,  Maximo.  Trib.potefi,  X^LImp,  IX^Cpffi  , 
IIL  procps.  &  fmp,  Caf.  M.  Aurdio.  L,  F.An- 
tonino.  Aug.  pia.  fdicL  Trih,  potefi.  VL  eof, 
pMCos.  P»  P.  optimis.  fortiffimifque.  princi*. 
pibus.  oh.  Rempublicam.  refiitutam.  Impt^* 
riumque,  populi.  Romani,  propagatum,  inji" 
gnibus,    virtutibus.    eorum,    domi,  forifque^ 

S:  P.  Q.  R. 

Telle  ed  rînfcriptîon  qu'on  lit  aux  deux  Ëices 
<le  cet  Arc  ,  comme  le  npm,  de  Geta.  ne  s'y 
trouve  pomt ,  on  a  pcnfé  qu'il  n'avoit  été  éri^ 
que  lorfqu'Antonin  Caracalla  régna  fcul  après 
avoir  aflaffiné  fonfrcrc.  Mais  on  prétend  qu'a  la 
place  de  ces  mots  :  Optimis  fortijjlmifque  prin» 
cipibus ,  qu'on  lit  dans  l'infeription  h  on  lifoit 
d'abord  &  P.  Septimio  Geta ,  nohïliffimo  Ca* 
fari  ,  ce  que  Caracalla  fit  cf&cer  :  les  lettre» 
qui  forment  les  trois  mots:  Optimis  fortijfi- 
mifqut  principibus ,  ont  quelque  différence  dans 
la  forriie ,  &  le  marbre  paroit  avoir  été  creuf^ 
dans  cet  endroit ,  pour  y  faire  le  changement 
dont  j'ai  parlé*   • 
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Les  bas-reliefs  qui  repréfent oient  les 
çraits  principaux   de  la  guerre  contre 
les  Parthes ,  &  les  vidoires  de  Severe 
fur  Peicennius  Niger ,  &  Claudius  Albi- 
nus  fes  compétiteurs  à  l'Empire. ,  fonç 
fort  dégradés  ;  ce  qui  refte  de  plus  en-f, 
tter  font  les   granaes  vidoires  ailées, 
qui  font  à  la  naiffance  des  arcs ,  &  les 
huit  belles  colonnes  cannelées  d'ordre 
Corinthiçn  q^^i  font  aux  deux  faces  prin- 
cipales; elles  ont  encore  leurs  chapitaux. 
Les  bafes  font  couvertes  en  partiç  par 
les  accroiffemens;  du  terrein^  de  même 
que  les  patTages  fous  les  arcs  de  côté. 
Malgré  ces  dégradations ,  ce  monument 
eft  encore  de  la  phi^  belle  forme  ,  &  on 
voit  qu'il  tient  au  meilleur  goût  d'archi- 
teâure.  II. eft  en  entier  4^:  niarbre ,  &  il 
étoit  auti^cfois  couronné  par  un  char, 
triomphal,  attelé  de  fix  chevaux  de 
front  y  où  étoier^t.  placées  les  ftatues  de^ 
l'Empereur  &  de  fes  deux  fils  Caracalla 
&  Geta.  Le  char  étoit  accompagné  de 
quatre  foldats  Romains,  deux  à  pie4 
&  deux  à  cheval  5  o^i  peut  encore  monr 
ter  fur  la  plate  forme  de  cet  arc  par  uq 
efcalier  qui  eft  pratiqué  dans  l'épaifleuc 
d'un  des  petits  ar^s  de  côté. 

De  ce  o^ên^e  qôté  au  pied  du,  Çapitoit 
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le ,  font  les  reftés  des  premières  prifont 
bâties  à  Rome  par  le  Roi  TûUuSj  &  qui 
fiirent  long-tems  les  feules. 

Fdices  proavorum  Atavos  ,  felicia  dicas 
Sacida  quœ  quondam  fub  regibus  atque  tri* 

bimis  j 
yideruru  uno  contentant  carçere  Romam. 

JuT.  S,^, 

On  appelle  encore  aujourd'hui  Tanti' 
que  édince  fouterrain  qui  eft  au-deflTous 
de  la  petite  Eglife  de  St  Jofeph ,  Carcerc 
TulUano  ou  Mamertino.  On  a  fait  une 
Chapelle  dans  l'endroit  même  où  la  tra- 
dition elt  que  les  Apôtres  Si  Pierre  & 
St  Paul  furent  enfermés  avant  que  d*ê- 
tre  conduits  au  dernier  fupplice.  On  y 
defcend  par  un  petit  efcalier  de  pierre , 
étroit  &  obfcur  :  de  cette  Chapelle  on 
pénétre  dans  un  cachot  plus  profond  . 
encore,  dans  lequel  eft  une  petite  fon- 
taine qui  fortit  miraculeufement  de  ter- 
re, lorfque  St  Pierre  voulut  baptifer  les 
SS.  Martyrs,  Proceffe  &  Martinien; 
c'eft  probablement  dans  cette  prifon  que 
Fonjettoit  les  Princes  malheureux  defti- 
fiés  à  la  mort ,  après  a^wir  orné  de  leur 

préfence. 
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prefence  ,  le   triomphe  des  vainqueurs 

L'Eglife  d€  St  Laurent //2  Miranda 


{a)  Ceft  dans  cette  prifon  œcmc  qu'une 
fille  Roihaine  ,  du  peuple ,  donna  très-ancienne- 
ment le  fpcAaclc  le  plus  touchant  de  Tamour 
filial  ,  poné  à  fon .  comble.  Exemple  d'autant 
plus  admirable  y  cju'il  fit  abfoudre  la  mère  du 
crime  capital  pour  lequel  elle  a  voit  été  con- 
. damnée  par  le  Préteur,  &  que  la  mémoire  en 
fut  cônfervée  comme  du  trait  le  plus  frappant 
^de  la  -vertu  Romaine  :  Nulla  enim  acerbitate 
fortuna  nullis  fordibus  ,  pretium  carœ  pietatjs 
evilefcit.  Le  garde  de  la  prifon  ,  dit  Valere  Ma^ 
xime  ,  touché  de  compa/fion  fur  le  fort  malheu- 
reux de  cette  femme  ,  ne  la  fit  pas  étrangler 
tout  de  fuite  ,  comme  il  en  avoit  Tordre  >  il  per- 
çait même  à  fa  fille  de  la  venir  voir ,  après  avoir 
pris  tomes  Ics^  précautions  pour  qu'elle  ne  lui 
apportât  aucun  aliment  :  étonné  que  cette  femme 
fe  foutenoit  fans  prendre  de  nourriture ,  il  vou- 
lut voir  ce'  qui  fe  paflbit  entre  la  mère  &  la 
.fille  :  maiis  quel  fut  fon  étonnement  quand  il  vît 
la  fille  nourrir  la  mère  de  fon  propre  lait.  Il  r;t- 
conta  cette  merveille  au  Triumvir  &  au  Pré- 
teur ,  qui  folliciterent  eux-imcmes  la  grâce  de 
cette  femme  qui  lui  fut  accordée.  Quo  nonpe^ 
nttrataut  quid  non  excogitat  pietas,  .  i  .  .  . 
miid  tant  inauditum  quant  matrem  nata  uberU 
bus  alitàm*  Futartt  aliquis  hoc  contra  rerum 
naturàn  faâum  ^  nifi  diligere  parentes  prima 
natura  lex  ejfet.  Val.  Max,  l.  v.  c.  iv. 

tom  V£.  O 
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ciï  bitifi  fur  les  ruines  même  du  temple 
d'Antonin  &  de  la  première  Fauftine, 
que  Marc-Aurele  fit  élever  &  dédier  à. 
leur  honneur;  ainfi  que  le- porte  l'inC- 
cription.  D.  Antonino,  &  î).  Faujîinœ. 
ex  S.  C. . .  qu'on  lit  fur  la  frifè  du  por- 
tique ,  dont  il  reôe  en  pied  dix  granr 
des  colonnes  de  marbre  d'ordre  Cor 
rinthien ,  qui  fervent  de  veftibule  k  cette 
Eglife. 

Là  forme  extérieure  du  petit  temple 
de  Romulus ,  qui  eft  dans  ce  voiiSnage^ 
prouve  fa  grande  ancienneté  ;  on  £uc 
remonter  (a  conftruâion  au  cinquième 
fiécle  de  la  République ,  après  le  dé- 


Mais  comm^  les  Peintres  lepcérement  oïdl- 
nairement  une  fille  alaitant  ion  père  <laQS  la  pri- 
fons  ils  ne  fe  trompent  pas  pour  celfa,  fur  la 
vérité  du  fait  >  mais  ils  imitent  encore  lès  pein- 
tres Grecs  qui  les  prenûers  ont  fait  pafler  à  la 
poftérité  le  fbuyeoir  4e  la  charité  dç  Péro  poitr 
fbn  père  Cimon,  que  je  crois  Tua  &  Tautie 
Athéniens  :  Cimon.a  un  âge  déjà  avancé ,  avoit 
été  condamné  à  mourir  de  faim  en  priibn ,  9c 
fa  fille  le  nourrit  par  le  même  ftratagétoe.  Hor 
Tcnt  ac  ftup€nt  hominum  oçuli,  cum  hujmfi^" 
tipïâam  imaginem  vidcfU,  çafufque  aruiqui 
conditionem ,  prafcr^U  fptS^cdi  admiratiotic 
rénovant,  14.  ibid. 
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fmte  totale  des  Samnites.  C'eft^là  que 
le  Sénat,  s'aflèmbloit  pour  les  affaires 
les  plus  (ecrettes  &  les  plus  importan- 
ces. Il  fubiifte  encore  dans  fon  entier, 
&  fert  de  veftibule  à  Tancienne  Ëgliie 
de  Satiit  Corne  &  de  Saisit  Datiiien , 
qui  fut  agrandie  &  réparée  par  le  Pape 
Adrien  I ,  qui  vivoit  à  la  lin  du  hui- 
tième flécle  ,  lequel  y  fit  placer  les 
portes  de  cuivre  que  l'on  y  voit  en- 
core y  de  même  que  les  colonnes  an- 
tiques de  porphyre  qui  l'accompagnent , 
&  faire  les  mofaïques  qui  font  au  fond 
du  cho^r.  Ceft  dans  ce  Temple  que 
l'on  a  trouvé  l'ancien  plan  de  Rome 
gravé  fur  marbre ,  que  l'on  voit  au 
Capitole. 

31.  Les  trois  arcs  qui  reftent  du  tem-  tempUié 
pie  de  la  Paix ,  bâti  par  Vefpafien  après  h  Paix.  Arc 
qu'il  eut  'triomphé  de    la  Judée.,   ne    de  Tice« 
pourroient  pas  donner  une  idée  de  (a 
magmfiçencei  (1  l'on  n'en  trouvoit  pas 
les  defcriptions  les  plus  circonftanciées , 
dans  les  auteurs  contemporains  ;  d'étoit 
le  plus  fuperbe  édifice    de  ce  •genre  ,* 
&  le  plus  vafle  qu'il  y  eût  alors  dans^ 
dans  l'Univers.  Ilétoit  partagé  en  trois 
nefs  ou  galeries  parallèfes  y  féparées  par 
huit    grands  pilaflres ,  contre  chacun^ 

O  i j 
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defquels  ëtoient  élevées  de  grandes  co- 
lonnes cannelées  de  marbre  blanc*  La. 
feule  qui  refte  eft  celle  que  le  Pape  Paul 
V  a  fait  élever  dans  la  Place  de  Sainte 
Marie  Majeure.  La  longueur  dç  ce  tem- 
ple éteit  de  trois  cens  pieds  y  &  fa  lar- 
geur de^deux  cens.  Le  portique  que  l'on 
-ne  connoit  plus  que  par  les  médailles 
de  Vefpafien ,  étoit  foutenu  par  fix 
colonnes  de  marbre  d'grdre  Ionique  : 
il  étoit  couvert  &  revêtu  à  l'extérieur 
de  grandes  lames  de  bronze  doré.  Non- 
feulement  l'Empereur  y  avoit  fait  met- 
tre en  dépôt  toutes  les  richefles.  qu'il 
avoit  apportées  de  la  Syrie ,  mais  en- 
core les  dépouilles  les  plus  précieufès 
du  Temple  de  Jérufalem.  Les  citoyens 
les  plus  riches  y  avoient  placés  leurs 
tréfors ,  comme  dans  un  lieu  de  fâreté  y 
fous  la  protçâion  &  la  garantie  de  la 
Paix,  de  l'Empereur  &  du  Sénat.  Il 
étoit  décoré  des  ftatues  les  plus  parfai- 
tes ,  &  des  tableaux  des  Peintres  les 
plus  célèbres  de  l'antiquité.  J'ai  déjà 
parlé  do  la  ftatue  du  Nil  qui  eifl  au  Pa- 
lais du  Vatican.  Ceft  là  qu'écoit  le 
chef-d'œuvre  de  Protogene  ,  le  ta- 
bleau tant  vanté^i'Yalife  ,  fameux  chaC 
feur  &c  fondateur   de  Rhodes ,  où- et 
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Peintre  ne  pouvant  pas  repréfenter    à 
fon  gré  un  chien  haletant  &  la  gueule 

{oléine  d'écume ,  jetta  de  dépit  contre 
e  tableau  l'éponge  dont  il  n'étoyoit 
£es  pinceaux  ,  6c  réuflît  par  un  heu- 
reux hazard  à  repréfenter  de  la  manière 
la  plus  vraie  un  effet  de  la  nature  , 
&  qu'il  travailloit  depuis  long-'tems 
à  rendre  avec  cette  vérité  à  laquelle 
il  délefpéroit  d'arriver.  Ce  Tempk 
avoit  encore  une  Bibliothèque  publi* 
que  dont  parle  Aulugelle  (1.  6.  c.  2 1  .^ 
les  profefleurs  des  arts  libéraux  s'y  al- 
fembloient  pour  y  faire  des  leçons  pu- 
bliques. 

Cet  édifice  fi  magnifique  &  fi  pré- 
cieux par  fes  orneraens  &  la  quantité 
des  richeffes  qu'il  renfermoit ,  bâci  avec 
une  folidité  &  un  foin  ,  dont  on  peu! 
juger  par  les  trois  arcs  d'une  des  ga- 
leries collatérales  qui  fubfiftent  encore  , 
ne  dura  pas  plus  d'un  fiéclfe  ;  il  périt 
par  une  incendie  qui  embrafa  tout  ce 
quartier,  &détruifit,  entr'autres  édifi- 
ces remarquables,  le  Temple  de  Vefta* 
Hérodien  qui  parle  de  cet  accident  (a) 


mmmm 


ia)  Maximum  autem  nefasy  cum  inprafcni 
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qui  fut  aufli  funeftç  pour  le  public  que 
youf  grand  nombre  de  particuliers  » 
xort  riches  auparavant ,  mais  qu'il  ré^ 
duiiîe  à  une  pauvreté  extrême;  dit  qu'on 
ne  fçavoit  alors  à  quoi  en  attribuer  la 
caufe;  il  ne  fut  précédé  d'aucun  ora- 
nge ;  on  àvoit  fenti  feulement  quelques 
Técouflès  légères  de  tremblement  d« 
iettQ  y  qui  au  rapport  de  cet  hiftorieo  ^ 
firent  fortir  des  entrailles  de  la  terre 
wn  feu  fecret  >  lequel  en  fe  développant , 

dolarem  attulit ,  tum  in  futurum  piffimo  aU" 
gurio ,  univerfos  conterruit,  Nam  cum  nequ^ 
imbres  ulli,  ntque  nuhes ,  tantumque  exiguus 
terra  motus  anteceffijfet ,  feu  noSumi  cafufid^ 
minis  ,  five  igni  aliquo  ,  in  ipfo  cerrarum 
motu  velut  extrito  ,  totum  de  improvifo  pacis 
TemplurUy  confumptum  incendia  eft  j  quod 
unum  fcilicet  opus  cunSorum^  tota  Urbt  maxi-* 
mum  fuit  atqut  puîcherrimum  :  idem  Templa-^ 
rum  omnium  opuleati£lmum  egregieque  muaim 
tJim^  midtoque  ornatumauro  &ar^ento  ^quipp^ 
umverjî  fuas  illic  divitias  quafl  m  Thefaurum 
congerehant  :  ideoque  per  tioàem  debaccàaius 
ignis:  mtdtos  ex  opuUntis  egenos  reddidit  ; 
ûua  propier  Commuzti:i  qitîé^i  j^^^mpa^ 
hlice  omnes  ffuam  autem  quifque  privatim  de^ 
pl^rabant, 

Hcxod.  L  &• 
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réduiiiC  en  cendres  ce  magnifique  édi- 
fice &  tout  ce  qui  Tenvironnoit ,  avec 
tant  d'impétuofité  fie-  de  promptitude, 
que  l^on  ne  put  rien  eh  retker,  &  q^ie- 
loê  ruiiFeaux  à&   mëbaox  fondit  ton-^ 
loient  dan«  la;  Voie  Sacrée  avâc  Teaa 
que  l'on  jettoit  inurikment  peur  étein- 
dre-les  flammes.  On  voicencot^  ôu  Pa»-^ 
IsÀs  Farncfc  rinfcriptien  qui  fut  placée 
au' frointil^ce  de  ce  Tâmpte,  lôrs  de 
fa  dédicace. 

,  Paci.  Mtcrnœ*  —  Domus  —  ïmp. 
Vefpafie^ni^-  -  Ccsfaris .  Aug.  -  -  libe  - 
rorumque.  ejus.  — faHrum,  -- 

L'Arc,  de  Tite  «ft  fc  plus  an«i«n.  m^- 
fiomeot  de  cette  efpece.   i^,^^**^^^^  ^ 


Kûinc,  tl:e»«i«i«e  îe;  Ëomm  Romamtrn >, 
de  ce   côté  &  lui  fort  de  pdfce.   l^^ 
bas-reliefs  dont  il  eft  décoré  font  d'u»!^;' 
«Kcellent  travail;  d'un  coté  owvoitce 
Prince  dans  le  char  triomphal  attelé  de 
quatre  chevaux  de  front  ,  précédé  des 
Lideurs  &  accoiTipagJié  du  Sénat  &  de 
l'armce  ;  derrière  le.  Héros:  eft  une  Vic- 
toire debout  qui  tknt  d'une  main  une 
padme  de  Jiidée  ,  &  de  l'autre  une  cou- 
ronne qu  elfe  lui  met  fur  la  tête;  Rome 
^  Oiv 
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triompbantç  aflîfe  fur  le  devant  du  chat 
tient  les  rênes  des  chevaux  qu'elle  con- 
duit. Ce  grand  bas- relief  eft  de  la  plus  * 
belle  exécution,  d'une  précifion  &  d'une 
finefTe  admii^ble  de  deflèin  y  les  che- 
vaux fur-tout ,  font  rendus  avec  la  vé-r 
rite  de  la  nature  même.  De  l'autre  côté 
font  les  dépouilles  du  Temple  de   Jé- 
xufalem  ,  le   Chandelier  à   fept  bran- 
ches ,  les  trompêittes  du  Jubilé  ,  la  ta*- 
ble  des  pains  de  propofltion,  un  efpece  t 
Aq  coffre  quarré  que  Porfprend  mal-à- 
propos  pour  l'arche  d'aliance  ,'  dont  les 
Juifs  n'étoient   plus   en'  pofleflîon  de-» 
puis  plufîeurs  fiécles.  Cet  arc  étoit  ac-  . 
compagne  de  chaque  côté  de  deux  co- 
lognes  dè^  marbre  d^ôrdre  Corinthien, 
our7loAiU"*^î^^»-*--->iiiiftvfrife    chargée  de  ♦ 
qyelques  bas  -  reliefsVmâTrT^niW-.c:^tte  " 
dé^ration  extérieure  aété'fort  mutilée. 
Au-defliis  de  l'architrave,   du  côté  du 
cOllifée ,  on  lit  cette  infcription  : 

S.    P.    q.    R. 

Divo  Tito.  Divi.    Vefpafiani.  F. 
Vefpajiano  Augufto. 

La  .qualification  de   Divus ,  don- 
née à  Tite  ,  fait   croire   que  ce  mo- 
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numcnt    ne    fut    achevé    qu'après    fa 

mort   (  ^  ) . 

En  le  confidérant ,   on   fe  rappelle 

néceflaircment  le  fouvenir  du  triomphe 
le  plus  magnifique  dont  les  Romains 
aycnt  jamais  eu  le  fpeâacle.  Ve/p^^fia- 
nus  &  Titus  Imperatorcs ,  magnifia 
cum  agentes  de  Judœis  triumphum^ 
urbem  ingrejji  fuiit^  pulchrum  &  igno^ 
tum  antta  cunâis  mortalibus ,  inter 
trecentos  viginti  triumphos ,  qui  à  con-^ 
ditionc  urbis  ufque  ad  id  ttmpus  aSi 
trant ,  hoc  Jpe3aculum  fuit.  Paul. 
Orof.  1.  7.  c.  9.  Les  richelfes  immen- 
fes  que  la  conquête  de  la  Judée  fit  pafTer 
à  Rome  y  la   gloire  d'avoir  fubjugué 


Ça)  Une  infcrîption  trouvée  en  déraolKTamt 
Tanciennc  Eglifc  de  Saint  Pierre  au  Vatican  , 
fcmble  fixer  le  tems  auquel  cet  arc  fut  érigé , 
fous  le  règne  de  Trajan. 

•  » 

D,  Tito. 

D..  Vefpajîani  F.  Augufto.  • 

Imp.  Caf.  D.  Nervœ  F.  V,  J'rajanus. 
Cermanicus,  dacicus.  Pont.  Max,  Trib.pot,  cof. 

F.  P. 

O  V 
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une  nation  qui  s'étoic  défendue  avec 
tant  de  confiance  &  d'opiniâtreté  con* 
ère  toute  la  puiifance  R<^aine,  ren- 
dirent cette  pompe  fi  magnifique  par 
elle-même ,  plus  incérefTante  encore  pour 
la  gloire  du.  nom  Romain. 

Les  Juifs  toujours  affligés  de  la  def- 
truâion  de  Jérufalem  &  de  foa  Tem- 
ple y  peirfuadés  que  Tavéneaient  du  Met 
fie  qu'ils  attendent ,  les  rétablira  en 
carps  de  nation  dans  ce  lieu  même  qui 
reparoîtra  dans  toute  fa  f[Jendeur , 
n'ont  pu  s'accoutumer  à  pafler  fous  cet 
arc ,  qui  eft  la  preuve  la  plus  affligeante 
&  la  plus  feniible ,  du  malheur  le  plus 
terrible  qu'ils  croyent  avoir,  éprouvé. 
Ils  ont  acheté  du  gouvernement  la  per- 
Inifflon  de's'ofKFrir  on  petit  pafTage  à 
côté  de  l'arc  de  Tite  ,  dont  ils  fe  fer- 
vent quand  ils  font  obligés  (l'aller  du 
côté  du  Collifée  ,  &  de  toute  cette  par- 
tie de  Rome  qui  n'eft  prefque  plus  oc- 
cupée que  par.  des  ruines  (a). 


^ 


• 

(a)  L&  Suédois^  aarcor  des  nouveaux  Mé- 

.  noires  fur  Tltalic,  &  qui  trouve  quc^ue  dfiofe 

d  auffi  rare  que  fublimc  dans  Taffliaion  des  Juifs, 

dit  ^uc  le  paflagcdont  j'ai  parié}  icrc  pour  la 
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La  Voie  Sacrée,  le  long  de  laquelle 
ëtoient  preGjuetotis  les  monumens  cé- 
lèbres que  je  viens:  de  poirier  î  Q-itd  fa^ 
cra  quotqiLot  mtnfihus  ferantur  in  ar-r 
cent  ,  &  ptr  quam  augures  ,  eix  arec 
proftâi  foUnt  iruiugurare.  .  • .  . .   tra- 


«m 


cpixuBumc^ioi»  (fil  quartlet  des  Jiii£i ,  avec  le 
Forum  Roamnum  ou  Campo  Vaccina.  S'il  eâc 
eu-  le  plan  de  Rome  fous  le«  yeux ,  il  eût  vu 
que  le  Ghetto   ou  Seragîio   degli  ébrei^  fîtuc 
ctttrc  le  Pont  Sixte  &^  l'iQc  du  Tibre  ,  cft  plus 
iiaut  que  le  Campo  Vaecino  ,  dont  les  Juifs  font 
a^^tos  éIoigi|és  qu9  de  TArc  de  Tice ,  près  du-» 
quel  ils  ne  peuvent  palfer  pour   aller  de  leurs 
habitations  dans  cette  partie  de  Ronie.  Il  n'elt. 
pas  exaél  quand  il  parle  de  cette  nation;  Il  dit  à 
l'anicle  de  Vcnîft ,  Tom.  a.  pag.  43.  >>  Les 
»  Juifs  (bot  obligés  de  pctfter  leurs  morts   ^, 
>»  Lido^  pour  y  être  emerres  en  terre  fermé. 
r%  Revenants  un  jour  de  ce  Lido ,  où  nous^allion» 
»  quelquefois  prendre  les  bains  y  nous  rencon- 
»  trimes  un  convoi  Juif  «.  Il  eft  bon  que  lo 
noble  Suédois  fe  rappelle  ,  que  le  Lido  eft  Tex- 
tsémité  la  plus  oriemald  dts  Lagunes  du  côté  de 
la  pleine  mer.  Il  autoitdà  apprendre  à  Veoiib 
guc  la   Veneiia  maritima  s^ejiende  per  Lung*- 
ne[[a  da  grado  à  Capo  d^Argine ,  i  per  Larg^ 
he:^[a  tra  il  continente  edilidi:  Aînfi  iç  Lido 
.où  eft  efïcdivement  le  cimetière  des  Juife ,   cft 
ia  partie  d^s  Lagunes  la  plus  éloignée  de  la  terre* 
£çrme. 
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verfoit  le  Forum  Romanum ,  &;  alloît 
enfuite-dè  l'arc  de  Tite  fe  terminer  à 
la  Place  qui  précède,  le  Collifée,  ou 
rAraphithéâtre  de  Vefpaiîen  :  Elle  con- 
ferve  toujours-  fon  ancien  nom ,  &  mê- 
me quelque  chofe  de  fa  première  confî- 
dération,  fur-tout  aux  yeux  des  voya- 
geui's  curieux. 

Xe  fameux  Palais  de  "Néron  appelle 
Domus.  Aurea  y  dont  Suétone  donne 
une  defcriptioh  très- détaillée,  occupoit 
une  partie  .de  l'emplacement  du  Forum 
Romanum  ,    le  mont  Palatin  ,  l'efpace 
qui  eft  de  là  au  mont  Célius ,  &  une 
partie  de  TEfquilin  ;  il  ne  fe  crut  logé 
convenablement ,  que    lorfqu  il  fe   fut 
emparé  de  toute  cette  partie  du  terri- 
toire de  Rome  ,  qu'il  deftina  à  fon  fcul 
ufage.  De  toutes  fes  folies ,  la  plus  à 
charge  &  la  plus  dommageable  étoit  celle 
de  bâtir.  Il  fit  d'abord  conftruire  une  mai- 
fôn  qui  »'étendoit  du  Palatin  aux  Efqui- 
lies  ,   qu'il  appella  maifon  de  pafTage.  ' 
Ayant  été  peu  après  confumée  par  une 
incendie ,  il  lui  donna  le  nom  de  Maifon 
dorée.  Pour  donner  une  idée  de  fon  éten- 
(}ue  &:  de  fa  magnificence ,  il  fufEra  de 
dire  que  le  portique  étoit  aflez  vafle  pour 
y,  placer  fa  ftatue  colôflale  de  ixo  pieds 
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de  hauteur.  Les  Galleries ,  foutenues 
par  un  ordre  de  colonnes  triplées , 
étoient  d'une  grandeur  immenfe.  Un 
réfervoir  d'eau  large  comme  une  mer, 
ëtoit  entouré  d'édifaccs  qui  refl'embloient 
k  des  villes.  Ses  Jardins  &  fes  Parcs 
étoient  comme  une  vafte  campagne  oii 
Pon  trouvoit  des  champs  cultivés ,  des 
vignes  ,  des  bois ,  des  troupeaux  d'ani- 
maux domeftiques  ,  &  toute  forte  de 
bêtes  fauves.  Les  appartemens  étoient 
tout  brillans  d'or  ,  de  pierres  précieu- 
fes  &  de  nacres  de  perJts.  Les  plafonds 
des  rilies  à  manger  étoient  difpofés  de 
façon  que  les  eaux  de  fenteur  &  les 
fleurs  odoriférantes  parpiflbient  fe  ré-^ 
pandre  naturellement  fur  les  convives  ; 
quelqu'autres  de  ces  plafonds  rcpréfen- 
coient  par  leurs  mouvemens,  celui  des 
aftres.  Il  faifoit  venir  dans  fes  bains 
les  eaux  de  1^  mer  &  celles  de  TAlbula. 
Après  cette  prodigalité  exceflive  ,  &  la 
dédicace  de  cette  maifon  faîte ,  Néron 
fatisfait,  difoit  qu'enfin  il  éto^t  logé 
comme  il  convenoit  k  un  homme.  .  .  . 
Sueton,  in  Nerone.  Cette  defcription 
donne  l'idée  du  Palaisi  le  plus  magni- 
fique qui  ait  jamais  été  conftruit  ;  les 
colonnes,  les  bronzes  &  tes  marbres  que 
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l'on  conjeâure  y  avoir  été  employés  "^ 
îa  confirment ,  tant  ils  confervent  en- 
core de  beauté.  Ce  grand  édifice  qui 
fans  doute  avoit  fouffert  pendant  les 
guerres  civiles ,  qui  s'élevèrent  immé- 
diatement après  la  mort  dç  Néron  ,  fut 
abfolumenç  détruit  par  Vefpafîen ,  le- 
quel ,  fuivant  l'expreflion  de  Martial , 
rendit  Rome  à  elle-même  \  &  reftitua  au 
peuple  ce  qu'un  maître  injufte  avoic 
ufurpé  pour  fa  fatisfadion  particulière. 
C'eft  devant  ce  Palais  qu'étoit  ce  co- 
lofl'e  de  cent  vingt  pieds  de  hauteur  , 
le  plus  grand  dont  on  ait  entendu  par- 
ler ,  que  Néron  s'étoit  dédié  à  lui-même. 
Vefpafîen  fans  le  détruire  en  changea 
la  deftination  ,  il  le  fit  placer  devant 
l'amphithéâtre ,  après  en  avoir  fait  en- 
lever la  tête  qui  reflemhloit  à  Néron  , 
&  mettre  en  fa  place  celle  du  Soleil , 
entourrée  de  rayons  de  vingt  -  deux 
pieds  de  longueur.  C'eft  des  matériaux 
de  ce  Palais  que  furent  conftruits  le 
Temple  de  là  Paix ,  les  Thermes  de  Tite 
&   l'Amphithéâtre  {a). 


{a)  Hic  ubi  Jîdereus  propius  videt  aJirA 
colojfus  , 
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Dans  rcnceinte  de  ce  Palais  étoit 
on  petit  Temple  àéàXé  Fortunce  Séiœ , 
bâti  dès  le  tems  des  premiers  Rois  de 
Rome.  Néron  le  fit  reconflruire  d'une 
pierre  fpéculaire  ou'tranfparente  >  trou- 
vée en  Cappadoce ,  que  Pline  appelle 

Et  crefcunt  média  ,  pegmata  celfd  via  ; 
Invidiofa  feri  radiabant  atria  Régis , 

Unaque  jam  tota ,  fiabat  in   Urbe  domus. 
Mie  ubi  confpicui ,  venerabllis  Amphitheatri , 

Erigitur  moles  ,  ftagna  Neronis  erant.    . 
Hic  ubi  miramur ,  velocia  munera  Thermas  , 

Abfiiderat  miferis  teâafuperbus  Ager, 
Claudia  diffufas  ubi  porticus  explicat  umbras  ^ 

Ultima  pars  aulœ  ,  deficientis  erat, 
Reddita   Roma  Jibi  tffl ,  6'  funt  te  prœfidt 
Cafar  , 

Delicia  populi ,  qua  fuerant  Domhû, 

MsôtialËp.  il.  Speft. 

On  retrouve  encore,  les  Vcftigcs  des  princî* 
paux  monumens  dont  parle  Martial'  dans  ces 
vers  adtclTés  à  Vefpaiicn  ,  le  Porticus  Claudia 
ne  fublîfte  plus  ,  &  je  crois  que  l'on  en  a  em- 
ployé les  marbres  &  les  colonnes  dans  les  £gU« 
ics  vaiûne5. 
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Lapis phcngius  ,  le  peu  de  connoifTance 
que  l'on  a  eu  long-tems  des  pierres  & 
des  marbres  ,  a  fait  croire  que  le  récit 
de  cet  auteur  écoit  fabuleux  ;  mais 
quand^  on  a  vu  les  colonnes  d'albâtre 
tranfparent  qui  font  k  la  Bibliothèque 
du  Vatican  &  à  la  galerie  de  Florence; 
les  vitres  de  TEglife  San  Miniato  à 
Florence  qui  fonfde  même  matière  que 
quelques  albâtres  de  Sicile;  on  ne  peut 
plus  douter  de  la  vérité  de  ce  récit.  Si  l'on 
avoit  de  cette  pierre  en  affez  grande 
quantité ,  il  ne  feroit  pas  difficile  d'en 
faire  un  édifice  tout-à-fait  tranfparent, 
la  pierre  étant  elle-même  afl'ez  foiide 
pour  être  employée  dans  toute  efpece 
de  conftrudion.  Quart  ctiam  foribus 
operis  interdiu  ,  claritas  ihi  diitrna, 
trat ,  haud  alio  quant  fpccularium 
modo  ,  tanquam  inclufa  lucc  ,  non 
tranfmiff'â.  Plin.  Hift.  Nat.  1.  36.  c.  zi. 
Il  n'eft  pas  douteux  qu'un  temple  bâti 
de  cette  efpece  de  pierre,  de  tous  cô- 
tés ,  &  recevant  également  &  dans 
toutes  fes  parties  une  lumière  douce  , 
avoit  quelque  chofe  de  plus  majeftueux 
&  de  plus  capable  d'infpirer  du  refpeâ , 
que  tout  ce  que  nous  connoiflbns  dans 
ce  genre  ;  la   fplendeur  de  la  divinité 
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rhême  que  l'on  y  adorait  fembloit  l'é- 
clairer  (a). 

31.   A*  cet   édifice  immenfe  fuccéda  AmphûEci* 
le  luperbe  Amphithéâtre  que  Vefpafîen       tre. 
fit  conftruîré  après  qu'il   eût  triomphé 
de   la  Judée,  pour  remplir    le    projet 
qu'Augufte   en  avoit  formé.   Amphi- 
theatrum  urbe  mcdia  ut  defiinajfï  com- 
pererat  AuguJîum.S^tt.  Conllruâion 
dont  la  magnificence    l'emportoît   fur 
\^s  pyramides   d'Egypte  ,    le    Temple      • 
d'Ephèfe,»&  ks  autres  merveilles  du 
nionde  (  ^  ).     *  , 


# 

■Mp 


{a)  Pline  dit  au  même  endroit:  que  cette  pierre 
fut  trouvée  en  Cappadoce  fous  le  règne  de  Né- 
ron î  qu'elle  ctoit  blanche ,  folide  &  tranfpa- 
rente  même  dans  les  parties  où  fc  trouvoient 
des  veines  jaunes  ,  &  que  fa  tranfparence  lui  fit 
donner  le  nom  Grec  de  Pkengites. 

(^à)   Barbara  pyramidutn  jîlcat  miracula 
Memphis , 

Ajpduus  jaâet  nec  Bàbylona  labor, 
Nec  Trivia  Templo  Molles  ladentur  honores  y 

Dijpmuletque  Deum  cornihus  arà  frequens  ':' 
Aère  nec  vacuo  pendentia  Matifolea. 

Lùudibusimmodicis  y  cares  in  aftraferant} 
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Il  eft  cercam  que  fes  raines,  même 
dans  l'étac  oii  elles  font ,  donnent  la  plus 
grande  idée  de  la  pûiifance  qui  le  fie 
conftruire.  Douie  mille  Juifs  amenés  eC 
elaves  à  Ronie  j  y  travailleréiat  fans  re** 
lâche,  &  achevèrent cat ouvrage  inïrfien- 
fe  en  moins  d'une  année  ,  à  ce  qUe  Ton 
prétend. 

Les  quatre  ordres,  dorique ,  ionique , 
corinthien  &  compofîce  ,  ftjreDÇ  em- 
ployés dans  la  décoration  de  Tenceinte 
extérieuire  ,  qui  avoit  aiutaiit  ^e  rang  de 
colonnes ,  entre  lesquelles  étoienc  pla- 
cées une  piukitude  de  ftatues ,  dont  il  ne 
»«fl«  pl»$qtte  les  mchç5#  &  les  piedtF^ 
taux;  on  voit  que  l'oîi  avoit  pris  toutes 
ïes  précautions  pour  aflurer  à  cet  ou- 
vrage une  durée  éternelle.  Les  différens 
ordresécoient.  difpo.fés  de  façon  que  le 
premier  avoit  plus  de  faîHie  que  le  fé- 
cond ,  &  ainn  des  autres  :  les  pierres 
étoîeftt  unies  entr'eiUs  par  ucs  gros 
doux  de  bronze  dont  les   têtes  étoient 


Omnis  Cœfareo  îdbor  cedat  Ampkiiheatro  , 
Unumpro  cunclis,fama  loquaùur  opes^ 
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faites  en  rofe ,  il  n'en  refte  plus  aucun  ; 
&  les  barbares  ,  pour  les  enlever  ,  ont 
fort  détérioré  la  conftruôion  fans  ce- 
pendant la  déformer.  Tout  au-deflus , 
dans  la  frife  qui  termine  le  quatrième 
ordre  ,  fonl  dé  petites  fenêtres  quarrées 
près  les  unes  des  autres  y  au-deflous  def- 
quels  ëtoient  attachées  les  cordes  qui 
foutenoient  les  toiles  employées  a  cou- 
vrir l'Amphithéâtre ,  quand  il  étoit  bc- 
foin._ 

Quant  k  l'intérieur,  il  eft  abfblumeBt 
dégradé,  il  ne  refte  plus  rienni  du  thrô- 
ne  de  rÈmpercur ,  ni  des  balcons  011 
fe  plaçoient  la  famille  Royale  &  les  prin- 
ces étrangers  ;  on  peut  juger  de  la  ma- 
nière dont  les  degrés  étoient  difpofés 
autour  ,  par  les  ruines  de  la  maçonne- 
rie fur  laquelle  ils  étoient  placés.  Il  y 
avoit  trois  rangs  dé  corridors  doubles 
les  lins  au-deflus  des  autres  ;  il  en  refte 
encore  un  coté  tout  entier  aufïi  foiidc 
que  s'il  venoit  d^être  ccnîlr uit ,  les  deux 
rangs. d*âfcadcs  qui  ferment  chaque cor^- 
ridor  ,  ont  chacun  quinze  pieds  de 
largeur  ,  &  font  de  pierre  blanche  de 
Tivoli  ;  le  pavé  eft  de  grandes  briques 
recouvertes  d'un  maftic  qui  a  la  folidité* 
du  marbre.  Le  rang  d'en  bas  eft  aducl- 
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lement  employé  en  partie^  k  faire  d« 
falpêcre  ,  &  il  eft  rempli  de  terre  &  de 
fumier  ;  les  fouterrains  qui  fervbient  k 
enfermer  Içs  bêtes  féroces  ,  font  pref- 
que  entièrement  comblés.  On  entroit 
dans  ce  vafte  édifice  par  qiîatre  gran- 
des portes  qui  avoient  quatorze  pieds' 
huit  pouces  de  largeur  fur  une  hauteur 
proportionnée  ;  il  y  avoit  autant  de 
grands  elcaliers  pour  monter  aux  cor- 
ridors ,  dont  le  mieux  confervé  eft  à 
peiné'pratiquable. 

On  aflure  que  cet  amphithéâtre  coa-, 
tenoit   quatre-vingt-fepi  mille  fpeâa- 
teursaffis  ,&  vingt  mille  débout,   qui 
fe  plaçoient  aux  différentes  ouvertures. 
Il  a  dans  œuvre  «j  «5  o  pieds  de  longueur , 
4*70  de  largeur  ,  &  1 60  de  hauteur  ;  on 
^peut  en  donner  le?^  dimenfions  exadej 
parce  que  l'enceinte  en  ^ft  éxademenc 
confervée ,  de   même  que  la  partie  du 
côté  du  nord ,  dont  le  revêtiflêmqnt  ex- 
térieur fubîîfte  dans  toute   fa  hauteur. 
Les  proportions  de  cet  cdifice  étoient 
fi  belles  &  fi  juftes  ,  qu'il  n'a  rien  de 

figantefque  à  la  vue  ;  pour  bien  juger 
e  fon  étendue  ,  il  faut  monter  fur  fes 
ruines  les  plus  élevées  qui  font  par- tout 
recouvertes   de   buiffons  &  de  bell,^ 


•E 
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plantes ,  &  y  marcher  avec  précaution 
àcaufes  des  inégalités  &  des  ouvertures 
que  Ton  a  faites  dans  les  voûtes  fupé- 
rieures  ,  lorfqu'on  a  enlevé  les  pierres 
des  dégrez  de  l'amphithéâtre.  On  ne 
peut  pas  s'empêcher  d'être  pénétré  de 
la  plus  vive  indignation  ,  contre  les 
.  Eroftrates  modernes ,  qui  en  pleine  paix , 
pour  fatisfaire  une  vanité  mal  entendue  , 
on  détruit  exprès  le  plus  fuperbe  ouvra- 
jc  de  la  puiflfance  Romaine  ,  &  ont  en- 
evé  à  cette  ville  fon  plus  bel  ornemeat 
qui  fubfifteroit  encore. 

Il  s'étoit  confervé  dans  fon  entier 
jufqu'au  commencement  du  iixiéme  fié- 
cle  que  Théodoric  ,  Roi  de  Goths  ,  fit 
enlever  tout  ce  qui  y  reftoit  de  bron- 
zes &  d'autres  ornemens ,  fans  toucher 
à  la  fabrique  ;  dans  les  fiécles  de  trou- 
ble &  de  confufîon  ,  lorfquil  s'élevoit 
à  chaque  inftant  des  tyrans  dans  Ro- 
me ,  on  vit  les  ^avelli  ,  les  Frangipa- 
ni ,  les  Urfins ,  &  autres  perfonnages 
puiflans  s^emparer  des  monumens  anti- 
ques, &  les  dégrader  pour  en  faire  des 
places  de  fureté  ;  on  ne  refpeôa  pas 
même  les  tombeaux  ,  mais  aucun  d'eux 
n'ofa  s'établir  dans  l'amphithéâtre ,  foît 
que  le  peuple  ne  le  permit  pas  ,  foit  que 
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cette  place  leur  parut  trop  confidéiable 
&  dimcil.e  à  garder.  Le  Pape  Paul  U  , 
Pierre  Barbo  Vénitien  ,  prince  d'une 
magnificence  mal  entendue  ,  ennemi 
déclaré  des  fcienccs  &  des  arts,  prit 
dans  Tamphithéâtre  même  toutes  les 
pierres  dont  eft  bâti  le  palais  de  (aint  . 
Marc  ou  de  Venife  ,  maflè  énorme  & 
d'un  mauvais  goût.  Le  cardinal  Riari 
en  tira  ehfuite  tous  les  matériaux  nécef- 
fàires  pour  conûruire  le  palais  de  !a 
chancellerie  ;  enfin  le  cardinal  Famèfe^  * 
à  force  de  follicitations  Se  d'inftances  , 
obtint  du  pape  Paul  Illfon  oncle ,  qu'il 
y  prendroic  quelques  pierres  pour  la 
conftruâion  du  paiw  Farnèfè  ;  il  n'ufa 
pas  de  cette  permiflion  modérément ,  U 
fit  détruire  k  force  d'hommes  &  d'argent 
une  grande  parde  de  l'enceinte  extérieu- 
re ,  qui  forme  aujourd'hui  le  palais  Far- 
nèfè, fur-tout  fa  magnifique  corniche 
&  fes  galeries. 

Depuis  ce  tems;  cet  édifice  totale-* 
ment  dégradé  étoit  k  l'abandon ,  on  ne 
le  regardoit  que  comme  une  carrière 
dont  on  avoit  tiré  toutes  les  pierres 
utiles  :  peut-être  projettoit-  on  de  dé- 
truire le  refte  de  l'enceinte  y  lorfque 
Clément  X  touc£é  de  voir  Taréne  de 
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C€t  amphithéâtre  afrofée  du   fang  de 
tant  de  martyrs  ,  proftituée  aux  ufages 
les  plus  vils  ,    &  fouvent  même  crimi- 
nels ,  fit  réparer  les  portes   qu'il  or- 
donna que  l'on  tint  fermées  pendant  la 
nuit ,  fit  conftrurre  autour  de  Tarêne 
de  petits  autels  découverts  ,  en  mémoi- 
re des  myftcres  de  la   paffion  ,  &  un 
plus  grand  au  milieu ,  fous  l'invocation 
de  tous  les  martyrs  ,  &  établit  un  Her- 
mite  réfidant  dans  F^mphithéâtre  mê- 
me i  qui  a  les  clefs  des  portes  y  &  le 
foin  qu'il  ne  s'y  pafle  rien  d'indécent  ^ 
&  de  maintenir  une  certaine  propreté 
dans  ce  vafte  efpace.  Benoît  XI V    fit 
réparer  en  1750  l'ouvrage  de  Clément 
X  ,  y  ajouta  de  nouveaux  ornemens  , 
&  accorda  mênîe  des  indulgçnces  à  ceux 
qui  iroient  faire  leurs  prières  à  ces  autels 
qu'il  nomme  Via  crucis. 

JDans  la  place  de  l'amphithéâtre  ok 
voit  encore  les  reftes  de  la  fontaine 
abondante ,  qui  fournîflbit  de  l'eau  pour 
le  rafraîchiflfcment  du  peuple  ,  &  que 
Ton  2Lip^t\\tMctafudante. 

3 3. Un  peu  plus  loin  ,  du  même  côté.    Arc  de 
eft  l'arc  de  Conftantin  ,  qui  fut  érigé  ConfUntïn,; 
par  le  Sénat  &  le  peuple ,  après  la  grande  Thcrnics 
viâoire  qu'il  remporta  fui:  le  tyran  Ma-  ^  Tite, 
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"xence  à  Ponte  Molle-  L'arcbkeâureeft 
d'ordre  corinthien  ,  d'une  grande  & 
belle  exécution.  Il  a  à  chaque  face  qua- 
tre colonnes  cannellées  de  jaune  anti- 
que ,  qui  foutiennent  un  grand  archi- 
trave avec  des  pilaftres  avancés  contre 
lefqucls  font  appuyées  à^s  ftatues.  Tou- 
te la  partie  fupérieure  des  bas-reliefs  , 
&;  les  médaillons  qui  font  entre  les  .co- 
lonnes ,  repréfentent  les  expéditions  , 
les  guerres  &  les  viâoires  de  Trajan  ; 
&  il  eft  très-probable  que  cet  arc  cft  un 
des  qyatre  qui  étoient  autrefois  au  jFo- 
rum  Trajanum  ,  &  que  l'on, n'a  fait  que 
tranfporter  oii  on  le  voit  à  préfent.  On 
reconnoît  dans  toutes  ces  kulptures  le 
même  goût  de  deflein  &  le  même  génie 
que  dans  la  colonne  Trajanne  :  Tart 
étgit  alors  à  fa  perfeâion  ;  mais  toute 
la  partie  inférieure  faite  dans  le  tems 
de  Conflantin ,  reflemble  aux  autres  ou- 
vrages de  fon  fié^cle ,  pendant  lequel  \q^ 
arts  commencèrent  à  tomber  dans  cet 
état  de  barbarie  d'où  on  a  eu  tant  de 
peine  k  les  tirer.  Ce  monument  folide  a 
réfifté  jufqu'à  préfent  aux  injures  deTaîr 
&du  tems  ,  mais  non  pas  aux  entre- 

Îrife  de  ceux  qui  ont  tenté  de  le  dépouil- 
jr  de   (qs  ornemens  les  plus  précieux. 

u 
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Le  cardinal  Léopold  de  Médicis  fit  en^ 
lever  dans  le  dernier  iiéclê  les  têtes  des 
fiatues  qui  étoienc  au  deffus  des  colon- 
nes ,  pour  Ie5  tranTporter  à  la  galerie  de 
florence;  les  papes  Clçmeht  XII  & 
Benoît  XrV  ,  l'ont  fait  reftaurer  &  ré- 
tablir dans  Ton  premier  état  ;  car  ces'mo- 
itumen  squelque  falides  qu'ils  foient,  ont 
befoîn  de  quelques  réparations  ,  fans 
quoi  ils  fe  dégraderoient  infenfible- 
ment  (a),  ^ 


«MMi 


(  a!)  Aux  deux  Éaccs  de  l'Arc  de  Conftantm,,' 
on  lit  Vînfcription  fuivante. 

•  

Imp,  Caf.  FI.  Conftantîno.  Maximo.  P.  F. 
Augujlo.  S.  P.  (l.  R. 

Qaod,  infiinâu,'  divînitatis.  mentis»  magnitu." 
dîne.  cum.  exercitu,  fuo,  tant,  de,  Tyranno* 
^uam,  de.  omni,  e/us,  faSione.  uno,  t empare» 
juftisy  Rempuhltcam.  ultus,  ejï»  Armis,  Arcuin» 
trlumphis.  injignem,  dicavit. 

Au-dcffus  des  Arcs  de  côté  fur  la  frifc ,  on  lit 
Votis  X,    Fotis  XX,    qui  expriment"  les ' 
VcBux  publics  que  le  peuple  Romain  faifoit  de 
dix  ans  en  dix  ans  pour  la  confervation  des  Em-. 
pcrcurs  ,  ufagc  établi  fous  Auguftc ,  &  qiii  du- 

Tome  VI.    ^  P 


f    . 
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.  Danmofa  çuid  non  imminuitdies. 

Horat, 

% 

Derrière  TEglife  St.  Pierre  înVîn- 
coli,  fur  la  partie  de  refquilin  qui  re- 
garde le  collifée ,  font  les  thermes  ou 
bains  de  Titus  &  deTrajan.  Ce  qui  en 
refte  eft  d'une  fi  grande  folîdité ,  qu'il 
y  a  toute  apparence  qu'il  durera  encore 
long-tems.  La  décoration  extérieure 
d'architeâure  6c  tous  les  revêtifTemens 
de  marbre  ont  été  enlevés.  On  voit  feu- 
lement que  les  dedans  ont  é^é  conftniits 
dans  la  grande  manière  de  ce  .tems-là 
qui  étoit  excellente  &  très-noble  ;  c'eft 
la  même  fabrique  que  celle  du  Pan« 
théon  ,  du  temple  de  la  Paix  ,  du  coUî- 
(et ,  &:  des  autres  grands  édifices  de 
ce  fiécle.  A  voir  la  foHditéavec  laquelle 
ils  étoieht  bâtis  ,  on  eft  étonné  que  1^ 
barbares  ayent  eu  aflez  de  tiems  ,  de* 
parience,  &  même  de  fureur  pour  les 
ruiner-;  ce  n'eft  qu'avec  la  plus  grande 


roit  encore  du  tems  de  Conftantîn.  Les  mors 
^ic  X  ,  Sic  XX,  -qui  font  de  l'autre  côté, 
•ac  la  même  Iigtûficâtion. 
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pQipç  qiijFoo  parvient  ei^corcà  iepa^ 
rer  les  piques  du,  mortier  qui  les  unif-  ' 
foit.  Il  eft  vrai  que  la  pouzzolane  que 
Ton  trouve  dans  les  environs  de  Rome , 
cil  fî  parfaite  pour  les  conflruétions ,  &: 
qi)e  les  briques  que  Ton  employoit  an- 
ciennen^ent  écoi^nt  il  bien  cuites, que 
çe^deux.tjiatfisîfcs  unies jrar  la  chaux  vi'> 
ve  s  fo|:moi^pt  un,  ;iianif  auili  .folide  , 
qu'un  bloc  de  marbre. 

X^  plupart  de^  ces  ruines  paroiflenc 
être  lès  reftes.  d'u^^  :g^^M  Pf^lais  que 
Yeipaû^n  &  Titus  &r^^^u\>à,tfx  dapfcet 
€n4f|>it  même:  ^nywfoit  encore  quel- 
ques celles  de  peintures  abfolument  eâPa-* 
cées  ,  &  des  Arabefques  d'un  très- bon 
goût  de  dedein  ;  tous  ces  appartemens 
ëtoient  alors  voûtés  à  leur  comble  ,  & 
4c  ëtoient  partagés  dans  leur  hauteur 
p^r  d^s  planchers  ou  plafonds  que  l'on 
po^voitcb^inger  ou  enlever  fans  rien  en-  ^ 
dp^mager  au  refte  de  la  conftruâion  ; 
qn  leâ  apptiyoit  fur  des  corniches  Tail- 
lantes dont  plufîeurs  reftent  encore  , 
fur-tout  dans  le  palais  d'Adrien  à  Ti- 
voli, Il.regne  au-defTous  une  longue  fuite 
^efoût^s  fouterraincs.  4^ns  kfquelles  il 
ej^. difficile  de  pénétrer  ,  la  plupart  étant 
f ecourçrtes  d'une  alTez  grande  épailTeur 
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de  tcrreîn  ctrltivé  ,  font  crès-!ivmdes  / 
&  Fcan  qui  filtre  à  tniTers ,  les  détruira 
infên£blement. 

Les  fcptfales  on  neuf  grandes  voûtes 
parallèles  qui  font  dans  ce  Toifînage  » 
étoknt  un  vafte  réfervoîr  d'eau  poor 
les  bains  de  Titus  &  de  Trajan  :  elles 
font  bien  confêrvées  ;  différentes  porte» 
communiquoient  des  unes  dans  les  au- 
tres ,  difpofées  de  façon  que  de  Tune 
on  voyoit  ce  qui  fe  paiToit  dans  les  au- 
tres. Les  murs  font  recouverts  d'une  es- 
pèce de  tartre  qui  y  eft  fortement  atta* 
ché  ,  jufqu'a  la  hauteur  ou  i'eau  s*éle* 
voit.  Ces  fales  ifolées  de  tout  antre  bà* 
tîment ,  étoient  terminées  par  une  ter- 
rafle  pavée  d'une  mofaique  formée  de 
petites  pierres-  de  diverfes  .couleurs, 
d'environ  fîx  lignes  de  furfàce  &  de 
deux  pouces  de  longueur ,  toutes  d'un 
même  échantillon ,  aînfî  que  Ton  en  peut 
juger  par  quelques  parties  qui  refient  à 
découvert ,  car  la  plus  grande  partie  de 
cette  terrafle  a  été  chargée  de  terre ,  & 
on  y  cultive  quelques  légumes.  Ce  qui 
m'a  paru  fingulier,  c*eft  que  ces  réfer- 
voirs  d'eau  aboient  au-deffous  d'eux 
d'autres  voûtes  de  même  grandeur ,  & 
difpofées  dans  le  même  ordre  ;  ^toit*c^ 
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poiM:  y  enfermer  les  efclaves  pendant  la 
nuit?  Il  n'eft  pas  aifé  d'en  déterminer 
Fufage. 

On  ne.ie  lafle  point  d'admîrer  la  fo- 
lidité  de  ces ^bâtimens  antiques:  ce  qui 
eft  à  l'abri  des  injures  immédiates  de 
Fair,  femble  Ibrtir  des  mains  de  Tou-    , 
vrier.  Les  Barbares  les  ont  fort  détério- 
rés ;  je  ne  peux  cependant  pas  me  per- 
fu^der  que  ce  foient  eux  qui  les  aient 
tnis  dans  l'état  où  ils  font  ;  je  ne  doute 
prefque  pas- que  les  Moines  qui  fe  font 
établis  par  fucceffidn  de  tems  dans  le  voi- . 
fînage  de  ces  monumens ,  la  plupart  in- 
habités ,  ne  les  aient  détruits ,  tant  par 
zèle  de  Religion ,   que  par  l'avantage 
qtfils  trouvoicnt  a  en  employer  les  ma- 
tériaux ^la.cpn.ftruâion  dç.leurs Eglifes 
&  de  leurs  Monaftere^.  Il^y  a  grande 
apparence  que  les  vingt  colonnes  can- 
nellées  de  marbre  parien,   qui  foutîen- 
nent  l'ancienne  Eglifè  de  St  Pierre  7/2- 
"vtncolis.cim  font  toutes  de  même  forme, 
ont  été  employées  à  la  décoration  dç ces 
grands  édifices^  Si  en  ont  été  enlevées , 
de  même  que  les  vingt-quatre  qui  font  * 
à  l'Eglife  voifine  de  St  Martin  &  Si 
Silveftre  aux  Monts.  Cet  ufage  fut  au- 
torifé  par  les  premiers  Empereurs  Chré? 


/- 
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tiens ,  qui  crurent  expier  les  crimes  de 
Rome  paycnne ,  en  employant  aux 
Temples  du  vrai  Dieu ,  les  ornemetfs  k* 
plus  pnécieux  qui  avoient  fervi  au  culte 
des  îdoleis. 

En  confid^rant  fur-tôut  la  multitude 
,  des  ruines  qui  font  à  Rome  ou  dans  fes 
environs ,  &  prefque  toutes  dans  le  vdi^ 
£nage  de  quelque  Eglife  ou  Monaftere 
conndérables  ;  cette  con jeâure  acquiert 
beaucoup  de  vrai&mblance  ;  d'avtaq^t 
plus  que  la  défenfe  de  touch^ir  aux  mo^ 
numens  antiques  eft  fort  moderne,  & 
<|ue  Ton  reconnoh  dans  la  plupart  des 
conftruûions  des  tems  poftérieurs ,  les 
mêmes  matériaux  qui  ont  fervi  aux  an- 
ciens Romains ,  &  qui  n'ont  encore  ti^ 
perdu  de  leur  fokdité,  quoiqu'il  ïife 
foîi^nt  employés  que  par  •moîx:eaui ,  fe 
tinis  à  d'autres  qui  font  d*une  qualité 
bien  inférieure. 
Thermes  3*-  A  rextrémîte  du  Quirînal  &  du 
icDioclé-  Viminal,  font  les  reftes  magnifiques  dés 
tieiu  bains  de  Didclétien ,  dans  le  milieu  des- 
quels on  a  fait  TEglife  de  la  Chartreufe , 
où  Ste  Marie  des  Anges  ,*  l'pne  des  plus 
belles  de  Rome  ,  &  de  la  forme  la  pins 
noble.  Le  célèbre  Michel-Ange  trouva 
dans  la  fabrique  antique  y  en  y  chan- 
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géant  très-peu  de  chofe,  de  rçfpace 
pour  former  une  croix  grecque,  qui  a 
cent  foîxante  pas  *de  longueur  oc  de 
largeur  ;  jufqu'à  ce  tems  cet  édifice  qui 
eft  à  préfent  fi  beau,  étoit  refté  \  l'a* 
bandon  :  on  s'étoit  contenté  d'en  enle- 
ver les  colonnes ,  les  marbres  &  tous  lp$ 
ornemens^  fans  ouvrir  les  yeux  fur  !la 
majefté  de  fes  proportions ,  &  fpr  Pij- 
lage  que  l'on  en  pouvoit  faire  ;  il  n*y 
eft  reilé  que  huit  colonnes  de  granité 
rouge  d'Egypte,  fi  hautes  &  fi  grofTes, 
que  leur  pefanceur  énorme  &  leur  foli- 
dité,  a  forcé  de  les  laifleren  place;  elles 
foutiennent  la  corniche  qui  porte  \^ 
grande  voûte  du  milieu  ^  &  pour  rendre 
Tordre  plus  noble  &  plus  riche,  on  y  a 
joiii:  iu:!:  â.4î?Ç5.  colonnes  de  tnqiws 
revêtues  de  ftucs,  auxquels  on  a  ^onl^é 
la  couleur  du  granité.  • 

Les  origioaux  de  plùfîeurs  tableaux 
exécutés  en  mofaïque  à  St  Pierre ,  & 
que  le  Pape  Benoît  XIV*  a  fait  placer 
en  cette  Eglife  ,  en  font  un  des  princi- 
paux ornemens.. ,  le  martyre  de  St  Sç- 
Daftien ,  grande  compofitton  du  Donù^ 
niquin ,  pleine  de  poéfie  &  d'expreflîon; 
on  ne  peut  rien  ^oir  de  plus  noble  & 
de  plusintéreflknt<jue  là  figure  du  Saint 

P  ir 
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qne  l'on  attache  k  un  arbre ,  avec  cette 
infcription  attachée  au-defTus  yScbàftia" 
nus  Chrijf ianusz  (]uel<\nts  ifns  de  fes  Ar* 
chers  fe  préparent  à  le  martyrifer,  pen- 
dant que  le  Saint  regarde  au  Ciel ,  ou 
il  voit  le  Sauveur  dans  une  gloire  d'An- 
ges qui  lui. prépare  fa  cotiironne...  la 
préfentation  de  la  SteVierge  au  Tem- 
ple ,  par  le  RomandlL  . .  le  baptême  de 
J.  C.  par  Caries  Maratte . . .  St  Pierre  & 
St  André  qui  convainquent  Ananie  5c 
Saphire  de  menfonge,  par  Roncalli  y 
beau  de  dciTein  &  de  compolîtion  ;  mais 
fort  noir;  parce  qu'il  eft  peint  fur  ar- 
doife  ou  lavagna.. . .  St  Bafîle  qui  dit 
'  une  Meffê  folemnelle  dans  le  rit  Grec , 
par  Sableiras ,..  St  Pierre  qui  guérit  le 
boiteux  à  la  porte  du  Temple  ,  par  Fran- 
çois Mancini,,.  deux  grands  tableaux 
du  Trevifani  ,  dont  Tun  a  pour  fujetSt 
Jérôme,  qui  paroît  donner  une  Règle 
à  des  Hermites,  l'autre  une  Vierge  dans 
une  gloire,  un  Patriarche  Grec,  &  plu- 
Ccurs  Solitaires. 

•  Les  Maufolées  du  célèbre  Carlo  Ma^ 
ratta  &  de  Salvator  Roja  ,  peintre  de 
Rome  &  poète  diftingué,foht  au  deux 
cotes  de  la  porte  d'entrée.  On  voit  dans 
cette  même  Eglife  une  lig'ne  méridienne 
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tracée  par  M.  Bianchini.  Le  grand  Cloî- 
tre qui  eft  derrière  rEglife>  eft  appuyé 
fur  une  colonnade  plus  élégance  que  fo-. 
lide,  exécutée  fur  les  deflèins  de  Mi- 
chel-Ange. 

Rien  à  mon  gré  n'éft  plus  capable  df. 
donner  une  idée  de  la  magnificence  avec 
laquelle  on  bâtiAToit  alors  (^ue  les  pro- 
portions de  cette  Eglife.  Les  empereurs 
Dioctétien  &  Maximien,  em|>loyerent 
plus  de  quarante  mille  Chrétiens  à  la 
conftruâion  de  ces  thernies  ,  dont  plus  ■ 
'des  trois  quarts  périrent  de  fatigue ,  de 
miière  ,  des  mauvais  traitemens  &  du 
peu  de  riourriture  qu'on  leur  donnoit  ; 
ces  bains  occupoient  non  feulement  le 
fol  fur  lequel  eft  bâtie  cette  Eglîfe , 
mais  tous  les  jardins  ^e  la  chartreufe, 
les  greniers  publics  qui  y  font  contigus, 
la  grande  place  qui  eft  au-devarit ,  TE- 
gliïe  St  jBerftard  qui  eft  antique  en  par- 
tie ,  &  qui  fervoit  dans  ce  tem's  de  four- 
neau pour  échauffer  l'eau  de  ces  bains* 
Il  eft  vrai  q^^e  fous  ce  nom  de  thermes 
étoîent  compris  les  lieux  deftinés  à  diffé- 
rens  exercices  de  gimnaftique,  auxquels 
on  élevoit  alors  la  jeunefle  Romaine. 
La  bibliothèque  Ulpienné  qui  étoit  aii 

PV 
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Forum  Trajani  y  avoit  été  tratifpor- 
tee  (<z). 
Cirques  de       2. 5 .  A  rextrcmité  du  Mont  Qairinal , 
Saiiufte  &  du  côté  du  nord,  eft  le  cirque  deSallufte, 
de  Flore,    que  cet  illuftre  Romain  fit  conftruire 
pour  y  célébrer  les  jeux  annuels  k  l'hon- 
neur d'Appollon ,  quand  les  inondations 
du .  Tibre  empêchoient  qu'on  ne  les  fit 
dans  le  lieu  qui  leur  écok  dçftiné  fur  le 


• 

(a)'Olimpiodorus ,  parlant  de  ces  bains  publics, 
lâit  que  ceux  d' Antonio  Càracalla  ,  a  voient  nrillrc 
fix  cens  fiégcs  de  marbre  polis.  J'ai  parlé  àilteuifs 
de  leur  forme:  il -ajoutç  au  fijct.dcs  Thennas 
d^  Diocléciej)  :  DiocUtiarUx  uutem  ybis  tàntimt^ 
fcilicet  ter  mille  ducentas,  ut  tôt  idem  homi" 
nés  Jimul  îavari  potuerint:  foîia  autem  kuju/^ 
wiodiy  ita  magnifiée  extructa  ernnt ,  iit  in  eis  fds 
lejjet  fsdere  ,  natare  ^  flare,  La  grandeur  de  ce«^ 
-places  ou  ficges  féparés ,  ell  fans  doute*  ce  4u?";' 
a  fait  dire  que  trois  mille  deax^ceûs  perfannos    *'^* 
pouvoicnt  s'y  baigner  en  même. teins  fans  fe  voir. 

Il  y  avoit  encore  cjes  étuves,  des  jeux  de  pau- 
me ,  des  fallcs  où  les  maîtres  de  Rhetoriqut  '& 
de  Philofophie  faifoient  des  feçoits  publiques ,  des 
galeries  fous  lefquetles  les  Athlètes  lactoiecit^  dds 
promenoirs  découverts  plantés  de  platanes^,  d«s 
portiques  fous  lefqucls  qn  pouvoir  marcher  ,  des 
écoles  de  cavalerie ,  &  jpluficurs  autres  lie»» 
"il'cxercice. 


) 
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bord  du  fleuve  ;  il  y  refle  encore  unô 
partie  des  fabriques  ancieanes ,  cQnftrui- 
tes  en  arc  pour  foiitenir  les  terres  de  la 
montagne,  &  furJefquelles  étoicm  les 
loges  des  fpcdateurs.  Au  midi  font  plu- 
fieurs  grandes  voûcet  fous  Icfquels  fe 
rangeoient  les  chars  qui  dévoient  courir 
pour  le  prix  ;  ces  chars  étoient  conduits 
dans  les  premiers  tems  par  des  cochers 
qui  étoient  efclaves ,  ou  de  la  plus  vile 
populace  ;  comme  ils. étoient  foirt  applau- 
dis quand  il  avoient  afli^z  d'adrefTe  pour 
éviter  la  borne  plantée  au  milieu  diu 
cirque ,  autour  de  laquelle  ils  dévoient 
tourner  fept  fois  ,  le  plus  protnptecnent 
&  le  plus  près  qu'il  étoit  pombje  ,^  & 
par  ce  moyen  achever  leurs  courfes*  & 
gagnçr  le  prix;  les  plus  illuftres  Romains 
&  Tes  Empereurs  eux-mêmes  voulurent 
jouîr  de  ces  applaudiïTechéhs  &  lès  mé- 
riter, en  faifant -Ixriller  leur  adrefle  à 
conduire  les  chars.  Ce  même  émplace- 
inent  dans  lèqud  voloit  autfrefqîs -cette 
pouflîere  olympique  dont  parle  Horace, 
eft  occupé  par  des  jarcKtif  -potagers. 
Au  fond  de  ce  cirque,  qui  faifort  par- 
tie des  fameux  Jardins  de  Sallùfte  ,*âu 
même  coté  ou  font  les  grandes  voàte» 

Pvj 
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dont  je  viens  de  parler  ,  eft  un  temple 
confacré  k  Vénus  AJjiflnx\  il  eft  en- 
tièrement confervé ,  &  d'une  fortne 
très  -  élégante.  Autour  font  différentes 
niches  dans  lefqudles  ont  été  fans  doute 
placées  des  ftatues  ;  celle  du  fond ,  def- 
tinée  probablement  à  la  ilatue  de  la 
Deefle  principale,  étoit  très- grande  & 
ornée  de  ftucs  dont  il  *  refte  encore  des 
veftigcs.  Il  y  a  apparence  qae  la  ftatue 
de  Vénus  ,  qui  eft  dans  ta.  cour  du  Bel- 
védère au  Vatican ,  a  été  dans  ce  tem- 
ple ;  une  defcription  trouvée  auprès  ne 
permet  pas  de  douter  de  fon  ancienne 
deftination. 

Jlf.  Aurelius  pacorus  M,  Cocctïus  Stratodtê 
JEditùi  veneris  ,  hortorum  Sdlufiianorum 
Safetn  cumpavimento  marmorato  deance^ 

D.  D. 

m 

Les  urnes  cinéraires  que  l'on  a  trou* 
rées  dans  ce  quartier ,  prouvent  qu'il 
étoit  l^or^de  la  ville,  avant  la  nouvelle 
enceinte  faîte  par  Aurelien.  Pline  dit  ex- 

{)reffément  que  l'on  avoit  enterré  dans 
es  jardins  de  Sallufte  deux  Gcans  nom-^ 
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ittés  .  l'un  Pufio  ,  l'autre  Sccondilla  y 
de  la  caille  de  dix  pieds  trois  pou- 
ces  (a). 

Il  paroît  qije  le  temple  dont  je  viens 
de  parler  avoitété  entièrement  recou- 
vert de  terres  ,  &  c'eft  en  travaillant  à 
ces  jardins  qu'on  l'a  retrouvé.  Il  n^eft 
découvert  que  d'^in  côté  ,  &  encore 
cjiargé  par  le  deflus  de  terrein  cultivé , 
ce  qui  accélérera  fa  ruine  totale ,  car 
il  eft  très-humide  ,  &  la  voûte.paroit  (è 
foutenir  à  peine.  Sa  conflruâion  eft  de 
petites  briques  quarrées  de  deux  pouces 
de  furface  ,  telles  qu'on  les  employoic 
dans  ïopus  reticulatum. 

Dansle  vôiiinage  de  ces  jardins  près 
de  la  porte  Salara  ,  eft  une  très-an- 
cienne conftrudîon  que  l'on  appelle 
tcmpio  fcderato  :  il  etoit  fitué  dans  le 
champ  appdlé  Scelcratus^  où  on  en- 
terroit  vives  les  Veftales  qui  avoient 
violé  la  chafteté  perpétuelle  qu'elles  dé- 
voient garder.  Duœ  Vcjialcs  eo  anno 


(«)  Plînc  1.  7.  c.  16.  dît  que  deux  Géants 
vivoicnt  fous  \t  rcgne  d'Auguftc  ,  &  qu'ils 
étoient  conferv^  par  curiofité  dans  le  caveau  fur 
■éralre  des  jardins  de  Sallaflç. 
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(53e).  Opimia  atque  Fleronia ,  fiu" 
pri  compcrtcZy  &  altéra  ut  mos  ejt  ad 
portant  collinam  necata  juerat  ^  al-- 
tcra  fibimetipfa  morttim  confcivtrat, 
Tit.  1.  22.  :  57.  Ce  mdheur,  quand  il 
arrivoit,  étoit  l'un  de  ceux  qui  effrayoienc 
le  plus  la  ville.  L'appareil  de  ce  fup- 
plice  ,  félon  la  defcription  qu'cïi  donne 
Denys  d'Halicarnafle  ,  étoit  d'une  (b- 
lemnité  lugubre  &  effrayante;  la  cou- 
pable attachée  fur  un  brancard  ,  coih- 
verte  de  façon  qu'elle  ne  pouvoit  ni 
voir  ni  entendre,  étoit  portée  par  la 
ville  accompagnée  de  tout  le  peuple  qui 
gardoit  un  morne  Clence  ^  aucun  autre 
fpeâacle  ne  répandoit  une  affliôion 
àuffi  générale.  On  la  conduifqit  ainfi 
au  Champ  fcélérat ,  dans  lequel  étoit 
un  fépulchrc  fouterrein  ,  oè  ilyavoit 
un  petit  lit,  une  lampe  alltiméc,  quel- 
ques provifions  débouche,  &  un  vaiJP- 
feau  de  terre  cuite  dans  lequel  il  y  avoit 
de  l'eau  ,  de  Thuile  &  du  lait  mêles 
enfcmble  ;  on  détachoit  la  Veftale  de 
dcflus  le  brancard ,  on  la  découvroit  , 
&  le  Chef  des  •  Prêtres ,  après  avoir  fait 
quelques  prières  les  mc^ns  levées  iau 
.  ciel ,  lui  ocoit  fon  voile  ,  fc  la  plaçoit 
&r  Téchelle  qtri  dcvort  lui  fervir  à  deC- 
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-Çtndre  dans  fa  dernière  demeure  ;  il  fe 
retifoit  çnfuice  avec  les  autres  Prêtres. 
Dès  que  la  Veftale  étoit  defcendue  dans 
le  fouterrein.  on  enlevoit  l'échelle  ^  & 
on  cx)mbloit  Tentrée  de  la  féj^ulture  de 
façon  qu'il , ne  parut  pas  même  au-'dehors 
que  la  terre  eut  été  remuée  en  cet  en* 
droit;. ce  châtiment"  étoit  fi  afFreux  , 
&  en  méme-tems  il  étoit  fi  difficile  de 
s*y  fouftraire,  que  fouvent  celles  qui 
avoicnt  eu  le  malheur  de  céder  à  leurs 
pàffions,  prévenoient  leur  fipplice  par 
une  mopt  volontaire.  Les  peines  qu'on 
leur  infligeoit  lorfqu'ellcs  manquoient 
aux  devoirs  de  leur  état  ,  et  oient  en 
proportion  avec  la  grande  confîdéra- 
tion  dont  elles  jouifloient ,  tant  qu'elles 
y  écoient  fidèle^. 

C'eft  dans  ce  même  quartier,    joî- 

rant  les  jardins^  dj  Sallufte,   qu'étoit 
Cirque  de  FlojJe^^^rJÇaïpeivfe.  courtifane 
'Rofnainc ,  Héla  ramilîe  .de  Fabius  Me- 
tellus,qui   àmatTa'^es'brens  iminenfès 
qu'elle  IkiHa  '4  la  République ,  à  condi- 
tion que  l'on  établiroit  des  jeux  publics 
à  fan  honneur ,  qui  feroient  conformes 
-à  l'état  dans  lequel  elle  avoit  vécu  , 
'&  que  l'on  bârir'oit  exprès  un   Cirque 
-qui  portciroirTori  nom;  l'Etat  exécuta 
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fidèlement  les  claufes  de  fon  teftament  ; 

on   vit    fans   etonnement    célébrei^  des 

jeux  nouveaux  :  In  quihus-  mtretrices 

nudati  corporibiis  per  varias  artes  lu  — 

dendi  dijcurrunty  ù  armis  ccrtant  glcz- 

diatoriis  atquc  pugnant.  Les  Romains 

cherchèrent   dans    la  fuite   à  ànnoblir 

cette  inftitution ,  en  faifant  pafîèr  cette 

Flora   pour    la   Déefle  des   fleurs    6c 

des  fruits,  qu'ibhonoroientp.ar  des  jeux 

libres  à  la  vérité  ,  mais  qui  étoient  le 

fymbdle   de   la  fécondité    de  la    terre 

aans  fes  produâions  variées.  Dans   c^s 

jeux  qui  ,   comme  les  autres ,    étoienc 

fous  la  protedion    des  Magîftrats   de 

Police ,    les  Ediles  répandoient  fur   le 

peuple  des  grains  de  toute  efpece ,  qu'il 

ramaflbit    avec  beaucoup    d'tmpreflê- 

ment. 

Cicer  ingère  large  ^ 
Rixarai populo  y  noftra  ut  Fioralia  pojjins 
^prici  mémmîjfe  fe/ics.  ..... 

JPcrf.S.  V. 

Plus  cette-  diftribution  étoit  abon- 
dante, plus  le  peuple  étoit  fatisfait,  & 
les  Magîftrats  croyoient  réparer  Tindé- 
cence  de  ces  jeux  ^  en  appaiiant  la  terr« 
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par   fes  propres    richefTes  dont  on  la 
couvroit. 

Les  femmes  publiques  ne  paroiffbîent 
pas  d'abord  nues  à  ces  jeux;  c'étoit  le 
peuple  qui  exigeoit  d'elles  qu'elles  fe  dés- 
habillaflènc  pour  faire  leurs  exercices^ 
Un  jour  que  le  févere  Porcius-Caton  vint 
en  Qualité  de  cenfeur,  axes  jeux  auquel 
préndoit  l'édile  Meflîus;  Je  peuple  n'ofa 
jamais  demander  que  les  rçmmes  pa- 
nifient nues^  toute  l'AfTembléeétoit  dans 
le.  filence  ,  &  Caton  en  ayant  fçu  la* 
caufe  fe  retira;  le  peuple  honora  fâ  com- 
plaifance    de  fes   âpplaudiflemens  ,    & 
revint  tout  de  fuite  k  un  fpeftacle  dont 
la  préfence  d'un  feul  homme  ,  &  le  ref- 
peâ  qu'il  avoit  pour  lui ,  l'auroit  privé 
(  'Val.  Max.  1.  z.  c.  10.  ),  ce  qui  a  fait 
dire   à  Martial  que  Caton  ne    s^étoit 
Uiontré  a^  ces  jeux  que  pour  avoir  la 
gloire  de  s'en  retirer  ,   &  pour  n'être 
pas  fpedateur  de  leur  licence  effrénée. 

NoJJes  Jocofx  dttlce ,  cum  facrum  Flora, 
Fefloque  lufus  ;  &  licentiam  vulgi  :    -  . 
CuT  in  thefifrum  ,  Cato  fevere^  venifti  ? 
An  ideo  tantum  vénéras ,  ut  exires. . .  • 

Ep.  5.1.  I. 
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Cet  ufage  étoit  fi  bien  établi ,  qu'il 

eût   paru  ridicule  que  les   Aârices    de 

ces  jeux  &  des  ces  combats  licentieux  , 

euffent  confervé  quelque  cjhofe  de    la 

décence  extérieure  des  Romaines: 

Quis  Floralia  veftit  &  Sdolatum 
TermettU  meretricibus  pudorem  ? 

Ibid,  Ep.  36. 

On  imaginera  bien  que  Pon  ne  faifoic 
pas  paroitre  dans  l'Arène  de  ce  cirque 
de  Tigres  ou  des  Lions;  mais  des  Liè- 
vres, des  Lapins  &  autres  animaux  foi- 
bles  &  timides  : 

ImiéUes  Lepores  yfioTalis  pramia  campi. 

Dont  la  réfiftance  devoit  être  propor-  . 
tionnée    à  la    force  des  Athlètes-  qui 
étoient  chargés  de  les  mettre  à  mort. 
Ces  jeux  lafcifs  fe  célébroient  dans  le      i 
mois  de  Mai  (  ^  )  9  dans  ce  cirque  q^i 


(  a  )  Ou  plutôt  a  la  fin  d'Avril  &  au  com- 
bien cernent  de  Mai ,  fuivànt  répôque  que  leur 
fixe  Ovide. 

Jncipis  AprUi ,  tranfis  in  tcmpx)ra  Mail 
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'àvoit  guères  plus  de  cent  pas  de  lon- 
gueur. 

Le  cirque  de  Caracalla  dont  on  voit 
les  reftes  au-delà  de  la  porte  de  St  Sé*- 
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jilttT  tefugUns  ,  cum  venit  oLter  habet. 

Ce  Poète  ingénieux  »  di^  qu*il  avoit  cherché 
poutqaoi  il  regrtoicunei!  grande  licence  dans  ces 
jeux  >  &  il  eh  trouve  la  caufe  dans  la  faciUtéde 
la  Déefle  même ,  i  rhonneur  de  qui  on  les  célé- 
broit,  qui  lui  ap^roit  ^  U  luiïend  raifon  de 
tout  ce  qui  s'y,  pafTe. 

Qaarere  conabar  ,  quare  lafcivia  major  • 
His  foret  inludis  ,  libcriprque  jocus ^  , 

Sèd  mihi  fuccu&it  namen  ftoK  effe  fevtttm  , 
Aptaque  ddiciis  munera  ferre  deam,  .  .*. 

•  •  •  •  ^«  •  • 

Car  tibi  pro  libiciscîauduntur  Rete  learus , 
Imbelles  caprea ,  follicitufque  lepus  ? 

Nonjibi  refpondit ,  Silvas  cejfljfefed  hvrtûs  f 
Arvaque  pttgnaci  y  non  adeunda  fera,  T 

Faft.  y. 

Les  femmes  Romaîni^  ne  s'en  tinrent  pas  tou- 
jours à  ces  cxercice§  laUifs  ,  mais  tranquilles  & 
fans  danger  pour  elles  »  oix  les  vie  defcendre  da^s 
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baftien ,  eft  encore  aflez  bien  confèrvc 
pour  donner  une  idée  jufte  de  la  manicre 
dont  ces  forces  de  lieux  deftinés  aux  exer- 
'cices  publics  étoient  conftruits.  C'étoit 


TArcnc ,  fahc  le  mctîcr  de  Gladiateurs  ,  com- 
battre entr'clies  ou  contre  les  anîmatix  les  plas 
féroces. 

Cutn  tener  uxorem  ducat  fpddo ,  Mavia  thaf. 

cum 
Figat  aprum  &  nudâ  uneat  ^enahula  mammâ. 

Juv,  Sat.  I. 

"Lt  Satyrique  met  avec  raifon  ces  ^xch  au  rang 
Ses  défordres  les  plus  crlans  de  la  ville  la  plus 
Corrompue  >  mais  il  eut  beau  crier ,  les  chofes 
fyrcnt  encore  long-tems  fur  le  même  ton ,'  les 
Empereurs  eux  mêmes  voulurent  que  les  femmes 
combattiffent  dans  les  jeux  les  plus  folemncls  , 
dans  ceux  qu'ils  faîfoient  célébrer  pour  la  con- 
fervation  de  l'Empire  :  Ludis  quos  pro  aterrn- 
tate  Imperii  fufceptos  y  appellari  maximos  vo- 
luiti  ex  utroque  ordine  ^  ftxu,  ludicras parus 
^ufimuerunt,  Suet.  in  Ntrone^  Des  femmes  ac- 
coutumées à  fe  donner  ainfi  en  fpedacle ,  avoicot 
un  mépris  déclaré  pour  toutes  les  bicnféanccs 
de    leur    fexe  y    auquel   elles  fcmbloient  re- 
noncer. 
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Oh  très  grand  quarré  long  qui  avoit  qui- 
tte portes  tournées  aux  quatre  points 
càrciinaux.  Celle  du  côté  de  l'Orient  fub- 
fifte  encore  ;  on  vpit  dans  le  milieu  un 
relie  d«  ligne  de  maçonnerie  élevée,  aux 
extrémités  de'  la  quelle  étoient  placées 
lès  tomes  fur  lerquellés  tournoient  les 
cHars  ;  au  milieu  étoit  rObélifque  qui  dé- 
core adgellènient  la  grande  fonfaine  de 
la  place  Navonhe,  &  qui  n'en  a  été  en-' 
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Qtiafagît  à  fexu,  vires  amàt:  hcec  tamen  ipfa 
Vir  nollét  fieri,  .  «  .  .  S.   6. 

Seneque  en  donne  la  raifbn  ^  &  parle  auffi  li- 
btemenc  de  ces  défordres  que  Juvenal  :  Deinde 
fuh  perfana  ciim  diu  trita  frons  ejiy  traufitur 

ad  gameam a.  quaf.  1. 7.  Une  femme  même 

tua  un  lion  dans  des  jeux  aue  donnoît  Dominent 
'  fait  que  Mar:ial  met  au-defrus  de  la  défaite  du 
KonNèméen  par  Hercule. 

.    Jfobile  ^  Hereuleumfama  canehatopus  , 

Prijcafides  taceat^  nam  tua  muneraCœfar^ 

Hac  jamfeminea  f  vidimusaSa  manu, 

.    Cet  ufagc  dura  jtifqu'au  temls  de  TEmpercut 
iScvere ,  qui  défendit  par  un  Edit  exprès  ,  que  les 
-  femmes  fe  mêlafTent  avec  les  Gladiateurs  pom; 
combattre  dans  les  jeaz  publics  du  Cirque* 


35?  MÉMOIRES  d'Italie. 

lève  que  dans  le  dernier  iiëcle  y  par  les 
ordres  du  pape  Innocent  X.;  entré  les 
bornes  &  robélifque,  étoient  les  .Autels 
où  fe  faifoîent  les  facrifices  qui  préce- 
doient  les  jeux  &  les*  combats  publics. 
L'enceinte  du  côté  du  nord  elt.aflêz 
entière,  pour  que  Ton  y  reroarque.la  ma-; 
niere  dont  on  cachoit  dans  la  maçon* 
nerie  '  de  grands  pots  de  terre  cujte 
qui  fbrmoient  des  échos  artificiels  ,  qui 
redoubloient  en  quelque  force  les  applau- 
diflëmens  des  fpeâateurs^  en  mulcipUaiic 
les  voii  ;  il  y  en  àvoit  fans  doute  autant 
âu-defTus  de  là  galerie  qui.étoit  vis-à-* 
vis.  Au  fond  du  cirque,  au  couchant , 
ëcoient  les  balcons  où  fe  plaçoient  les 
Princes  &  le  Sénat  pour  jouir  du  fpeâa* 
cle.  Dd  ce  même  côté ,  font  les  veitîges 
de  trois  pu  quatre  grandes  tours  de  bri- 
ques, bâties  dans  la  ligne  même  de  l'en-  . 
ceinte  ,  qui  étoient  de  ces  tours  que  les 
Grands  de  l'Etat  tenoient  en  fief  du 
Prince,  &  tran^finettoient  à  leurs  def- 
cendants  y  comtne.  faifanjt  partie  de  leur 
fucce/ïïon^&defquelles  ils  avoient  droit 
devoir  les  jeux  du  cirque;  faveur  diftin- 
guée,  &  qui  étoit  la 'marque  du  plus 
grand  crédit.  On  lit  dansCa/Iîodore,  ép. 
41. 1. 4.  que  Théodoric  ordonne  que  l'oa 
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reffitue  à  Marcianus  &  Maximus  jeunes 
Patriciens ,  la  tour  dont  avoit  joui  leur 
père  ,  qu'ils  aroient  perdu  fort  jeunes  , 
&  dont  ori  s'étoit  emparé  pendant  leur 
minoTÎté:  Hac  crudcli  jurrcptiont  cap" 
tatâ,  turrcm  circi ,  atq^ut  locum  Am- 
phitheatri ,  illuflris  ncordationis' patrU 
evrum ,  deteftaUli  ambitu  à  vefirisfug^ 
geruntfafcibus  expetitum.  *  , 

A  côté  de  ce  Cirque,  au  midi,  eft 
un  autre  édifice  quarré  moins  grand  , 
entouré  à€ portiques,  dont  on  voit  quelé 
qlieS'  ve#îges  ;  les  uns  prétendent  que 
c*ëtoîc  une  halle  oh  Ton  vendoit  diffé- 
rentes marchandifes  ,  les  autres  que 
c'était  Tendroit  oii  s'habilloient  &  fe 
déshabïUorent  ceux  qui  dev  oient  ou  com^  .' 
battre  ,  ou  donner  quelqu'autre  fpeÔa- 
cle  dans  le  Cirque.  .Tcmpiedt 

'   36.  Au  nord,. on  voit  les  vçftiges  i;hoiincur 
les  plus  refped^^bles  de  l'antiquité  Ro- ôcdciateitu. 
ihaîne,  des  deux  Teçiples  qufeM..Mar-  Autresmo- 
celhis  fit  élever  à  l'honneur  ife  a  la  ver-    numcas. 
tu  ,   Tan  de  Rome  544..  Ce   Conful  , 
après  avoir  fubjugué  la   Sicile  &  pris 
Siracufe ,  voulut  élever  un  Temple  fcjil 
à  ces  deux  divinités  proteârices  de  fes 
armes;  mais    la  fuperftition   Romaine 
f  en  empêcha  :  Les  Pontifes  s'oppofoient 
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à  Ta  dédicace  ,  prétendant  qu'un  tem- 
ple  ne  doit   être  dédié  qu  à  une  (èule 
divinité,  parce  que  s*il  venoit   à  être 
frappé  de  la  foudre  ,  s'il  arrivoit  quel»- 
qu'autre  prodige ,  on  ne  fçauroit  com- 
inent  s'y  prendre  pour  en  faire  l'expia- 
tion, ni  à  laquelle  des  deux  divinités 
s'adrefler   Tit.  Liv,  /.  1*7.  c.  i^.  Cette 
difficulté  n'arrêta  pas  le  Confuldans  fon 
projet,  il  avoit  rapporté  de  fon  expédi- 
tion d'affez  riches  dépouilles ,  pour  four- 
nir, à  la  dépenfe    de  deux    Temples^.; 
mais  iU  les   difpofa  de  façon  qu'on  ne 
pouvoir  entrer  dans  le  Temple  deThon- 
neur,  que  par  celui  de  la  vertu;  idée 
auili  fâge  qu'elle  eft  noble ,.  &  vraiment 
digne  des  plus  beaux  tems  de  Rome. 
Il  n'eu  pas  étonnant  qu*un  peuple  de 
foldats ,  conduit  par  des  Héros  animés 
'  de  ces  fentimens  ,  ait  fait  la  conquête 
de  l'Univers. 

^De  l'autre  côté  au  midi,  eft  le  tem- 
ple .  du  Dieu  Ridicule  ,  (  Ridiculus 
Deus)  bâti  dans  le  tems  de  la  féconde 
guerre  punique,  lorfqù'Annibal  ayant 
formé  le  defleind'aflîéger  Rome,  vint 
camper  à  trois  mille  de  la  ville;  fon  def- 
fein  paroifToit  de  faire  fes  attaques  en^ 
tre  le  Teveron  &  le  Tibre  ;  il  examina 

Ion  g- tems 
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long-tems  cette  partie  à  la  tête  d'gn 
détachement  de  Cavalerie  ,  &  fe  retira 
enfin  fans  rien  entreprendre  au-delà. 
Adiis  injcêlo.  metu  recejfit,  dit  Feftus 
Pompeïus.  On  peut  voir  l'ordre  de  la 
marche  &  de  fes  approches  dans  Tite- 
Live  1.  26.  Ce  fut  par  la  porte  Ca^ 
pena  ,  aujourd'hui  de  Saint  S^baftien  , 
que  le  Conful  Fulvius  Flaccus  fit  entrer 
dans  Rome  une  partie  de  fon  armée  , 
laiffant  le  refte  campé  dans  le  voifinage 
pour  obferver  les  mouvemens  de  l'enne- 
mi j  &  empêcher  qu'il  ne  s'empara  dçs. 
poftes  avantageux  qui  joignoient  les 
murailles  {a  ).  A  un  demi  mille  environ 
au  delà  du  Cirque  de  Caracalla  >  tou- 
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(  a  )  Je  n'ai  rien  dit  du  grandi  Cirque  qui  étoic 
lîtué  dans  la  valée  Martia  j  entre  les  Monts  Pa- 
latin &  Aventin»  quoique.  Tes  galeries  fuflent 
afTez  vades  pour  contenir  cinquante  mille  Spec- 
cateuis,  qu'il  fut  entouré  de  conflruâiops  foli- 
des,  ^  de  belle  architedure^  décoré  d'obélifques , 
de  ftatucs  &  domcmcns  précieux ,  il  n'en  reftc 
plus  que  là  place ,  occupée  par  des  jardins ,  dont 
les  culiîvatfeurs  dégradent  tous  les  jours  ce  qui 
ftbfiftoit  de  l'ancienne  enceinte»  ainfî  il  faut  s'en 
\eDir  aux  defcriptions  qu'en  ont  laiilees  les  Au* 
leurs  du  tems. 

Tome  VI.  Q 
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jours  en  fuivant  la  Voie  Appienne  ,  on 
trouve  le  tombeau  de.  Cecilia  Mctella, 
femme  de  Craflus,  &  fille  de  Quintus 
MetcUus  Creticus.  Ce  monument  étoit 
!e  plus  fuperbe  de  ce  genre  qu'on  eût 
bâti  jufqu  alors  ,  &  paroît  avoir  fervi 
de  modèle  à  ceux  même  que  les  Empe- 
reurs firent  élever  depuis.  Sur  un  grand 
focle  quarré  revêtu  de  pierre  de  Tivoli 
&  de  marbre  ,  s'élevoit  une  grofle  tour 
ronde  revêtue  des  mêmes  pierres  ,  termi- 
née par  une  corniche  faillante  &  une 
•frife  ornée  de  maflacres  de  bœufs  ,  & 
.  de  guirlandes  de  cîprès  ;  ornement  qui 
a  fait  donner  depuis  le  nom  de  Capa  di 
love'dL  ce  tombeau;  au-deflus  étoit  une 
•  colonnade  à  pans ,  du  milieu  de  laquelle 
fortoit  une  coupole  qui  terminoit  Tédi^ 
fice.  Le  revêtiflement  du  focle  a  été  (en- 
tièrement enlevé  dans  le  dernier  fiécle , 
&  employé  en  partie  à  la  première  dé- 
coration de  la  fontaine  de  Trévi  ,  fous 
le  Pontificat  d'Urbain  VIÎI.  La  tour, 
la  corniche  &  la  frife  paroiïTent  encôce 
dans  leur  entier;  il  ne  refte  plus  rien  dû 
tout  du  couronnetnent  :  ce  qui  eft  cu- 
rieux à  voir ,  c'eft  la  folidité  de  la  con^ 
truâion  intérieure  ;  on  n'avoir  laifTé  au- 
dédans  que  l'efpace  à-peu-près  qu'il 
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falloit  pour  y  placer  Turne  cinéraire  ^ 
les  murs  ayant  k  l'intérieur  environ  iz 
pieds  d'épaifleur.  Sous  le  Pontificat  cfe 
Paul  III,  on  fouilla  dans  ce  monument 
&  on  y  trouva  la  grande  urne  cinéraire 
cannelée  de  marbre  de  Paros,  que  Ton 
voit  encore  dans  la  cour  du  Palais  Far- 
nefe.  On  lit  cette  infcription  au-deflbùs 
de  la  frife, 

Cctcilia.  Q.  Crttici,  F.  MeteUce.  Craffi. 

Joignant  ce  tombeau ,  dans.le  tems 
^  des  guerres  civiles  des  petits  tyrans  de 
Rome  ,  on  avoit  élevé  un  château  for- 
tifié qui  dominoit  fur  toute  la  cam- 
pagne voifîne  , .  &  qui  communiquoit 
par  un  ravelin  au  tombeau  de  Metella 
qui  en  étoit  comme  la  fortereffe  ;  on 
prétend  qu'il  avoit  été  conftruit  dans 
le  tems  des  grands  démêlés  des  Co- 
tonnes  avec  les  Urfins ,  .&  que  le  parti 
dominant  en  étoit  ordinairement  le 
maître.  Il  paffa  enfuite  aux  Gaètani  , 
auxquels  il  appart^oit ,  lorfque  Sixte 
V  le  fit  détruire ,  regardant  ces  petites 
places  fortifiées  aux  environs  de  Ro- 
me ,  comme  la  retraite  de  la  violence 
&   des    brigandages  ,    qui   ,    jufqu'à 

Qij 
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fon  règne  ,  s'étolient  exercés  impuné- 
îiient, 

•  Tout  ce  côté  des  environs  de  Konie 
étoit  rempli  d'une  multitude  de  monu- 
inens^  dont  on  voit  les  vefliges  épars 
par  la' campagne  ,  mais  entièrement  dé- 
gradés ;  il  n'en  rçfte  plus  que  les  maffifs 
4e  briqpe ,  ^pour  defqpels  on  élevoit 
des  revêtiffetnèns  de  pierres  de  tailles 
pu  de  marbres ,  que  Ton  n'a  pas  négli- 
gé d'enlever ,  pour  les  employer  à  d  au- 
tres conftruâions. 

En  1+8  «5  ,  on  détruifît  un  de  ces  tom* 
beaux  antiques  qui  étoit  près  de  la  Voie 
Appienne,  à  quatre  ou  cinq  milles  de 
la  ville  ,  pour  employer  les  matériaux 
dans  une  ferme  voifine  ;  quand  on  fut 
arrivé  au  fond ,  on  trouva  une  grande 
«rne  de  marbre  toute  entière ,  dans 
laquelle  étoit  le  corps  d'une  jeune  femme 
embaumée  de  parfums  précieux  qui  con- 
fervoient  encore  toute  leur  odeur.  Elle 
f^voit  une  èfpeèe  de  diadème  d'or  fur 
la  tété,  des  cheveux  blonds  accompa- 
gnoient  fon  fron^  &  fes  tempes.  Sçs 
■  joues  étoient  colorées  &  pleines  comme 
fi  elle  eût  été  vivante  &  en  fanté.  Ses 
yeux  ,  &  fa  bouche  à  demi-ouverte. 
pt}  pouvoit  tiret  un  peu  fa  langue  qqi 
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fé  remectoic  auffi-tôt  dans  fon  état  na-» 
torel  ;  les  ongles  de  fes  mains  &  dô 
fes  pieds  blancs  &  frais ,  fes  bras  ,  feô 
jambes ,  &  ^out  fôn  corps  étoient  fou- 
ptes  &  palpables  ;  on  apporta  l'urne 
&  le  corps  â'u  palais,  des  Conférva-* 
teurs  ,  où  Tarif  caufa  une  altération- 
totale  dans^les  couleurs  du  vifage  & 
des  mains ,  qui  noircirent  ;  mais  leti 
chairs  ne  perdirent  pour  cela  rien  de 
leur  fouplefTe  ,  &  n€  fe  deflechetenc 
point.  Cette  curiofîté  fingiiliefe,  & 
jufqu'alors  inouie,  fut  expofee  pertdanC 
long-tems  à  la  curiofîté  du  peuple  qui 
y  vint  eh  grande  foule;  les  traits  &  U 
taille  de  ce  cadavre  fi  bien  confervé , 
étoient  d'une  jeune  perfonne  d'environ 
treize  ans ,  &  de  la  plus  grande  beauté- 
A  en  juger  par  la  richefle  de  fa  pk- 
rure^,  la  quantité  d*or  &  de, pierreries 
qui  étoient  dans  fon  tombeau ,  ce  dcvdic 
être  une  prtncefle  des  Goths  ,  morte 
dans  le  cinquième  ou  le  fixiéme  fîécle* 
On.  ne  fçait  ce  qui  détermina  lé  Pape 
Innocent  VIII  à  faire  enlever  ce  corps 

[)endant  la  nuit ,  &  à  le  fouftraire  à 
a  curiofité  du  public  ;  il  fut  tranfporté 
hors  de  la  porte  Pinciana ,  &  .caché 
ou  enterré  iecrettement  dans  un  endroit 
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abfolument  ignoré.  Les  mémoires  du 
tems  où  ce  corps  fut  trouvé  ,  ne  con- 
viennent point  de  la  matière  des  par- 
fums dont  il  étoit  embeaumé ,  qui  dé- 
voient être  d'une  qualité  admirable.  Il 
paroît  par  ce  qu'ils  en  rapportent ,  que 
ç!étoit  une  mixtion  ,  d'oliban  ,  d'aloë 
hépatique ,  de  thérébentine  ,  qui  a  voient 
conlervé  jufqu'alors  une  odeur  très- 
forte.  Ce  fait  curieux  eft  tiré  du  Journal 
du  P.  de  Montfaucon. 

Le  tombeau  de  C.  Ceftius  en  forme 
de  pyramide  ,  hautç  d'environ  no  pieds 
&  large  à  fa  bafe  de  90  dans  toutes  fes 
faces ,  eft  confervé  dans  fon  entier,  au 
moins  on  le  voit  tel  qu'il  a  été  conf- 
truit ,  depuis  que  le  Pape  Alexandre  VII 
le  fit  reftaurer  dans  le  dernier  fîéçle  ; 
il  eft  pofé  fur  un  grand  focle  de  pierre 
travertine^ui  paroît  hors  de  terre  à  la 
hauteur  d'environ  deux  pieds:  tout  le 
iiionument  eft  revêtu  au  •%  dehors  de 
grandes  tables  de  marbre  blanc  ,  à  70 
pieds  environ  de  hauteur  :  on  lit  cette 
infcription  : 

C,  Ceftius,  L,  F,  Pob.  ep  ulo. 
Fr.  Tr.  PI.  VII,  vir,  epulonum. 
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Plus  bas  cft  la  fuite  de  cccce  infcrlptton  , 

Opus,  abfolutum.  ex,  teftamento.  diehus, 

ce  c.   X  X  X. 
Arbitratu,  Pomi.P.F.  Cla.Mela,  Hirt'- 

dis.  &  Votl  l. 

Un  peu  au-de8"us  de  la  porte  d'entt;(5e , 
Inflaurtfium,  An,  Domini.  m.  oc,  ixiit. 

C'eft  h  date  à  laquelle  on  le  fît  ré- 
parer ,  &  enlever  les  terres  qui  cou- 
vroient  le  focle,  &  quelque  cliofc  de  la 
pyramide.  On  trouva  alors  les  deux  co- 
'  lonnes  qui  font  élevécsvaux  deux  an- 
gles ;  fa  pofîtion  aduslle  dans  la  ligne 
même  des  miys  conftruits  fous  le  rcgne 
d'Aurelien  ,  prouve  que  ce  tombeau 
étoit  hors  de  la  ville ,  dans  un  efpace 
vague'qu'une  infcription  moderne  pla- 
cée à  côté  de  la  Porte  Saint  Paul  qua- 
lifie de  prez  ou  pafquiers  communs  di 
peuple. 

La  maffè  intérieure  du  bâtitpent  cf 
de  brique ,  le  milieu  ett  occupé  par  un* 
voûte  dont  les  murs  ont  de  tous  côté 
plus  de  vingt-quatre  pieds  d'épaifîèur 
a  en  juger  par  la  partie  que  l'on  tca- 
Qiv 
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▼erfe  avant  que  d'arriver  à  la  chambre 
fépulchrale  ,  qui  a  dix-huic  ^leds  de 
longueur  fur  douze  de  largeur  ,  &  un 
peu  plus  de  hauteur;  les  Itucs  qui  fe 
font  confervés  jufqu'a  préfenc  ,  font 
d'un  très-beau  travail  ,  digne  du  ùêcïe 
d'Augufte ,  fous  le  règne  duquel  ce 
tombeau  fut  conftruit  ;  il  en  étoit  de 
même  des  peintures  ,  il  en  refte  quelques 
parties  qui  font  d'un  aulïï  beau  caraâere 
de  delTcin,  que  celles  de  la  nôçe  Aldo- 
brandine;  mais  tout-à-fait  décolorées. 
La  pyramide  eft  terminée  abfolument  en 
pointe. 

Cette  forme  de  monument  funèbre  la 
plus  ancienne  de  toutes ,  étoit  aufli  la 
plus  durable;  celui-ci  eft  le  feu)  qui 
Ibit  confervé  dans  fon  entier;  les  tom- 
beaux de  Cecilia  Mctella ,  d'Augufte  & 
d'Adrien,  conftrults  avec  tant  de  foins 
,  &  de  dépenfes ,  n'ont  pas  rédfté  à  l'ef- 
fort des  Barbares  qui  ont  entrepris,  de 
les  ruiner  ,  ou  de  les  convertir  à  d'au- 
tres ufages  ;  la  folidité  de  la  pyramide 
de  Ceftms  ne  leur_apas  permis  d'entre- 
prendre de  la  renverfèr ,  &  fa  forme 
même  a  empêché  qu'on  l'employa  à  au- 
tre chofe  qu'à  fa  première  deftination. 
Eft-ce  d'un  monument  de  ce  genre  que 
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Clàudien  veut  parler  ?  lorfqu^il  dit  de 
Ruffin: 

i^uid  fibipir^midès,  qui  non  cedentid  templis  f 
€)rnaturafuos  extruxic  culmina ,  mânes* 

Entre  TAventin  &  le  Tibre>  cft  une  . 
pecke  colline  de  forme  ovale  d'environ 
130  pieds  de  hauteur  perpendiculaire, 

Îiui  peut  avoir  cent  cinquante  pas  danâ 
on  plus  grand  diamètre  ;  finguliere  en 
ce  qu'elle  ett    entièrement    formée    de 
morceaux  d'urnes   caffées ,  qui  ont  âc- 
<juis  tant   de  folidité  par  leur  propre  ' 
poids,  que  l'on  ^   a  creufé  des  voûtesf. 
donc  la  fraîcheur  eft  fi^meufe  pour  con«< 
(erver  le  vin.  Il  y  a  divers,  fentimens 
fur  le  céms  &  la  manière  donc  elle  s'eft 
.formée  ;  il  me  paroîc  que  ce  ne  fonc 
pas  les  rebuts  feules  des  fabriques  de^' 
poterie,  établies  dans  ces  environ^  qui 
ant  pu  la  porter  à  c«  point  d'éleva-» 
tion  ,  mais  qu'il  a  fallu  qu'on  y  ait  raf* 
femblé  tout  d'un  coup  ,  &  par  quetqne 
ordre  exprès ,  beaucoup   de  ces  maté- 
riaux ,  ce  qui  a  pu  fe  faite ,   loipfqu'a- 
prèsTétabUliement  de  la  Religion  Chré- 
tienne dans  TEmpire  y  on  détfuifit  tesf 
cimetières  aiaciens  dont  plulieurs  écoieiiC 


V 
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dans  ce  canton.  Le  refpeâ  pour  les 
morts,  ne  peftnic  pas  qu'on  jecca  in- 
différemment les  urnes  &  lej  cendres 
qu'elles  renfermoîent  ;  probablement  on 
indiquacec  endroit  pour  les  raflembler 
en  tas  ;  les  infcriptions  ,  &  une  urne 
de  .marbre  que  l'on  a  trouvées  en  creu- 
fant  les  voûtes  dont  j'ai  parlé ,  alTurent 
ce  lèntiment.  De  l'autre  côté  du  Tibre , 
il  y  avoit  auiïï  des  manufaâures  confî- 
dérables  d'urnes  &  de  pots  de  terre  ,  & 
il  ne  s'eft  formé  aucune  élévation  dans 
leur  voiilnage  ;  on  trouve  feulenienc  en 
terre  des  lits  fort  épais ,  de  fragmens  de 
pots  cairésj  cette  petite  montagne  eft 
appellée  i?o//o///m,  Mans  Tejîaceus 
aujourd'hui    Monte  Tefiaccio, 

Elle  a  une  fingularitc  remarquable 
c'eft  qu'en  été  il  en  fore  de  certains  cô- 
tés un  vent  très-fort  8c  très-frais  ,  qui 
n'a  probablement  d'iiTue  ,  qu'autant  que 
les  fragmens  d'urnes  font  difpofés  de 
façon  à  laifTer  une  communication  libre 
entre  l'air  extérieur  &  l'air,  intérieur  ; 
celui-ci  plus  frais  &  plus  léger  eft  mis 
en  mouvement  par  kxolonne  d'air  ex- 
térieur ,  plus  pcfante  &  plus  chaude  , 
qui  k  comprime  ^  le  force  à  foxcir, 
jar  le  .côté  oppofé  au  point  de  gravi- 
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tatîon.  Cet  eftet  a  été  beaucoup  plus 
fénfible  autrefois  qu'à  préfent  ;  on  a 
voulu  joindre  l'art  à  la  nature ,  &  mul- 
tiplier les  iflues  par  lefquellcs  fortoit  cet 
air  frais  ,  &  on  en  a  fort  diminué  la 
quantité  &  même  la  fraîcheur  interne 
de  la  montagne.  Cette  remarque  toute 
lîmple  qu'elle  peut  paroître ,  ne  donne- 
roit- elle  pas  quelque  idée  fur  la  caufe  & 
l'origine  des  vents? 

Les  bords  du  Tibre  de  ce  côté ,  & 
ceux  qui  leur  font  oppofés ,  av oient  an- 
ciennement le  nom  de  Marmorata  , 
parce  que  c'eft  là  qu'abordoient  tous  les 
marbres  qui  venoient  d'Egypte ,  d'A- 
frique, &  de  Sicile  à  Rome;  on  y  en  a 
trouvé  la  plus  grande  quantité  en  fouil- 
lant à  quelque  profondeur,  &  peut-être 
jen  refte-t-il  encore  beaucoup  caché  fous 
terre. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  fi  l'on  vou- 
loit  fouiller  dans  la  plupart  des  mohu- 
mens  ruinc%  &  informes  qui  font  dans 
toute  la  campagne  de  Rome  ,  on  n'y 
trouvât  quantité  d'effets  précieux ,  des 
marbres ,  des  ftatues ,  des  trcfors  mê- 
me, qui  ont  été  enfouis  dans  le  tems 
des  gr  ndes  révolutions  atixquelles  tout 
,  ce  pays  a  été  çxpofé  }  il  a  été  en  quel- 

•     Qvj      - 
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que  façon  le  magafîn  de  toutes  les  ri* 
chelTes  de  l'Univers,  qui  peut-être, 
reftent  encore  cachées  en  parties  dans 
foa  territoire. 

On  prétend  que  les  Juifs  ont  propo- 
fé  autrefois  de  détourner -le  cours  du 
Tibre,  pour  fouiller  dans  fon  lit,  à 
condition  qu'on  leur  abandonneroit  une 
partie  du  butin  qu'ils  y  trouveroicnt  ; 
la  crainte  des  maladies  que  pourroit 
occafîonner  un  fi  grand  remuement  de 
terres ,  dans  un  pays  où  l'intempérie  de 
l'air  n'eft  déjà  que  trop  fènfible  ,  a  été 
caufe  quft  l'on  a  toujours  rejette  cette 
propofition  ,  mais  il  n'eft  pas  douteux 
que  tout  ce  qu'on  en  tire  fortuitement , 
de  ftatues  ,  de  médailles  >  de  marbres  , 
de  pièces  d'or  &  d'argent  éparfes ,  ne 
foit  une  preuve  des  richefles  qu'il  ca.- 
che  fous  les  eaux  ;  le  fond  du  terrein 
fur  lequel  il  coule,  s'eft  élevé  à  mefure 
que  le  fol  de  Rome  s'eft  accru  ,  & 
dérobe  par  ce  moyen  aux  recherches  , 
les  tréfors  qu'il  renferme.  Sf  cette  entre* 
prife  pouvoir  s'exécuter  fans  inconvé- 
nient pour  la  ville,  &  la  fanté  de  fes 
habicans  ,  il  en  réfultcroit  une  autre  uti- 
lité :  c'ell  qu*en  crcufant  davantage  le 
/c  du  fleuve^,  on  préviendroit  fesiaonr 
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dations,    qui  foiit  fi  fréquentes   &   fî 
dommageables. 

38.  A  un  mille  &  demi  environ  au-  Ponte Sa^ 
delà  de  la  porte  Salarâ,  eft  \q  Ponte    laro  on 
Salaro  ou  Nomentana,  qui  doit  être  MowSacrér 
mis  au  rang  des  conftruâions  les  plus 
antiq\ies  qui  foîent  à  Rome  &  dans  les 
environs;  il  paroît  qu'il  a  été  bâti  dès 
les    premiers  tenis  dp  la   République  ; 
VAnio  ,  aujourd'hui  Teverone ,  a  tou- 
jours été  trop  profond,  pour  qu*on  pût 
le  palFer  à  eue,  pour  aller  de  Rome  fur 
le  Mont  ^acré,  où  le    peuple  mécon- 
tent tJes  Patriciens  fe  retira  plufieurs 
fois.  C'eft   de  ce  Pont ,  qu'un  Gaulois 
d'une  taille  énorme  ,  venoit  provoquer 
les  Romains  à  un  combat  fîngulier ,  en 
leur  criant:  Si  Rome  a  quelque  brave, 
qu'il  vienne  s'eflayer  avec   moi ,  afin 
que  le  fort  des  armes  prouve  laquelle 
des  deux  Kations  eli  la  «plus  propre  à 
la  guerre.  Tit.  Liv.  l.  7.  An,  394..  Défi 
que  le  jeane  Titus  Manlius  accepta,  & 
où  il  vainquît  fon  ennemi  avec  autant 
de  bravoure  que  d'adreffe.;  il  fe  con- 
tenta d'enlever  le  collier  a;U  Gattlois,* 
&  de  le  paffer  à  fon   col ,  d'où  il  eut 
le  nom  de  Torquatus ,  qui  paflfa  à  fcs 
dcfcendans  y  &  qui  fut  toujours  heureux 
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pour  ceux  qui  le  portèrent.  Ce  Pont 
écoit  alors  de  bois  ,  les  Romains  étoîent 
campés  du  coté  de  la  ville,  &  les  Gau- 
lois de  Tautre:  aucune  des  deux  ar-r 
mées  n'ofa,  le  rompre  ,  afin  qu'on  ne 
la  foupçonna  pas  de  crainte  :  Pons  in 
medioeratj  neutriseum  rumpentibus , 
ne  timons  indicium  cjfct.  Quels  hom- 
mes ,  que  les  Romains  de  ce  tems  î 
i/ennemi  étoit  à  leur  porte,  &  ils  ne 
vouloient  pas  prendre  contre  lui  une 
précaution  qui  eût  pu  faire  penfer  qu'ils 
le  redoutoient  (a-).  Aulugelle  qui  rap- 


(  a  )  Ils  n'avoicnt  d'autre  btcrct ,  d'autre  hon- 
neur à  ménager  que  celui  de  la  patrie  &  du  nom 
Romain. 

Tauper  erat  Curius ,  Reges  cum  vinceretarmis. 

Dit  élégamment  Claudien  5  cet  état  de  médio- 
crité qui  étoit  celui  des  plus  graj^ds  hommes  de 
la  République,  entretenoit  dans  toute  leur  force 
les  fcntimens  héroïques  qui  les  animoient  Plus 
habiles  dans  Tart  de  la  guerre,  &  plus  défînté- 
reifé,  que  toutes  les  Nations  contre  lefquellcs 
il^  avoJcnt  à  combattre ,  pleins  Je  confiance  en 
la  juftfde  de  leur  caufe,  que  la  Religion  auto- 
rifoit  toujours  >  on  comprend  comiuen:  un  Dida- 
teur  auquel  on  alloit  annoncer  la  dignité  à  la- 
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porte  le  même  fait  (1.  9.  c.  13.)  en 
citant  un  ancien  Hiftorien ,  qu'il  nomme 
Claudius  Quadrigarius ,  ajoute  au  récit 
de  Tite-Live ,  que  T.  Manlius  coupa 
la  tête  au  Gaulois  ;  ils  font  l'un  &  l'au- 
tre d'aCcprd  fur  toutes  les  circonftances 
du  combat  ,  &  difent  également  qu'on 
arma  le  jeune  foldat  d'un  bouclier  de 
foldat  &  d'une  épée  à  l'efpagnole.  Tite- 
Live  dit  encore   que  le   Gaulois   parut 


quelle  il  vcneit  d'être  élevé ,  &  que  l'on  trou- 
voit  creufant  un  fbiTé  autour  de  fon  champ  i  rétà- 
bliifoit  les  affaires  défefpérées  de  la  République 
dans  une  campagne  de  peu  de  durée  >  il  partoit 
auflî-tôt ,  faifoit  des  prodiges  de  valeur  &  de  pru- 
dence ,  domptoit  les  ennemis  ,  traicoit  cnfuitc 
avec  eux  ,  &  venoit  recevoir  du  Sénat  la  ré- 
compenfe  due  «à  fes  exploits  liérou|ues  :  il  re- 
tournoit  dc-là.  à  fes  travaux  ruitiques ,  &  fem- 
bloit  oubliée  fa  dignité  &  fon  mérite  ,  pour  vivre 
dans  tme  égalité  parfaite  avec  fes  Concitoyens. 
Tels  furent  ces  grand»?  hommes  qui  portèrent  fi 
haut  la  deftinée  de  Rome,  &  qui  nexiftcrent 
que. ....... 

Cumcaperet'fafces  à  curvo  Conful  aratro» 
Ncc  crimen  duras  effet  hahere  manis. 

Qvid.  Faft.  1.  3* 
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avec  un  habit  de  diveriès  couleurs  ^  & 
des  armes  peintes  &  cifelées  en  or  ;  & 
Quadrigarius  dit  au  contraire  ,  qu'il 
étoit  nud  ,  ayant  pour  armes  un  bou- 
clier &  deux  ép^es  ,  &  pour  parui:e  un 

collier  &   des  bracelets \  Lequel 

croire  des  deux  Annaliftes  î  Ce  pont  i 
refpedé  dans  la  fuite  par  les  Carthagi- 
nois lorfqu'ils  s^approcjierent  Je^Rome 
fous  la  conduite  d'Annibal ,  fut  détruit 
par  les  Goths  &  rétabli  par  Narfes , 
dînfi  que  l'apprennent  les  infcrîptipnî 
qui  font  encore  gravées  aux  deux  côtés. 
Dans  des  tems  poftérieurs  il  a  été  for- 
tifié de  deux  tours  à  fes  extrémités  , 
pour  en  rendre  les  approches  &  le  paf* 
fage  plus  difficile  (a). 


(a)  Imperantt*  D.  N.  piiJJ^mo.  ac  trium" 
pkali,  Juftiniano.  P.  P.  Aug.  artno.  xxxix^ 
Narfes,  vir.  gloriojljfimus,  ex.  prapojîto,  SacfL 
Talatii,  exconf.  ûtque,  patricius.  pofi,  viâo^ 
tiarrhk  Gothicam,  ipjîs,  &  eorum,  Regiàus.  ceîe-' 
britate,  miiahîU.  confliâu,  public o,  fuperatis' 
atque,  profr.uis,  liberCate,  Urbis.  Romce*  ac, 
totius,  Italiis.^refiituta,  ponte  n.  vice.  Salarict. 
ufque,  ad.  aquam^  à,  nefandijjîmo.  Totila,  ty-z 


^ 
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A  quçlquediftance  de  ce  pont,  à  gau- 
che ,  eft  Télevation  appelle  e  le  Mont 
Sacré  ,  fit«é  ,  dit  Fepus  ,  au-detà  du 
Teveron  ,  k  un  peu  plus  de  tjrois  mille 
.,  hors  de  la  Ville  :  on  l'appcllà  facré  , 
parce  qiie  quand  le  peuple  fe  fépara  des 
patriciens  ,  après  s'être  cre'é  des  Tri- 
buns ,  il  le  confacra  à  Jupiter.  Le  peu- 
ple s'y  retira  pour  la  première  fois  l'an 
de  Rome  z6o ,  par  le  confeil  de  Sici- 


ranno,  dijlruâum.  purgato.  Fluminis.  Alveo^ 
in:  meliorem,  ftatum,  ^uam,  quondatn.  fùerat. 
renovavit. 

Ce  Pont  fubfifte  depuis  T^  5<J'J  ,  qui  fut  la 
trente-neuvième  ôc  dernière  année  du  règne  de 
Juftinien, 

De  Tauirc  côté  eft  l'infcription  fuivante. 

Quant  hene  turbati  direâa  ejifemita  pontîs  ^ 

Atque  interruptum  contînuatur  iter  1 
Càlcamus  rapidàs ,  fuhjedi  gurgitis ,  undas. 

Et  lihet  iratœ  cernere  murmur  aquce, 
Ite  igitur^  faciles  ^per  gaudia  vejîra  quintes, 

EtNarfem  refonans ,  plaufus  uhique  canat. 
Qui  potuitrigidasjjothorum ,  fuhdere  mentes  y 

Hic  doçuit  durum  ^flumina  ferre  jugum^ 
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nius ,  &  y  refta  tranquillement  pendant 
'  quelques  jours,  fans  prendre  aucune  pré- 
caution contre  les  Patriciens ,  n'empor- 
tant rien  que  quelques  vivres ,  il  y  refta 
plufieurs  jours  ,   fans  y  être  attaqué , 
&  fans  penfcr  à  fe  vanger.  Ils  cédèrent 
cette   fois    k  Tingénieux  apologue   de 
Menenius  Agrippa  ,  qu'ils  aimoient  & 
rentrèrent  dans  la  ville.  Tit.  Liv.  1.  2. 
Ils  s'y  retirèrent  encore  en  30^  ,  avec 
la  même  tranquillité  &  pour  les  mêmes 
caufes,  imitant   en  tout  k  fage  con- 
duite de  leurs  pères  :  Modejliam  patrum 
fuorum ,    nihil  violando ,  imitati.   Il 
paroît  que  leurs  griefs  étoient  cette  fois 
plus  c^nfidérables  ,  que    les  défordres 
&  les  çntreprifes  des  Patriciens  étoient 
plus  odieufes  ;   ce  mouvement   arriva  à 
la  fuite  de  l'attentat  du  Decemvir  Ap- 
pius  iur  Virginie  ;    aliffi  les  femmes   & 
les  enfans.fuivirent  leurs  pères  &  leurs 
maris.   A  qui  pouvoient  -  elles  fe   fier 
dans  une   ville ,    où  Ton   n'avoit  plus 
aucun   refpeâ    ni  pour    la    pudeur   ni 
pour  la  liberté?  Id,  l,  3.  Les  conditions 
dç  la  paix  ,  furent  que  le  peuple  a\iroit 
des  Tribuns  pour  fa  fureté.  Cette  par- 
tie des  environs  de  Rome  n'eft  décorée 
par  aucun  monument  remarquable,  le 
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pont  même    dont   je    viens    de    par- 
ler ,  n'a  rien  au-delà   de  fa  folidité  , 
mais  les  grands  évenemens  qui  s'y  font 
pafTës  ,   lont  caufe  qu'on  les  voit  avec 
latisfaâion  ;.  ce  Mont  Saci^  qui  n'eft 
couvert    que  d'herbes    &   de  quelques 
buiflbns  ,  outre  ce  qu'il  a  d'intérclfant 
par  rapport  à  l'hiftoire,  mérite  encore 
d'être  vu  à  caufe  de  rarement  de  fa 
fituatiori,   &  de  la  beauté  de  fes  vues 
qui  s'étendent  fort  loin  ;  on  voit  au- 
defTous  une  partie  de  l'Aqueduc  d'A- 
grippa  qui  conduit  l'eau  v  içrge  à  Ro- 
me ,  le  refte  étant  prefque  par-tout  ca- 
che fous  terre.  En  fuivant  le  chemin 
qui  eft  plus  bas ,    on  voit  les  reftes  de 
de  difFérens  tombeaux  dont*  les  revêtif- 
femens  extérieurs  font   enlevés^    mais 
qui   ont  été -très- confidérablçs  ;  l'un 
tombe  en  ruine ,  l'autre  fert  d'étable  aux 
bœufs  d'une  mjétairie  voifîne,  dans  l'un 
&  dans  l'autre  on  voit  plufieurs  niches 
où  étoient  placées  les  urnes  cinéraires. 

Il  eft  certain  que  lorfque  les  voyes 
Romaines  étoient  bordées  à  une  très- 
grande  diftance  de  ces  monumens  fu- 
nèbres de  différentes  formes  ,  tous  re- 
vêtus de  pierres  de  taille ,  &  fouvent 
de  marbres ,  que  Tarchiteâure  &  I4 
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fculpcure  enrichifToient  encore  de  mille 
arnemens  varies  ;  le  fpeâacle  extérieur 
étoic  beaucoup  plus  riche  ;  tout  annon' 
çoit  la  grandeur  de  ces  Romains.  Q^ao- 
rum  Jlamiftia ,  tegitur  cinis  atquc  la- 
tina.  Juv.  Sac  i.  Les  tombeaux  étoient 
fous  la  proteâion  des  loix ,  il  n'étoit 
pas  permis  de  les  violer  ,  les  parens  & 
les  amis  les  regardoient  comme  des  tem- 
ples qui  méritoient  un  culte  religieux; 
cet  ufage  femontoit  k  la  plus  haute  an- 
tiquité ;  Virgile  parlant  du  tombeau  de 
Sichée  y  dit  que  Didon  lui  rendoit  des 
honneurs  marqués. 

Fuit  in  teSis  de  marmore ,  templum  , 
Conjugis  anti^ui,  miro  quod  honore  colebat» 

^nëid.  4. 

Il  eft  évident  que  par  le  terme  de  tem- 
ple ,  il  pe  veut  défigner  que  le  tombeau 
de  Sichée, 

On  les  refpeâoit  comme  des  monu* 
mens  éternels ,  féjour  de  la  mort  &  dés 
mânes  ;  le  comble  de  l'impiété  étoit  de 
troubler  leur  repos  ;  le  fentiment  in- 
time de  l'immortalité  des  âmes  ,  alors 
accablé  en  quelque  forte  par  le  poids 
énorme  dé  l'idolâtrie  &  de  la  fuperflî* 
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tion  y  fembloic  fé  conferver  dans  les  mo« 
fiumens  folides  deftinés  k  recevoir  la 
partie  périflable  de  rhommc. 

Perpétuas  ,Jîne  fine  ,  domos  mors  incolit  ira 
JEtfrnofqueUvis  y  pojfidet  umbra  lares» 

Ova. 

Cécoic  k  cette  ombre  invifible  que 
fè  rapportoit  toute  la  religion  des  Ma- 
.  nés ,  qui  ne  pouvoir  avoir  pour  objet 
qu^une  cendre  infenfible  &  froide  y  mais 
elle  appartenoit  à  cette  ombre ,  ou  plu- 
tôt à  cette  ame,  k  cet  efprit  invifible  i 
que  l'on  croyoit  toujours  attaché  à  cette 
cendre,  qu'elle  avoit  autrefois  animée* 
De-là  cette  fupplication  fl  touchante 
que  l'on  gravoit  lur4a  plupart  des  tom- 
beaux y  dans  c^t(e  formule,  ou  autre 
équivalente. 

p£r»  deos,  fiiperùs,  inferofq'ue,  te  RpgOf 
Ke.  ojfufiria,  vçlis  yiolare, 

Ainfi  qu'on  le  lit  dans  un:e  ancienne 
infcription  trouvée  près  de  Grotta  Fet^ 
rata ,  &  que  Ton  y  conferve  encore. 

Au  refte ,  quelle  que  fût  la  magnifi- 
cence extériepre  des  tombeaux  ,  ^  leur 
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folidité,  quelque  refped  que  Ton  eût 
pour  eux ,  ils  annonçoienc  une  égalité 
finale  de  deftinée ,  qui  a  toujours  tou- 
ché les  plus  fages  &  les  plus  éclairés 
'  des  Payens  ;  &  qui  leur  a  fait  regarder 
Ja  mort ,  comme  le  terme  auquel  tous 
les  hommes  fe  trouvoient  parfaitement 
égaux.  Non  ejt  quod  nos  ,  tu  in  illis 
metiaris.  His  monumtntis  quce  viam 
difparia  prœtexunt,  œquat  omnes  ci- 
nis.  Imparcs  na/cimur;  pares  morU- 
mur,  Senec.  Ep.   91  (a). 


^ém 


{\d }  Les  différens  peuples  de  Pantiquitc,  om 
eu  chacun  leurs  ufages  de  traiter  les  corps  morts: 

NartÊque  ifia  per  omnes 
Dijcrimenfirvat ,  populos,  variatque  jacenttm 
Exequias ,  tunudi  fir  cinerumfententiadifcors, 

,Sil.  Ital.  1.  13.  Punie 

Cet  Auteur  parle  élégamment  &  en  peu  de 
jnots ,  des  ufages  des  peuples  connus  de  fon  tcms, 
dans  les  funérailles  des  monss  aucunsne  les  traî- 
toicnt  d'une  manière  plus  convenable  que  les 
Egyptiens  &  les  Romains,  Ceux  de  nos  joun , 
de  même  que  le  plus  grand  nombre  des  Italiens, 
en  confervant  Tufage  de  porter  les  morts  en  terre 
à  vifage  découvert ,  ont  pris  la  manière  la  plus 


^J 
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Je  ne  porterai  pas  plus  loin  mes  ob- 
servations fur  Rome    antique  ,    parce 
qiie  ,  toujours  fidèle  k  mon  plaA ,  je  ne 
rapporte  que  ce  que  j'ai  vu  &  examiné 
avec    foin  ;  j'indique  la   fituation  des 
monumens  dont  je  parle,  & 'leur  état 
aâuel ,  que  je  compare  avec  ce  qu^ils  ont 
"été^  ce  que  je  dis  de  leur  ancien  ufage, 
d'après  les  auteurs  contemporains ,    ne 
peut  que  les  faire  voir  avec  plus  de  plai- 
Hr;  fur- tout   fi  ces  Mémoires  ont  la 
delHiiation  pour  laquell^je  les  ai  écris: 
celle  de  fervir  aux  voyageurs,  &  de  les 
aider  à  retrouver  dans  la  plupart  des 
conflruâions  fi  délabrées  ,  des  veftiges  . 
de  leur  première  magnificence  ,  &   des 
ufages  auxquels  ils  ont  été  employés. 


fûrc'  de  conftater  la  vérité  du  décès  que  l'on  aû- 
nonce^  &  d'empêcher  les  fuppofîtions  de  mon  , 
lés  crimes  même  que  des  funérailles  feintes ,  ca<- 
chent  aux  yeux  du  public.  Il  femble  que  tout 
Etat  policé  devroit  adopter  cette  méthode  »  qui 
même  par  irappon  à  la  Religion  ,  a  fon  utilité  ^ 
CP  ce  qu'elle  met  fous  les  yeux  d'une  manière  plus 
fîmppante  ,  le  terme  auquel  nous  devons  tous  9Xr 
river  également. 
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B  N  V  I  R  O  N  L 

DE     ROME. 

Frafcàti  ,    Tivoli  ,     OJlic  ,     &c. 

FraTcatî  3  9.  .2^  A  petite  Ville  Epifcopale  que 
on  Pon  appelle  aujourd'hui  Frafcàti  ,  a  fuc- 
Tofculum.  cédé  à  l'ancieiuie  Tufculum  des  Ro- 
mains ,  qui  dès  la  naiflance  de  Rome  fub- 
fiftoit ,  &  peut-être  étoit  plus  confîdéra- 
ble.Tarquin  n'ayant  plus  defpérance  d'y 
rentrer ,  fe  retira  à  Tufculum  chez  fofl 
gendre  Mamillius  Odavius  qui  y  tenoic 
un  rang,  confidérablc.  Cette  Ville  étoit 
alors  fameufe  par  fa  Citadelle  que  l'on 
regardoit  comme  imprenable  ;  (  Tit. 
Liv.  1.  z.  )  cependant  on  ne  voit  pas 
que  les  Tufculans  ayent  jamais  ait 
aucun  mouvement  pour  procurer  le 
rétablifTement  des  Tarquins,  au  con* 
traire  il  eft  à  préfumçr  qu'ils  vécurent 
en  fi  bonne  intelligence  avec  les  Ro- 
mains^ qu'ils  ne  formèrent  qu'un  feul 
&  même  peuple.  Le  premier  Edile  Co- 

rule 
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tu\e  Plébéien  de  Rome,  créé  Fan  387, 
ètoic  de  la  famille  Juvcntia  de  Tufcu- 
lum.    L'illuftre  Quintus  Cincinnatus  y 
a  voit'  pris  naiflance.   Lorfque  Annibal 
s'approcha  de  Rome ,  les  Tufculans  lui 
fermèrent  leurs  portes ,  &  firent  fi  bon- 
ne contenance  ,  qu'il  n'entreprit  pas  de 
les   forcer;  tous  ces  faits  prouvent  que 
cette  ville  étoit  alors  dans  lin  état  flo- 
riflant;  mais  à  la  fin  la  deftinée  fupé-* 
rieure  de  Rome  l'emporta ,  &  Tufcu- 
lum  fnbfifta  moins  par  elle-même  que 

Ï^arce  que  les  délices  de  fa  fituation  ^ 
a  falubrité  de  fonair,  l'abondance  & 
la  fraîcheur  de  fcs  eaux  invitèrent  les 
pkis  illuftres  Romains  a  y  bâtir  des  mai- 
ions  de  campagne  où  ils  alloient  paifer 
le  tems  des  chaleurs  &  de  l'intempérie 
-fàe  Rome, 

La  puiffance  Romaine  ayant  été  ab- 
folument  détruite ,  cette  Ville  ou  fc 
<ionna  aux  Souverains  Pontifes ,  ou  leur  ^ 
,  iîit  cédée  ;  elle  étoit  alors  très-peuplée , 
&  toujours  tecommandable  par  la  fi- 
tuation avahtageufe.  Les  Papes  la  fa- 
^«riferent  en  toutes  chofés ,  ce  qui  ex- 
cita la  jaloufîe  des  Romains  au  point 
5p[ti*ils  prirent  les  armes  pour  fubjuguer 
Tufculnm  ou  la  détruire.  Cette  guerre 
Tome  VI.  R 
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fut  fopt  vive  &  câufa  une  divifîon  entre 
le  Pape  &  les  Romains,  qui  ne  finit 
que.  fous  le  Pontificat  de  Clément  HT. 
à|la  fin  du  douzième  fiécle>  par  un  trai- 
té dans  lequel  il  s'obligeoit  de  leur  re« 
mettre  la  Ville  de  Tufculum  ,  qui  étoit 
alors  entre  les  mains  de  TEmpereur. 
Géleftin  III.  qui  fuccéda  en  1191  ,  à 
Clément  111,  exécuta  le  traité  de  fon 
prédécefleur ,  &  les  Romains  devenus 
maîtres  de  Tufculum,  la  traitèrent  avec 
la  plus  grande  cruauté;  ils  la  ruinèrent  de 
fond  en  comble ,  ^&  n'y  laiflerent  pas 
pierre  fiir  pierre.  Ses  habitans  diff^erfés, 
le  retirèrent  dans  les  ruines  d*un  de  lès 
fauxbourgs  où  ils  fe  conftr-uifirent  ées 
cabanes  avec  des  branches  d'arbres-, 
d'où  eu  venu  le  nom  de  Frafcati ,  oa 
de  Feuillée ,  à  la  nouvelle  ville  conf- 
{fuite  dans  la  fîiite  par  ces  babitans , 
dans  un  terrein  moins  élevé  ;  car  il 
paroicr  que  l'ancienne  Tufculum  étoit 
^tuée  dans  l'emplacement  qu'occupent 
aujourd'hui  les  Fi7/c  ,  Conti ,  Para- 
phile  ou  Belvédère ,  en  remontant  juf- 
qu'à'  la  Raifînella  ,  occupée  par  les 
Jéfujtes. 

.  Il  ne  faut  pas  chercher  plus  haut  la 
fituation  de  l'ancienne  Tufculum  qui 
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ii'anroit  pu  y  avoir  cette  quantité  d'ieaux 
&  -les  agrémens  qm  étoient  fi  précieux 
aux  Romains;  les  ruines  que  Ton  voit . 
fur  le  plein  de  la  montagne  qui  domine 
la  Rufinella ,  les  relies  de  grandes  voû- 
tes ,  les  veftiges  d'un  petit  théâtre  ,  ou 
d'un  xifte  ,  ou  promenade  couverte  que 
Ton  Y  remarque ,  ont  appartenu  à  quel- 
que grande  maifoft  d'un  Romain  opu- 
lent &  voluptueux;  quiavoit  voulu  join- 
dre aux  délices  de  la  campagne ,  le  luxe 
Se  k'magnificencedela  Ville,  &%âtir 
dans  une  Ctuation  de  fantaifie,  donc 
rien  ne  pou  voit  compenfer  Tinconimo*. 
dite- que  la  falubrité   de  fon.air  &.la 
fraîcheur ,  qui  devoit  y  régner  prefque 
continuellement  y  eu  égard  à  fa  grande 
élévation.  Ceft  fans  fondement  que  Ton 
dit  que  la  maifon  de  Cicéron  étoit  dans 
cet  emplacement  ;  on  y  a  découvert 
nouvellement  le  pavé  d'un  petit  fallon 
trèff-biôn  cofifervé,  &  de  la  plus  belle 
mo&ique  <jue  puffeftt  faire  les  anciens , 
qiii-né  traiVâilloient  qu'avec  dés  pierres 
-&  des  marbres'  natureh.  Le  tableau  dir 
milieu  repréfente  une  grande  Pallas  te- 
nant fon  bouchot  fur  lequel  eft  la  tête 
de  Médufe  recette  pièce  eft  bien  deffi- 
née ,  les  couleurs  eri  font  vives  &  preC- 

Rij 
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par  les  fucs  qu'ils  peuvent  tirer  de  lenrj 
racines. 

Villa  P amphili ,  dite  Belvédère,  eft 
de  Tarchiteâure  de  Jacques  de  la  Pone 
&  d'un  excellent  goût  de  décoration , 
de  même  que  le  théâtre  qui  eft  Vis-à- 
vis  ,  au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle 
font  les  jardins  en  terrafle.  Ce  théâtre 
eft  orné  d'une  multitude  de  jets  d'eau 
de  différentes  formes  >  &  encore  bkn 
entretenus^  La  pièce  du  milieu  eft  un 
grouppe  d'Hercule  qui  aide.  Atlas  à  por- 
ter le  Mon,de  figuré  par  un  grand  globe 
d'airain  ,  duquel  partent  une  quantité 
de  fources  ;  les  deux  principales  figu- 
rés des  côtés  font ,  a  droite  un  Cen- , 
taure  "qui   fonne  de  la   trompe,  &  a 

fauche  .un  Cyclope  qui  joue  de  la  flûte 
fept  trous,  &  exécute  pluneurs  airs 
par  le  mouvement  de  l'eau  ;  le.fon  de 
la  trompe  du  Centaure  eft  effrayant. 
Ce  théâtre  eft  décoré  de  plufieurs,  au- 
tres ftatues  ,  parmi  lefquelles  on  ne  fe 
laffe  point  d'admireç  un  Silène  aOIs, 
antique. Grec,  de  marbre  de  parcs,  & 
du  plus  beau  fini.  Les  appartemcns  du 
Palais  font  ornésdepluueurs  plafonds 
peints  par  le  Cavalier  à^Arpino  j  def- 
finésdanjle  goût  fage  &  expreflif  de  Ra- 
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phaël,  &  de  très-belle  couleur:  ceux  qui 
ont  pour  fujet  la  création  d'Adam  j  St 
Judith  qui  coupe  la  tête  à  Holopberne  , 
font  excellens. 

Dans  un-»  grand  fallon  pcfint  par  le 
Dominiquin ,  eft  un  ParnâflTe  en  relief 
fup  lequel  font  Apollon ,  les  neuf  Mu- 
f€s  &  le  Cheval  Pegafe ,  qu'une  machine 
hydraulique  met  en  mouVement,  &  qui 
paroiflent  exéciiter  un  concert  inftru- 
mental ,  dont  un  orgue  caché  derrière 
le  Parnalfe  joue  les  airs.  J'ai  vu  dans 
ce  Palais  quelques  tables  d'un  inarbre 
lîngulier ,  que  l'on  dit  antique ,  &  trou- 
vé dans  les.ruines*de  Tufculum;  c'èft 
■une  efpece  de  brèche  à -fonds  blanc  ,  les 
taches  aui.fçfmvent  par  ordre,  r^flfein-^ 
blent  à  de  petites  feuilles  de  Iiiiît.à'dhc 
lignes  de  longueur,  couleur  de  fleur 
de  pêcher;  je  n'en  ai  vu  nulle  part 
ailleurs  du  femblablé  ;  d'abord  je  le 
crus  fadice  ;  mais  après  l'avoir  bien 
examiné  ,  fa  fraîcheur  ,  fa  dureté ,  fon 
poli  &  fon  éclat  m'ont  déterminé  à 
croire  que  c  étoit  un  marbre  naturel , 
fort  agréable  ,  &  précieux  par  fa  ra- 
reté. 

Les  princes  Borghefe  ont  deux  Palais 

R  iv 
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à  Fra(catî   au  nord  de  la  ville;    ron 
appelle    VillcL  Tabcrna ,    en  eft  très- 
près  ,   le   corps-de- logis  bâti  de   bon 
oût  &  bien  meublé ,   eft  très  habita- 
le  ;  les  jardins   en  terraife    s'élèvent 
îufqu^à   une  grande  allée  d'arbres   qui 
eft  au-deflfus  de  la  mDntagne,  &  <^ui 
conduit  à  Villa  Mondragone  ,  qui  e& 
le  fécond  y    d'une   grandeur  immenfe) 
bât!  fous  le  Pontificat  de  Paul  V ,  qui 
y  alloit   fouvent  avec   toute   fa   Cour. 
Il  paroît  qu'il  y  a  long-tems  qu'on  ne   1 
l'a  habité  ;   tout  y  eft  fort  négligé  ;  la    ] 
grande  gallerie  a  quelques  tableaux  donc 
le  meilleur  eft  celifî  du  fonds  ;    il   eft 
de  l'école  de  Venife,  &  repréfente  Sa- 
lomon  dans  fa  vieillefle  facrifiant  aux 
Idoles  ,  efttourré    d'une  multitude    de 
femmes,  qui   s'eraprelFent    de   préparer 
tout  ce  qui  eft  nécefTaire  au  facrince  , 
avec    un    air    de    contentement    •qui 
marque  combien  elles  font    fatisfaices 
d'avoir    entraîné  le    vieux   Monarque 
dans    leurs   erreurs.   Ces   figures    font 
bien  caradérifées  ,  &  la  plupart  très- 
gracieufes Deux    buftes    an- 
tiques ,  trouvés  dans  les  ruines  de  la 
Viila   Adriani  à  Tivoli,    l'un  repré- 
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tentant  Fauftine  la  jeune Taucre 

Antinous  (a),    les   buftes   des  douze 
Céfars  d'après  l'antique  par  le  Bernin , 


(  tf  )  Antinous ,  fur  Poriginc  duquel  je  rfai  en- 
core rien  dit ,  étoit  de  Claudiopolis  o  u  Bithy- 
nio  en  Bithynie,  aujourd'hui  Cajiomena,  Il  fit 
pendant  quelque  tems  les  plus  checes  délices  de 
-  l'Empereur  Adrien ,  &  mourut  en  Egypte  à  la 
fleur  de  fa  jeunelTc,  foit  pour  être  tombé  dans 
le  NU ,  comme  ce  Prince  récrivit ,  foit  pour 
avoir  été  ipmolé  y  comme  Dion  Çaflias  le  rap- 
porte ,  ce  qu'il  aifurc  même  être  vrai  :  Sivc 
quod  immolatiis  {  idque  verum  eji)  fuer'it.  La 
raifon  qu'il  en  donne  ,  elt  qu'Adrien  éioit  extrê- 
mement curieux  de  connoître  Tav^ir  ,  &  fc 
fervoit  de  toutes  fortes  de  divinations  &  de 
coiftes  les  rcffburces  de  Tart-magique  pour  y 
parvenir.  Ainfî  il  rendit  les  plus  grands  honneurs 
a  Antinous ,  qui  s'éi^it  voloniaireoient  dévoué 
à  la  mort  par  amour  pour  lui ,  ou  pour  queU 
qu'autre  caufe  qui  Fintéreflbit  également  >  car , 
ajoute  cet  Auteur  ^  ce  Prince  étoit  abfoiu  dans 
fes  volontés  j  &  pour  lui  plaire,  il  falloit  être  pré- 
paré à  tout  ce  qu'il  pouyoit  exiger.  Il  fit  rebâtir 
la  ville  où  il  étoit  mort ,  &  lui  donna  fon  nom  > 
il  lui  dédia  des  Temples,  &  fit  placer  fes  fta- 
tues  prefque  dans  tout  l'Univers  :  Statuafque 
ei  vel  potius  fimulachra ,  in  omni  fere  orbe 
terrarum  collocaverit.  Il 'donna  le  nom  d'Anti- 
nous à  une  conllellation  nouvelle  qui  pirut  alors  ^ 
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ceux  du  Cardinal  Scipion  Borghefe  en 
mvbre  blanc  ,    &  du  Pape  Paul  V , 
en  bronze;  une  Vénus  &  un  Bacchus, 
ftatues  an  tique  j  Grecques  ,  parfaitement 
reftayrées  par  le  Bernin.  Cette  maifbn 
à  un   théâtre   aflfez  grand ,  fur  lequel 
on  à  vu  repréfcnter  Comédies  &  Opé- 
ras dans  les  Villégiatures  brillantes  de 
Ja  PrincefTe  Borghefe  ;  la   galerie  qui 
eft  à  la  tête  du  parterre ,  &  Torneroent 
du   théâtre  d'eau    qui  eft    au  fonds  , 
font    d'qn  excellent   goût   de   décora- 
tion ,    &  exécutés   fur   les  deileins    de 
Vignola.    La   terraffe  ,    ou    plutôt  la 
place  qui  eft  devant  la  face  principale 
de  la  maifon,  a  les  points  de  vue  les 
plus  beaux  &  les  plus  riches. 

Villa  Falconieri  qui  eft  de  ce  même 


&  porta  fes  regrets  pQur  ce  jeune  homme  qu'A 
avoit  immolé  a  un  point  d  extravagance ,  qui 
le  rendit  ridicule  aux  yeux  de  tout  TEmpire. 
Dio  Caf,  L  69. 

Antinous  mourut  à  Antinoe ,  ville  d'Egypte , 
4ite  auffi  AntinopoUs  ôc  Adrianopulis ,  dont 
les  ruines  fubfident  fous  le  nom  â'Anthios^ijas 
la  haute  Egypte ,  fur  les  frontières  de  la  The- 
baide  ,  à  quarante  lieues  environ  du  Kil  ,  au 
levant. 
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coté  ,  plus  près  de  Frafcatî ,  eft  bâtie 
avec  goût;  les  jardins,  quoique  refler- 
rés  d'un  côté^  par  un  efcarpement  fort 
profond  ,  &  de  l'autre  par  une  monta- 
gne ,  font  bien  entendus.  La  plupart 
des  appârtemens  de  cette  maifon  font 
ornes  dp  bonnes  peintures ,  parmi  lef- 
qu elles  un  grand  plafond  de  Carie  Ma- 
ratte  ,  qui  reprélènte  la  naiflTance  de 
Vénus ,  Neptune  lui  offre  les  richeffes 
de  la  mer  ,  les  Grâces  l'attendent  fur 
le  rivage  pour  la  couronner  de  fleurs. 
Cette  compofition  eft  très  -  riante,  le 
defl'ein  en  eft  correâ  &  le  .pinceau 
très- gracieux  ;  il  y  a  d'autres  pla- 
fonds de  Ciro  Ferri  qui  ont  les  fai- 
fbns.pour  fujet ,  &  des  morceaux  d'Ar- 
chitedure  peints  à  frefque  ,  &  d'une 
grande  vérité. 

Parmi  ^es  difFérens  arbres  qu#font 
employés  dans  les  plantations  de  Fraf-' 
cati  ,  j*ai  vu  que  très-anciennement  011 
s*étoît  fervi  avec  fuccès  du  Plutnne  , 
aâuellement  fi  fort  à  la  mode  en  Fran- 
ce. Il  y  en  a  une  allée  à  la  Villa  Pam- 
phili,  plantée  depuis  plus  d'un  fiéde  ; 
les  arbres  y  font  d'une  grofîeur  pro- 
digieufe ,  &  ont  au  moins  quatre  pieds 

Rvj 


39^    MÉMOIRES  dItaiie. 

de  diamètre  ,  ils  font  encore  frais  & 
vigoureux.. 

Il  n'y  a  point  d'habitans  de  Frafcati 
qui  n'aie  des  appartemens  à  louer  poqr 
le  tems  des  Villégiatures  ;  Tafiluence 
des  Romains  de  tout  état  qui  y  vonc 
pafl'er  le  tems  de  la  Malaria  &  les 
beaux  jours  du  printemps, «leur  rend  cette 
efpece  de  commerce  fort  utile.  Le  ter- 
ritoire des^  environs  eft  fertile.  &  aflèz 
bien  cultivé  ^  &  fournit  les  denrées  de 
confommation  ordinaire  a  un  bon  prix. 
Le  loyer  des  appartemens  n'y  eft  pas 
\fort  difpendieux. 

On  compte  près  de  douze  milles  ou 
quatre  lieues  de  France  de  'Rome  à 
Frafcati ,  &  deux  milles  &  demi  de 
Frafcati  aux  ruines  de  l'ancienne  Tuf- 
culum  ,  fîir  la  Montagne  dont  j'ai 
parlé  0  .        . 

A  deux  ou  trois  milles  au  n-ydi  de 
'Frafcati,  eft  l'Abbaye  de  Grotta  Fer- 
rata  ^  habitée  par  des  Moines  Grecs  de 
l'Ordre  de  Saint  Bafile ,  qui  s'y  retirè- 
rent fur  la  fin  du  dixième  fiécle  ,  fous 
la  conduite  de  Saint  Nil  leur  Abbé  ^ 
larfqu'ils  forent  contraints  de  quitter 
Thabitacion  qu'ils  avôient  en  Calabre , 
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par  les  Sarrafîns  ,  quîjdévaftoienc  alors 
toute  ricalie  méridionale.  Les  bâtimens 
de  cette  Maifon  y  quoique  très-riche , 
font  médiocres  :  on  voit*  à  la  Biblio- 
thèque beaucoup  de  manufcrics  Grecs 
afçétiques.  A  la  fin  de  celui  qui  con- 
tient les  Lettres  d^Ifidore  de  Pelufe , 
on  lit  que  le  Moine  Paul  qui  récrivit 
par  ordre  de  TAbbé  Nil  ,  l'acheva  le 
vendredi  27  Novembre  986  ,  ce  qui 
prouve  qu'il  y  avoit  déjà  quelque  tems 

S'  ue  ces  Moines  y  étoient  établis.  La 
Ihapelle  de  Saint  Nil  &  Saint  Barthe- 
lemî ,  tous  deux  Abbés  de  cette  Mai- 
fon, eft  fameufe  par  les  peintures  du 
Dominiquin ,  que  Ton  gravoit  k  Roi- 
me  en  1762.;  elles  font  intéreflantes 
en  ce  que  repréfentant  rétabliffement 
des  Moines  Grecs  dans  ce  canton,  ce 
Peintre  y  donne  une  idée  de  tout  le 
beau  payfàge  des  environs.  Au-dcflus 
d'une  porte  on  voit  une  partie  d'un 
bàs-relief  antique  de  marbre  de  paros, 
&  d'un  travail  parfait  ;  il  a  pour  fujet 
un  Général  Romain  parlant  à  un  Offi- 
cier ,  &  un  foldat  qui  aidoit  à  porter 
un  foldat  bleffé  que  Ton  yenoit  préfen- 
ter  au  Général  :  on  ne  voit  de  cette 
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partie  que  foldac  &  les  pieds  de  celui 
qu'il  portoit.    Une 'infcription  gravée 
au-deffous  ,  affure  que  ce  bas-relief  a 
été  trouvé  dans  les  ruines  du  Tufcu- 
lum  de  Cicéron  ,  que  les  Moines  Grecs 
prétendent  avoir  été  dans  le  territoire 
de  Çrotta  Ferrata ,  &  que  les  Jéfuites 
placent  au-deffus  de  leur  maifon  de  la 
Ruffinella^  à  trois  milles  de  diftance: 
les  uns  &  les   autres  font  jaloux  d'ha- 
biter le  même  terrein   qui  a  poTté  ce 
grand  homme.   Il  y  a  quelque  appa- 
rence que  leurs   prétentions  font  mal 
fondées  ,    &  que  la  itiaifon  de  Cicéron 
étoit  fur  les  coteaux  qui  font,  immédia- 
tement au-deflus  de  Frafcatî  ,  entre  le 
levant  &  le  midi - 


1 
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TIVOLI. 

41.  .SLâ  a  route  de  Tivoli  à  Rome  n'a  Solfataire 
rien  qui  ihtéreiTe  jufqu'à  ce  qu'on  ait  &  pétri- 
fait  environ  treize  milles ,  alors  on  fication, 
trouve  à  peu  de  diftance  du  chemin  à 
main  gauche,  un  petit  lac  d'eau  fulphu- 
reufe  &  d'une  odeur  forte,  dont  l'effet 
eft  fingulier.  Sq%  eaux  pétrifient  les 
rofcaux  &  les  plantes  qui  croifent  fur 
fès  bords.  Cette  pétrification  qui  eft 
l'effet  d'une  fermentarion  tres-adive  , 
qui  pénétre  les  pores  des  plantes,  de 
particules  fulphureufes  &  pierreufes  , 
eft  l'une  des  plus  curieufes  opérations 
çle  la  nature  qu'il  fbit  poflible  de  voir , 
&  d'autant  plus  intéreflÀnte,  que  l'on  eft 
en  quelque  forte  témoin  de  la  manière 
dont  elle  fe  fait.  En  la  confidérant  avec 
attention  ,  fur-tout  dans  les  parties  qui 
font  a  couvert  de  l'aâion  dé  l'air  ex- 
térieur ,  on  reconnoît  que  cette  forte 
de  pétrification  alors  peu  dure  par  elle- 
même  ,  ne  peut  réfulter  que  d'un  très- 
grand  mouvement  qui  fe  fait  au-deffous 
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du   maflirque  lui  oppofent  les  racines 
des  joncs  &  des   autres  plantes  de  ce 
genre;   qui  exalte  l'eau,    le  faufre,  la 
terre  &  le  nitre  au  point  de  leç  rendre 
aflez  fubtiles,  pour  pénétrer  non-fi^ule- 
mentla  racine  ,  mais  le  corps  même  du 
rofeau^  fans  le  faire  changer  de  for- 
me ,  &  qui  dans  fon  état  de  pétrifica- 
tion, refte  plus  ou  moins  folide,  k  pro- 
portion de  la  qualité  qu'il  avoit  avant 
que  d'avoir  éprouvé  aucun  changement. 
Ainfî  on  diftingue  les  grofles   racines , 
les    fibres  plus  menues ,  les  tiges   des 
rofeaux,  la  terre  même -qui  a  acquis  plus 
de  folidité  >  que  le  foufre  &  le  nitre  ren- 
dent blanchâtre  ,  &  que  l'on   détache 
aifément  foit  des  racines,  foit  du  rofeau 
même ,   qui   confervent  toujours   leur 
même  volume^  en  acquérant  un  poids 
plus  confidérable  que  celui  qu'ils  avoient 
dans  un  état  naturel.   Cette  efpece  de 
moelle  tendre  &  légère  qui  tapifle  l'in- 
térieur du  rofeau ,  participe  à  la  mé- 
tamorphofe,  fans   changer  de  configu- 
ration ,    &  s'en  détache   auffi  aifément 
Ïu'avant  que  la  pétrification  fut  faite, 
le  lac  continue  à  travailler  de  la  même 
façon    les\  racines   &  les    rofeaux  qui 
croiflent  à  quelque  diftance  de  fes  bords, 
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&  on  s'apperçoit  que  c  eft  l'air  qui  don- 
ne à  fcs  ouvrages  la  folidîté  de  ia  pierre,^ 
après  que  Teau  s'eft  retirée  &  les  a 
laîfles  à  fec.  Ce  lac  a  peu  de  profon- 
deur,  il  eft  dans  un  bailîn  de  tuf  léger 
&  poreux,  fous  lequel  eft  une  folfatar- 
re ,  qui  communique  le  -mouvement  à 
l'eau  qui  détache  les  parties  du  tuf  ,^  & 
qui  eft  le  reflbrt  caché  qui  fait  agir 
ce.tte  fabrique  fîngulicrc,  La  furface  du 
fol  d'alentour  en  eft  la  preuve,  elle  ne 
préfènte  à  plus  d'un  demi  mille  aux  en- 
virons qu'un  tuf  fulphureux ,  recouvert 
d'une  mouffe  jaune,  de  quelques  herbes 
fines,  d'épines  &  autres  arbuftes  que 
l'on  y  trouve  par  intervalles ,  &  qui 
font  aufli  fecs  que,  le  terrein  où  ils 
croiflent.  La  pierre  bl.mche  appellée 
Travertine ,  Tiburtine  ou  de  Tivoli  , 
fe  forme  de  la  même  manière  que  les 
joncs  fe  pétrifient;  elle  eft  tendre  & 
même  fulphureufe  lorfqu'on  la  tire  des 
carrières  qui  font  au-delà  de  ce  lac, 
&  n'acquiert  cette  folidité  qui  la  rend 
fi  durable  ,  qu'après  avoir  été  expofée 
quelque  tems  au   grand  air. 

En  quittant  ce  petit  lac,  on  traverfe 
une  plaine  doiit  tout  le  terrein  èft  de 
la  nature  de  celui  dont  je  viens  de  par- 
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1er,  abfolument  creufe  par  deflous  à  en 
juger   par  le   rétentiffement     intérieur 
qu'y  caufe  le  roulement  des  voitures  i 
&  la  marche  des  chevaux.  A  un    peu 
plus  d'un  quart  de  lieue  au-delà.  ,  on 
trouve  quelques  reftes  de  conflruâiotis 
antiques  que  Ton  appelle  Bagni  dclla 
Reginaj  peut  être  étoient-ce  ceux   de 
la  tàmeufe  Zénobici  Reine  de  Palmire) 
qui  eut  une  maifon  a  Tivoli  ;  elles  f er- 
vent  aâuellement  k  loger  des  cultiva- 
teurs :  deux  colonnes  de  verd  antique  , 
que  Ton  a  tirées  de  ces  ruines  il  y  a 
quelques    années  ,    prouvent     qu'elles 
avoient  été  décorées  avecr magnificence. 
Elles  font  fltuces  fur  le  bord  d'un  autre 
petit  lac  dont  on  ne   connoît  point 
la  profondeur.  L'eau  en  eft  blanchâtre, 
épaifle,  &  rend  une  odeur  fétide,  .qui 
affêâe   défagrcablement  le  palais  &  la 
gorge.  Ce  lac  eft  couvert  de  petites  iflçs 
notantes -de  diverfes  grandeurs,  for- 
mées   de  buiflbns  ^  de  rofeaujx,.&    de 
plantes  unies  enfemble  par  une  icrre 
hJturnincufe  &  fojt  tenace.  L'eau  n'en 
eft  point  chaude ,   quoique  d'efpace  en 
efpace  on  la  voie  bouillir  avec  force, 
&  élever  avec  bruit  des  lances  d'eau  à 
la  hauteur  de  plus  d'un  pied  ;  ces  ides 
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font  mobiles  ,  &  fe  rangent  toujours 
fous  la-direâion  du  vent.  Le  fonds  eiï 
de  la  même  couleur  &  de  la  même  fo- 
lîdité  que  les  pétrifications  du  premier 
lac ,  mais  elles  font  recouvertes  à  Tex- 
térieur  d'une  couche  de  terre  noire  & 
végétale  de  Quatre  à  cinq  pouces  d'é- 

{)ai(reur;  ce  lac,  ou  fi  Ton  veut  Cette 
blfatarre  fluide,  qui  inondoit  autrefois 
un  efpace  aoeï  large  dans  les  eftvirons, 
a  fon  écoulement  par  un  canal  qui  lui 
a  été  creufé  par  les  ordres  du  dernier 
Cardinal  d'Efle  ,  dans  lequel  court  le 
ruiflTeau  appelle  Albula,  de  la  couleur 
de  fes  eaux  qui  font  blanches  &  épaiiT^s, 
&  laiflTent  fur  fes. bords  un  fédiment^dc 
même  couleur  ;  il  y  a  grande  apparence 
que  les  bains  de  ces  eaux  font  utiles  à 
la  médecine  (^) ,  ce  font  les  mêmes  que 
Néron  fît  venir  dans  fon  Palais  doré  , 
&  que  Suétone  appelle  Aatia  Albula  ; 
leur  odeur  eft  fi  forte  qu'elle  fe  porté  à 
une  demi-lieue  au-defTous  du  vent  ;  plus 
la  chaleur  efl  grande  &  plus  elles  font 


(a)  Pline  ,  l.  3 1.  c.  I.  dit  qu'elles  font  ftoi- 
ies  Se  bonnes  pour  la  guérifon  des  bleifures* 


.  ^ 
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fétides  :  à  la  fin  de  Juin  ,  les  pay (ans 
des  environs  arrofent  de  cette  eau  les 
fleurs  &  les  herbes  de  la  campagne  voi- 
£ne  ,  qui  fe  chargent  d'un,  tartre  épais 
&  blanc ,  qui  reuemble  à  un  glacé  de 
fucre ,  qui  (e  féche  au  foleil ,  &  y  de- 
vient fort  folide  ;  ils  les  apportent  à 
Rome ,  &:  les  vendent  ;  il  eft  d'ufage 
dans  ce  tems  d'en  envoyer  en  préfcnt  à 
fes  amis  ;  on  les  appelle  par  aérifion  , 
Confetti  fini. 

Le  territoire  qui  eft  entre  le  lac  des 
îlles  -flottantes  &  la  montagne  de  Ti-^' 
voli ,  eft  gras  &  bien  cultivé  ;  au  pied 
de  la  montagne  même ,  eft  l'ancien  pont 
Liucano  bâti  de  groffes  pierres  blanches 
&  dures ,  &  qui  n'a  rien  de  plus  remar- 
quable que  la  folidite  de  fa  conftruc- 
tion  &  fa  grande  antiquité  ;  il  fert  à 
pafTer  la  partie  du  Ttverone  qui  coule 
le  long  du  chemin  qui  conduit  à  Ti- 
voli. 

A  côté  de  ce  pont  eft  une  tour  ronde 
antique,  qui  a  été  autrefois  le  monument 
fëpulchral  de  la  famille  Plautia.  Elle 
ëtoit"  conftruite  dans  le  goût  du  tom- 
beau de  Cecilia  Metella  à  Capo  di 
.  Bove.  Le  foclequarré  qui  étoit  de  pierre 
travertine  eft  dégradé  &  recouvert  en 
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partie  par  les  terres  que  les  eaux  ont 
entraînées  autour  ,  quelques  reftes  d'ar- 
::hiteâure,  de  piedeftaux ,  de  fufts  de 
[Tolonnes  éc  de  revêtiflemens  de  mar- 
bres ,  font  des  preuves  de  Tancienne 
magnificence  de  ce  monument ,  fur  le- 
quel .on  lit  encore  partie  de  Tinfcrip- 
tion  antique  I  qui  apprend  fa  deftina- 
tion  (^  ). 

4X.  De-làon  monte  par  un   chemin   Tîburoii 
qui  a  deux  milles  au  moins  de  longueur,  Tivoli. Sa 
à  la  ville   de  Tivoli.  Tihur  (urV Anio   fiamioii* 
ouïe  Tcveroncj  ville  très-ahcierine  qui 
fubfifloit  dès  le  teras  qu'Enée  aborda  en 
Italie  ,  &  dont  on  fait  remonter  là  fon- 
dation aux  fiécles  héroïques.  Strabon 


Ç^)  M.  Plauùus.M.  P.  An.  Silvanus.  Cof. 
VIL  Hvir.  Epulon,  Huic.Senatus* 
Triumphalia,  ornamenta,  decrevit, 
Ob.  res,  in  illirico,  bene.  gefias, 
Lartia,  gn.  F,  uxor.  A,  Phutius,  Af.  F, 
Virgulanius,  vixit,  Ann, 

Ccft  fans  doute  ce  Piautîus  dont  parle  Sue-** 
tone  dans  la  vie  de  l'Empereur  Claude  :  Plautio 
etiam  orationem  decrcvU,  ingreffbqac  urbem 
•byiam  prçgrejpds. 
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l'appelle  ville  d'Hercule,  T/èwr  Hercu* 
leum ,  &  dit  qu'elle  étoit  dédiée  à  Her- 
cule ;  quoique  voiiine  des  Romains  ,  elfe 
réiîfta  pendant  quatre  liécles  à  leur  puif- 
fance  conquérante.  Ils  favoriferent  mê- 
me les  Gaulois  ,  &  fe  vangerent  avec 
éclat  de  la  tentative  que  les  Romains 
firent  de  prendre  leur  ville  pendant  que 
les    Gaulois    étoient  encore  en    Italie 
(Tit.  1.  7.  An.  395.  );  mais  fîx  ans 
après ,  lorfque  les  Gaulois  fe  furent  ré- 
tirés,  les  Romaine  firent  une  guerre  fi 
vive  aux  Tiburtins  ,  qu'ils  les  forcèrent 
de  fe  foumettre  à  leur  Empire  :   Cunt 
Tiburtibus  ad  deditiomm  pugnatum  , 
faffïila  ex  his  urbs  capta  ,   Ccetcraqtc 
opida  eundem   fbrtunam   habuiffint , 
ni  '  univerfa  gens  pofitis  armis ,   in 
fidem   confulis    ^enij[it.    (  Id.    Ibid. 
An.  401  ). 

La  fraîcheur  de* fon  climat,  l'abon- 
dance de  fes  eaux,  &  les  agrémens  de 
fa  fituation  qui  eflrTort'rijinté,  enga- 
gèrent les  Romains  à  y  bâtir  des  mai- 
Ibns  de  campagne ,  où  ils  fe  plaifoient 
beauiponp.  Le  culte  d'HercuJe  y  étoit 
alors  ^olcmnel,  &  fon  Temple  étoit- ac- 
compagné de  portiques  fous  lefquels 
Augufte    rendit  fouvent    la    juftice  : 
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JEtiam  in  porticibus  Hcrculis   Tcmpli 

Jœpe  y  jus  dixit. Suecon.  Ce 

Temple  avoit  une' Bibliothèque  publi- 
que :  Bibliotheca  Tiburti  ,  quœ  tune 
in  Hcrculis  Templo  Jatis  commode  li^ 
bris  irrfiru3a  crat.  Aul.  Gel.  1.  19.  c.  ç. 
Ces  témoignages  des  Auteurs ,  les  vefti- 
gcs  des  monutneos  antiques  que  l'on  y 
voit  encore ,  annoncent  que  cette  ville 
fut  floriirânte  fous  PEmpire  des  Ro- 
mains {a).  ^  * 

Les  Soldats  de  Totila  k  pilUerent  en 
^45 .  Elle  doit  Ton  rétablifTemenc  &  fa 
forme  aâuelle  à*  l'Empereur  Frédéric 
BarbefoulTe  qui  la  poirédoit  pendant 
fes  longues  guerres  avec  les  Papes.  EUo' 
eit  aujourd'hui  .de  là  domination  £c- 
cléfîaftique  ,  &  les  Citoyens  qui  l'habi- 
tent y  forment  ,  comme  dans  les  au* 
très  villes* dépendantes* de  Rome  ,  une 
efpece  de  Sénat  ou  Corps  muiiicipal  » 


(  tf  )  •  Tybuf ,  Argco  pojïtum  colono  , 
Sit  meaftdès  ■utinamfeneâa , 
Sit  modus  laffd  maris  &  viarum 
militiaque. 

Hor.  Od.  vr.  1.  *• 
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Se  portent  pour  armes  la  bande  char- 
gée de  quatre  lettres  S.  P.  Q.  T.  qui 
ugnifient  :  Senatus,populufque  TibuT" 
tinus. 

Il  y  a  bien. des  fautes  au  fujet  de 
cette  TÎlle  dans  les  Didionnaires.  Il 
femble  que  la  .  Villa,  Eficnfe ,  fait  le 
fcul  ornement  de  Tivoli  ,  lorfqu'on  lit 

Sue  fcs  fontaines ,  fes  palais  &  fes  jar- 
ins  y  la  rendent  l^éjour  le  plus  agréa* 
ble  de  Tltalie.  La  Vi//a  Efienft  eit  une 
feule  maifon  de  plaifance  qui  a  des  beau- 
tés à  préfent  fort  négligées  ,  mais  qui 
ne  fait  pas  tout  Tivoli'. 

Le  féjour  de  cette  ville  &  de  (es  en- 
virons feroit  très  -  agréable  ,  fans  les 
vents  froids  du  Nord  ,  qui  s'y  font 
lèntir  de  tems  eh  tems  ,  &  qui  y  cau* 
fent  des  rhumes  épidémiques  très- dan- 
gereux. On  voit  fur  le  penchant  de  la 
montagne  du  côté  de  Rome  ^  un  petit 
Temple  antique ,  rond ,  d'une  conftruc- 
tlon  fîmple  &  fans  ornement ,  qui  étûit 
autrefois  dédié  à  la  DéefTe  TuJJis  ou 
Toffe  ;,  comme  les  Ronjains  en  avoient 
érigé  un  à  la  fièvre.  Depuis  on  l'avoit 
Chriflianifé  en  en  faifanc  une  Chapelle 
fous  le  vocable  de  la  Madona  délia 
Toffe ,  à  laquelle  tout  le  peuple  de  Ti- 
voli 
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▼oU  avoîc  grande  dévotion  ;  mais  des 
ordres  fupérieurs  ont  fait  détruire  l'Au^ 
tel  fur  lequel  on  célébroit  la  Mefle  ^ 
&  enlever  la  ftatue  de  la  Vierge  ;  de 
forte  qu'il  ne  refte  plus  rien  que  les 
murs  antiques  ,  recouverts  de  buifTons 
qui  y  croiiTent  entre  les  jointures  des 
pierres. 

Uafpeâ  de  la  ville  de  Tivoli ,  fituée 
au  haut  de  la  montagne  dans  un  terrein 
inégal ,  eft  fort  riant  ;  la  place  qui  eit 
devant  l'Eglife  Cathédrale  eft  décorée 
de  deux  .  grandes  Idoles  Egyptiennes , 
du  plus  beau granited'Egypte.  Ces  deux  ' 
figures  de  huit  à  dix  pieds  de  propor- 
tion ,  quoique  d'une  forme  iinguliere , 
font  d'un  beau  travail ,  &  probablement 
du  tems  d'Adrien ,  qui  multiplia  beau* 
coup  ces  idoles  en.  Italie.  La  ville  de 
grandeur  médiocre^  paroît  afièz  peu- 
plée :  elle  n'a  rien  dé  remarquable  ^  ni 
dans  fes  édifices  ,    ni  dans  '  fès  rues , 
qui  toutes  font  étroites. 

43.  Au  nord  de  la  ville  eft  .le  Tem-.  Temple  de 
pie  de  la  Sibille  Tiburtine  ,   l'un  des  la  SibiUe, 
morceaux  les  plus  élégans  d'architec-  Cafcade  8c 
ture  Grecque  qui  fubfifterit.  Il  eft  bâti  Cafcatclics* 
de  pierres  dures  de  Tivoli ,  fur  un  plan 
parfaitement  rond ,  entourré  d'une  ga<- 

Tome  VL  S 
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lerie  de  colonnes  cannelées  d'ordre  Co^ 
rintbîen ,  d'une  proportion  légère.  La 
£rife  qu'elles  £butiennent  ,  efi  ornée  de 
guirlandes  &  de  maSacres  de  bœufs , 
efpece  d'ornement  fort  en  u&gje  dans 
l'archiceâure  antique;  hjjoffitaoïi  pla- 
fond  intérieur  de  la  colonnade ,  elk  re- 
vécu de  flucs  travaillés  à  cailles  &  à  ro- 
fons  ,  ornemens  feniblables  à  ceux  do 
Panthéon  •  &  des  autres  édifices  de  ce 
genre. 

Il  refte  encore  dix  de  cçs  colonnes 
fur  pied ,  avec  la  frife  &  la  corniche 

Sui  font  les.  deux  tiers  du  cercle ,  de 
>rte  q^'il  en  manque  cinq  ;  dans  l'in« 
teneur  de  la  colonnade  eft  bâtie  une 
petite  cour  ronde  y  terminée  par  une 
coupole  fermée  9  qui  étoic  le  (anâuaire 
du  Temple  de  là  Sibille  ;  la  porte  quar- 
réede  même  que  la  fenêtre  font  d'une 
grande  âc  belle  forme.  Les  chambran- 
ks  font  de  marbre  blanc.  L'intérieur 
de  ce  Temple  eâ  totalement  dégradé  , 
on  y  voit  quelques  anciennes  frefques 
qui  prouvent  que  l'on  a  eu  intention 
de  le  faire  fervir  à  l'ufage  de  la  Re- 
Kgioh  Chrétienne  ;  peut-être  l'a  voit-on 
deftiné  à  être  le  veftibule  d'un  autre 
édtlîc^  qqarré  long  qui  le  joint  inuné- 
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diatetnent ,  &  qui  dévoie  être  une  EglîTe. 
Un  auteur  moderne,  dont  je  ne  me 
rappelle  pas  le  nom  ,  a  prétendu  qtie  ce 
Temple  avoic  été  celm  d'Hercule  & 
non  de  la  Sibille  ;  mais  Varvoii  cité 
par  Laâ:ancey  (i.  i.  loft.  Divin,  c.  4.  ) 
détruit  ce  fentimmc  ;  il  iak  Ténuméra- 
tien  des  SibiiieS''  y  âc  place  au  dixième 
rang  celle  de  TWa^u  ....  Son  non» 
éto.c  AibcMpea  y  elle  eft  honorée  d'u» 
culte  public  à  Tibu^ ,  fur  les  bord» 
de  TAnio,  dans  la  catacaâe  duquel*  ott 

dît  que  fa  fta^ue  a  été  retrouvée 

La  place  du  Tempk  aâuel  de  la  Sibiile 
eâ:  fi  bien  indiquée  dasn^  ce  paiïa^  1 
qu'on  ne  doit  pas  la  chercher  ailleurs, 
•  A  peu  de  diâance  de  ce  temple  eiJk 
la  grande  cafcade  de  Tivoli  >  formée  par 
la  rivière  entière  du  Teveronne,  qui 
coule  du  plein  d'une  montagne  voifinie  ; 
comme  elW  eâ;  alors  rofierrée  empe  les 
rochers  qui  la  bordent ,  elle  n'a  guères 
plus  de  trente  pieds  èa  largeur ,  mais  la 
hauoeur  de  fa  chutt  perpendiculake  qui 
eft  de  quarante  à  cinquante  pieds,  fon 
volume  d'eau  qui  eft  considérable  j  Se 
l'écho  même  des  rochers ,  redoublent  eti 
quelque  forte  le  bruit  qu'elle  feit  en  tom- 
Dant  y  &  aident  à  croire  que  les  voifins 

Sij 
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dçs  Cataraâes  du  Nil  (ont  fourds.  Le  ré- 
jattliflemenc  de  l'eau  forme  un  brouillard 
continuel  qui  s'élève  plus  haut  que  le  ni- 
veau de  la  rivière ,  Sa  qui  répand  une 
grande  humidité  dans  les  environs*  Les 
papeteries ,  les  forges  &  les  autres  ufines 
du  voifînage  dont  Tes  marteaux  frappent 
continuellement ,  font  une  forte  d'ac- 
compagnement majeftueux  au  bruit  de 
la  cafcade ,  qui  ajoutent  encore  k  •  la 
fingularité  du  fpeâacle.  Le  pay(age  que 
Ton  voit  par  derrière  la  cafcade ,  eft  fort 
riche.  On  y  a  la  vue  du  Teveronne  qui 
coule  dans  un  vallon  large ,  bordé  des 
4eux  èôtés  de  montagnes  peu  élevées , 
couronnées  d'arbres ,  &  diver£fiées  par 
des  maifons  de  campagnes  bien  bâties  & 
plufîeurs  vilUges. 

,  On  obfervera  qu'une  partie  du  Te* 
yerone  a  été  détournée  plus  haut  que  la 
grande  cafcade  ,  &  coule  dans  la  ville 
^  les  maifons  de  campagne  voifînes 
qu'il  fournit  d'eaux ,  c'eft  ce  qui  forme 
les  cafcatelles  dont  je  parlerai.  Le  refte 
^e  la  rivière  a  fon  cours  par  des  rochers 
très-relferrés,  dans  lefquels  il  eft  en 
quelque  forte  caché  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
loit  arrivé  au  vallpp ,  qui  eft  au  couchant 
(le  Tivoli. 
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Pour  voir  ces  cafcades,  on  fort  par 
la  porte  qui  eft  au  couchant  de  la  ville  ^ 
on  fuit  un  chemin  pratiqué  fur  la  croupe 
d'une  montagne  élevée  ;  les  vues  en  fon^ 
agreftes,  mais  variées  &  pittorefques  y 
fur- tout  dans  le  printems  où  Içs  arbres 
&  les  buiflbtis  couverts  de  fleurs  &  pa- 
res du  verd  naiflant  /  égayent  les  triftes 
oliviers  qui  y  font  en  très-grand  nom- 
bre. On  arrive  a  la  vue  de  la  grande  caC- 
catelle ,  qui  forme  un  tableau  ruftique 
d*un  effet  piquant  ;elle  tombe  d'une  très- 
grande  élévation  fur  un  premier  rocher 
où  elle  s'eft  formé- un  baflin.  Je  n'ai  pu 
cftimer  la  hauteur  de  cette  pi'émiere  chu- 
te, mais  la  féconde  ell:  de  100  pieds  au 
moins  ,  &  tombe  dans  le  ïeyerone ,  qui 
fe  dégage  à  droite  des  rochers  (bus  lef- 
quels  i\  étoit  caché  ;  à  gauche  font  quel- 
ques petites  cafcatelles  qui  blanchiuent 
entre  les  builTons.  Tout  le  plan  inférieur 
femé  de  rochers  couverts  de  moufle,  de 
belles  plantes  aquatiques  qui  étoient  alors 
en  fleurs ,  &  de  grands  rofeaux ,  ell  vraÏT 
ment  beau  à  voir,  &  dédommage*de  la 
peine  que  l'on  prend  pour  y  defçendre. 
A  un  mille  plus  loin  font  trois  autres  caf- 
catelles aufli  hautes  que  la  première , 
ipais  mojns  frappantes  ;  le  volume  en  eft 
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:iDDÎii)drc  y  6i  leur  chute  n'eft  pas  perpen- 
déculaire.  Toutes  ces  eaux  réunies  for- 
ment une  rivière  sifTez  groiTe»  qui  coyk 
dans  on  .vallon  reflerré ,  occopé  en  par* 
tie  par  un  petit  bois  formé  de  difierens 
lafmins ,  de  bagnenaudîers  (  colucbéa  ] 
de  toute  efpece,  romarins,   ■fij^ 
grenadiers ,  arbres  de  Judée  q) 
alors  en  pleine  ileur^  mêlés  de  _ 
aloes  qui  croiflent  fur  les  rochers^ 
|oncs  à  feuilles  larges,  fortes ,  &  coupant 
tes  qui  portent  une  iieur  gris  de  lin  ;  on 
joiiirmt  encore  plus  déhcieuicmcnt  de  la 
vue  de  tous  ce»  bcanx  afbuftes ,  s'ils  n'é- 
toient  entremêlés  d'une  qtmncité  d'ëpines 
fortes  &  piquantes ,  qui  en  rendent  les 
approches  très- difficiles. 
Antiques       4,^.  Parmi  les  ruines  antiques  qui  con^ 
&  Villa  Ef-  fervent  quelque  exiftence  marquée,  hors 
cenfeàTi-  de  Tivoli ,  fur  U  montagne  mu  mîdi^ 
voli.      jjj^u  yQjç  1^  maifon  de  campagne  de  Me* 
cenas^  dont  les  écuries  &  vm  apparte- 
ment au-defli3s ,  font  encore  dans  leur 
entier;  ce  font  de  très-grandes  pièces 
voûtées,  toornées  du  levant  au  cou- 
chant, qui  aboutirent  toutes  (iir   une 
grande  galerie  qui  a  fa  direâion  du  nord 
au  midi ,  &  dans  laquelle  coule  âvLBs  un 
aqueduc  ouvert ,  une  branche  du  Teve- 
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rone  qui  forme  à  peu  de  dîftaTice  une 
des  petites  oafcatelfes;  au  àeffm  font 
d'autres  voûtes,  fur  leftjirelles  règne  un 
rette  de  gatei<ie  décduverce  qni  a  ks  vues 
dn  cbté  du  couchiHt;  ces  conftmâieins 
ouvertes  &  abaPiàXttitiétë  ïu  (mïTit  ^u'eiteS 
s  ^'À  fëtrrer  des  bcMâ  «H 
cote  d'utte  foirdipé  k  ttmer 
•'i  Ul  ihâëohfterifi  h'en  efl 
;e ,  &  l'eiw  qià  fè  tanSalTe 
ïrts-,  &  qui  eîi  rend  leffirfe 
très-incomnnode ,  ne  parolt  y  caufer  au- 
cun préjudice.  On  peut  voir  dans  I2 
montagne  qui  eft  vrs- à-vis,  un  grand 
fous-terrein  voûlé  cortipoft  de  trois  cOt- 
ridors  feparés  par  douze  paliers  &  qûû 
l'on  prétend  avoir  été  autrefais  un  r^-* 
fervoir  d'eaux  pour  les  maifons  de  càrti- 
pagne  des  Romains,  limées  de  ce  f^fté. 
Il  eft  moins  grand  que  la  pifcine  fner- 
TÔlleiifè  qui  ed  au  Cap  de  Mifene  i  mais 
il  parolt  avoir  eu  le  même  ufage.  Cet 
ïeltes  de  conftruAions  fi  foltdes  &  &u~ 
lemcnt  deftinées  à  fatisfaire  le  luxe  âea 
particuliers,  ne  peuvent  que  donner  und 
ttès-grande  idée  de  la  puiffance  Se  de 
la  richeffe  des  Roaiains.  On  voit  d'ef- 
pace  en  efpace  des  maflifs  thfornjes  de 
•riques ,  auxquels  (mi  donne  le  nom  de 
S  ir 


>ide,  I 
lluf- 


416    Mémoires  uTTAtiE. 

y//// d'Horace,  de  Sallufte,  de  I/Cpi 
de  TibuIIe  ,  &  d'autres  hommes  illuf- 
tres  ;  on  retrouve  encore  fous  de  grands 
amas  de  terrein ,  dans  Us  buiiibns, 
des  reftcs  de  canaux  artificiels  d'où 
Teau  fort  en  abondance  ,  &  qui  fèr- 
voîent  à  des  bains ,  ou  à  des  maïfbns 
dont  on  n'apperçoic  plus  le  moindre  vef- 
tige  extérieur  ;  tout  dans  cette  mon' 
tagne  parle  du  luxe  des  Romains  ,  & 
tout  prouve  combien  il  y  a  de  tems 
cjue  cette  puilFance  en  apparence  il  (6- 
lide,  cft  anéantie.' 

Les  Princes  d'Efte  pofledenc  fur  la 
montagne  cjui  joint  immédiatement  la 
vilte  de  Tivoli ,  une  des  plus  belles 
maifons  de  campagne  qui  foient  aux 
environs  de  Rome;  c'efl  ce  que  l'on 
appelle  Villa  EJienfe,(\nQ  l'on  voit  avoir 
été  formée  avec  une  dépcnfe  vraiment 
digne  d'iin  Souverain  ,  mais  qui  faute 
d'entretien  fe  dégrade  tous  les  jours. 

Le  plan  du  jajuiin  elt  beau  &  no- 
ble, les  plantations  de  cyprès  &  de 
fiins  qui  font  à  l'entrée  en  font  la  partie 
a  mieux  confervée;  dans  un  grand  bof- 
quet  à  gauche  font  des  orgues  hydrau- 
liques (ous  une  décoration  d'architec- 
ture foic  mailive ,  les  fculptures  fur-touc 
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iont  d'un  mauvais  goût  ;  plus  loin  du 
même  côté  eft  un  autre  bofquet  que  Ton 
appelle  Tantre  de  la  Sibille;  on  y  voit 
'un  xifte   ou  gallerie  circulaire  dans  la 
manière  antique ,  &  au  milieu  une  fon- 
taine qui   s'élève  d'un   baflin   de  belle 
forme;  le  milieu  de  cette  galerie  eft  oc- 
cupé par  un  canal  plein  d'eau  :    cette 
partie  eft  appuyée  à  de  grands  rochers 
faits  exprès ,  à  travers  lefquels  font  cou- 
chées quelques  figures  coloffales ,  &  qui 
font  couronnés  ae  grands  arbres.   De 
ce  côté  coule  une  rivière  ou  large  nappe 
d*eau  fur  un  talus ,  qui  eft  d'un  très-bel 
effet. 

.  A  la  fuite  de   ces  différens  bofquets 
&  de  plufieurs  grottes  ruftiques  &  jets 
d'eau  j  font  les  terraffes   qui  s'élèvent   ' 
les  unes  au-defliis  des  autres  jufqu'au 
palais  ou  château  qui  eft  fur  le  haut  de 
la  montagne.  Ayant  que  l'eau  réjaillifle 
de   la  girandole  ou   grand  jet  qui. eft 
fur  uiie   de    ces  terraffes ,   l'explofion 
de  l'air  chafle  par  l'eau  fe  fait  à  diffé- 
rentes fois  avec  un  bruit  femblable  à 
•  •  celui  du  canon,  yne  de  ces  terralfcs  qui 
borde  le  jardin  dans  toute  fa  largeur  , 
eft  bornée  de  quarante-huit  petits  jets 
d'eau  de  différentes  formes,  entre-mêlés 
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de  beaux  vafes  y  qui  forment  autant  de 

E eûtes  cafcades  qui  retombent  dans  des 
aflins  ;  on  voit  que  toute  cette  partie 
a  été  autrefois  décorée  de  bas- reliefs 
en  flucs  ,  travaillés  du  meilleur  goût, 
mais  qui  n^ont  pu  réXiiler  k  rhumidité. 
A  Textrétaité  de  cette  terrafle  à  droite , 
font  plufîeurs  modèles  des  plus  beaux 
édifices  de  Rome  antique ,  faits  de  bri- 
ques ,  revêtus  de  (lues,  hauts  de  cinq, 
à  fix  pieds  au  plus  ;  idée  fînguticre 
qui  ne  préftnte  rien  de  noble ,  &  qui 
n'auroit  pu  avoir  quelque  mérite  que 
dans  le  pays  des  Pigmces  qui  auroieiit 
pénétré  dans  l'intérieur  de  ces  édifices , 
^  qui  à  préfent  font  à  demi  ruinés. 

L'efcalier  qui  monte*  de  la  dernière 
terrafTe  au  palais  efl  beau  ,  le  pallier 
cft  orné  de  colonnes  qui  fupportent  un 
grand  balcon;  le  refte  de  Tarchiteâurc 
n'a  rien  de  régulier ,  &  paroît  être  de 
^iâPéj-entes  mains  :  Les  dedans  des  ap- 
parteftiens  font  enrichis  de  'peintures  de 
bons  maîtreis  ;  le  fatlon  dts  travaux 
d'Hercule  peint  par  les  Zucchcfi  t&  bien 
confervé  &  frais  de  couleur. 

Il  y  avoit  autrefois  quantité  de  fta- 
.tues  antiques  que  Benoît  XIV  a  ache- 
tées^ &  qui  font  aâucllemeitt  au  Qt- 
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pîtole.   Il  en  refte  encore  quelqir*uncs 
dans  le  pavillon  qui  eft  à  droite  fur  la 
terrafle ,    parmi   lefquelles  une  femme 
nue  qui  dort,  &  qui  eft  du  plus  beau 
ftyle  Grec;  une  autre  femme  qui  fort 
du  bain ,  &  qui  paroit  être  de  la  même 
tnâin^  deux  ftatues  confulaires,  un  Ju- 
piter ,  un  Hercule ,  un  très  beau  bulre 
de  Pertinax  ,  une  idole  Egyptienne  de 
marbre  noir,  remarquable  en  ce  qu'elle 
eft  vraiment  antique  apportée  d'Egyp- 
te ,  elle  n'en  eit  pas  pourxela  d'une 
forme  plus  agréable.  Quelques  têtes  an^. 
tiques  de  marbre  verd  d'Egypte* 

Ce  grand  palais  eft  inhabité  &  aban- 
donné par  fes  maîtres  à  un  concierge 
qui  en  tire  tout  le  profit  qu'il  peut  , 
à  la  charge  de  quelqu'entretien.  Les  Ro- 
mains ,•  &  même  les  étrangers,  y  loueht 
des  appartemens  &  y  vont  pafîer  la  belle 
faifon.  On  y  à  de  tous  côtés  les  vues  les 
^lus  belles  &  les  plus  variées. 

Cette  maïfon ,  fes  peintures  ,  fes  jar- 
dins &  fes  eaux  ,  ont  nécefTaireniertt 
coûté  des  fommes  immraenfes  ,  k  en  ju- 
ger par  lé  travail  qu'il  a  fallu  pour  fai- 
re ,  dans  un  terrein  inégal  &  mbfitueux, 
de  fî  belles  chôfes  qui  paroiflent  encore 
telles ,  malgré  l'état  de  délabrement  où 

S  vj 
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elles  font.  Il  m'a  paru  que  l'abondance 
des  eaux  répandoit  par-tout  une  humi- 
dité incommode  ;  le  fable  propre    aux 
jardins  ,  fort  rare  en  Italie ,  manque  ab- 
folument  dans  ceux-ci;  tout  y  eft   verd 
jufqu  aux  revêtifFemens   des  terraflès  , 
aux  grottes  &  à  leurs  ornemens  qui  font 
couvertes   de  mouffe  que  l'humidicé   y 
fait  naître,  ce  qui  y  répand  un  ton  d^ 
monotonie  &  de  trifteflè  y  que  la  folicu- 
de  augmente  encore. 
Villa         45*  L^ifameufe  maifon  de  campagne 
Adriani.   de  l'Empereur  Adrien ,  étoit  fîtuée  au 
bas  de  la  Montagne  de  Tiroli  au  midi  ; 
elle  avoit  au  moins  trois  milles  de  lon- 
gueur fur  un  peu  plus  d'un  millp  de  lar- 
geur'; la  beauté  de  fes  ruines ,  la  quan- 
tité de  ftatues  que  l'on  y  a  trouvées  , 
celles  que  l'on  en  tire  encore  j.  prouvent 
avec  quelle  magnificence  elle  avoit  été 
bâtie  &  décorée  :  on  n'en  doutera  pas  , 
fi  l'onfe  rappelle  que  ce  Prince  avoit  un 
goût  décidé  pour  les  arts  ,  &  fur-tout 
pour  l'architeâure ,    dont  il  prétcndoit 
avoir  une  connoiflance  profonde;  auflî 
donna-t-il  lui-même  le  plan  de  cette 
maifon ,   qui  étoit  l'objet  de  fa  com- 
plaifance.  A  peine  fubfilta-t-eîle  quatre- 
vingt  ans   dans  fa  beauté.   Caracalla 
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commença  le  premier  à  en  enlever  une 
partie  des  ornemens ,  quand  il  fit  cons- 
truire les  bains  dont  les  ruines  font  fur 
le  Mbnt  Célius  à  Rome  ;  les  autres  £m- 
pereurs  y  prirent  ce  qu'ils  jugèrent  con- 
venable. Malgré  cela  ,  quand  elle  fut 
dévaftée  par  les  barbares ,  il  falloit.qu'il 
y  eût  encore   la  plus  grande  quantité 
de  belles  ftatues  ,  de  mofaïques  &  de. 
peintures,  k  en  juger  par- tout  ce  que 
l'on  a   déjà  tiré  de  fes  ruines. 

Parmi  les  .conftruâions  qui  reftcnt 
avec  quelque  marque  de  leur  première 
forme,  on  voit  prefque  en\entier  le  lo- 
gement des  Gardes  prétoriennes  appelle 
Ccntoullé  ,  en  fi  bon  état ,  qu'on  en  fe-» 
roit  encore  avec  peu  de  dépenfes  de 
très-bonnes  cafernes.  Ce  bâtiment  étoit 
quarré  comme  les  camps  Romains ,  & 
entourré  de  fofl'és,  La  Salle  d'Adrien , 
grand  édifice  quarré  où  ce  Prince  don* 
noit  fes  audiences  dans  une  pièce  qui 
a  au  moins  cent  pas  de  long  fur  foi- 
xante  &  dix  de  large ,  au-defibus  eft 
.  une  gallerie  voûtée,  où  il  refteencorç 
quelques  veftiges  de  peintures  k  fref- 
que. ...  Le  Palais  de  l'Empereur ,'  qui 
eft  une  fuite  de  chambres,  de -falks  , 
de  gallerics ,  de  petits  Temples  domefti- 
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ques  ;  tout  cela  ell  dans  un  très' grand 
défordre  ,  &  dcpouiUé  de  fes  ornemens.  ' 
Ce  qui  m'a  paru  de  plus  encier  ell  une 
gallerie  cournante  autour  d'un  Temple, 
couverte  &  voûtée,  La  voûte  peinte  par 
compartîmens ,  conferve  encore  la  fraî- 
cheur de  fon  premier  colons:  elle  ce- 
noit  à  des  bains  qui  font  dtfcruits.  .  .'. 
On  y  remarquera  les  veftiges  du  Théâ- 
tre, dont  on  diftingue  encore  les  esca- 
liers ,  le    Profcenium  &  quelqu'autres 

parties A  l'extrémité  d'un    petic 

vallon  ou  grand  foffé  creufé  exprés  ,  & 
qui  paroît  avoir  été  deftiné  à  des  nau- 
machies ,  un  temple  de  Neptune  Egyp- 
"tkn ,  appelle  Canopo  ;  il  en  refte  en- 
core une  partie  fur  pîed  en  forme  de 
coqdille, 

C'cften  fouillant  autour  de  ccs  rai- 
nes ,  qu'on  â  trouvé  une  multitude  de 
ftatues  ,  de  colonnes)  de  marbres  ,  de 
beaux  pavés  en  mofa'ique ,  qu'on  a  en- 
levés &  confervés  avec  foin  depuis  le 
tétablifFcmcnt  des  arts;  toutes  les  fta- 
tues  des  divinités  Payennes  que  Ton  trod- 
voi^  fans  les  chercher  ,  étoient  immo- 
lées à  la  fuperftitioh.  On  cfoyoitiâitt 
une  chofe  trés-avantagcufe  à  la  Reli- 
gion ,  que  de  les  tompre  pour  en  faire 
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enfuice  de  la  chaux  ,  la  tradition  du 
Pays  le  dit  aitifi  ;  U  quancité  de  frag- 
tiicns    de    fiatucs    briltiss   exprès  ,   fur 
lerquellcs   on    voit  encore    la  marqua 
des  coups  de  marteaux,    &   que  l'on 
trouve    épars  dans    ces    ruines  ,    des 
chapiteaux,  des  parties  de  colonnes  & 
de  corniches  rompues ,  prouvent  la  ma- 
gniftcence  antique  de  ces  grandes  conf- 
truâions  ;  mais  on  a  beau  !cs  examiner, 
on  ne  remarque  aucune  efjcce  de  com- 
modité dans  CCS  logeraens  ,  on  donnoit 
tout  k  ta  décoration   extérieure  ,  &  on 
fe  concentoit  de  fe  mettre  à  couvert  des 
injures  immédiates  de  l'air.  En  vérité  , 
il  x^iie  encore  aiTez  de   matériaux  dans 
CCS  ruines  ,    pour  en  bâtir  une  petite 
ville.  Ce  tcrrein  a  ^té  cédé  en  partie  aux 
aux  Jéfuites  ,  en  partie  à  un  Gentilhom- 
me Romain  ;  les  premiers ,  quoiqu'ama- 
teurs  de   l'antiquité  ,  aîn^cnt  à  jouir  du 
-    préfent ,    &  aptes  avoir  fouillé   les 
nés ,   &  en  avoir  enlevé  tout  ce  qu'i 
cachmcnt  de  curieux  ,  ils  0:11  pris 
de  les  applanir,  &  d'y  faire  des  pi 
tations  utiles  :  ils  ne  négligent  pis 
Us  étendre  aux  dépens  des  mafutes 
n'en  eiï  p«s  de  même  de  l'autre  | 
icâent  de  ces  raines ,  qui  a  eu  foii 
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pofer  une  barrière  entre,  fa  portion  & 
celle  des  Pères,  afin  qu'ils  n'anticipai^ 
fent  pas  fur  lui  ;  on  prétend  qu'il  fait 
une  très-grande  dépenfe  pour  confcrvec 
ces  vieux  bâtimens:  les  jours  de  fêtes , 
il  rafTemble  les  Payfans  des  environs, 
les  fait  balayer  &  arracher  les  herbes 
qui  croiflent  dans  les  jointures  des  pier- 
res :  s'il  entreprend  quelques  fouilles  , 
c'efl:  avec  les  plus  grandes  précautions 
&  fans  rien  détruire,  il  a  même,  dit-on, 
le  projet  de  faire  enlever  toutes  les  terres 
qui  couvrent  des  parties  confidérables 
de  ces  ruines  ,  dont  les  veftiges  donne- 
roient  une  idée  du  plan  des  plus  beaux 
édifices  quç  l'Empereur  Adrien  eût^  vu 
dans  fes  voyages. 

L'entrée  principale  étoît  tournée  du 
côté  du  grand  chemin  de  Tivoli ,  qu'elle 
rejoignoit  auprès  de  Ponte  LucanOy 
par  une  chauffée  pavée,  dont  il  reflc 
encore  quelque  chofe,  (  a)^ 


(  tf  )  L'Auteur  des  obfcrvations  fur  ritalîe  , 
dit  (  Tom.  a.  pag  2-81  )  ,  que  M.  l'Abbé  Ma- 
zéas  avoit  remarqué  à  la  Villa  Adriani ,  parmi 
quelques  plantes  ,  abfolumeht  étrangères  au  fol 
de  Rome,  cet  arbrllTeau  précieux  ,  fur  lequel  les 
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Arabes  recueillent  le  beaume  de  la  Mcque  y  que 
rEmpercuf  Adtien   avoit  tranfporté  &   cultivé 
dans    Tes  jardins  de   Tivoli.  Cet  arbrîiTeau  fe 
trouve  non-feulement  à  Tivoli  y  mais  dans  plu- 
fieurs  autres  jardins  de  Rome  :  il  rend  une  gom- 
me 9  un   fuc  épais  &  aromatique ,   dont  on  fait 
un  beaume  excellent  i  &  c'cft  TEr-pereur  Vef- 
paiien  qui  l'apporta  de  la  Paleftine ,  après  avoir 
fubjugué  la  Judée  >  .Pline  le  dit  exprcirément  : 
Oftendere  arbufcuîam  kanc  urbi ,  Imperatores 
Vefpajîani,  Hift.  Natur.  1.  la.  c.  25.  Cet  habile 
Naturalide  donne  dans  ce  Chapitre  une  idée  exaéle 
de  l'arbrifTcau  qui  produit  le  baume ,  de  fa  cul- 
ture ,  &  de  la  manière  de  le  tirer  j  les  Juifs  le 
regardoicnt  comme  un  tréfor  précieux  ,  &  Pline 
dit  exprcflcment  que  cette  Nation  fe  voyant  à 
Pinftant  d'être  totalement  fubjuguée,  chercha  à 
détruire  fes  plantations  de  baume  ,  que  les  Ro- 
mains furent  contraints  de  défendre  de  leurs  ten- 
tatives avec    autant  de  courage   &  d'attention 
qu'ils  en  avoicnt  apporté  à  les  vaincre  :  tout  ce 
Chapitre  eft  très-curieux.  Cet  arbrilfeau  fe  trouve 
dans  pluiieurs  jardms  de  Botanique  en  Italie.  Je 
ne  Tai  pas  vu  dans  les  plantes  qui  croiffent  à  la 
Villa  Adriaoi ,  mais   combien  j'y  en  ai  remar- 
qué de  curieufes  y  de  fingulleres  j  que  de  fleurs 
charmantes  qui  acqucrroient  un  nouveau  degré 
de  perfcftion  par  la  culture,  s'élèvent  parmi  les 
herbes  les  plus  communes  ?  Tacite  (  Hift.  1.  J.  ) 
pailant  de  l'expédition  de  Tite  en  Paleftine ,  des 
mœurs  &  des  ufages  de  ce  pays  ^  &  de  fes  pro-; 
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dudions ,  donne  la  defcnpdon  de  Târbriflcda  4'o« 
le  beaume  coule  :  Balfamum  tn^àicS^rbor  :  m 
quifque  ramus  intumuit ,  Ji  vbn  ftrti  adhib^as 
parent  verut  ;  fragminetapidis  àut  trfia  ape^ 
riuntur ,  kumor  in  ufu  theden^ym  e0.  On  a  re« 
-connu  depuis  que  les  incifioiB  êtkes  aVec  le  cou» 
teau  y  dédiiroient  moins  TarlMifte ,  que  les  pier- 
res trantfaantes  dont  6n  fe  ferviMt  autrefois ,  qui 
SâcoicitR  l'écorce,  &  caufoient  un  grand  d^for- 
re  dans  les  fibres ,  $c  oecafiomtoient  des  ckâ^ 
trices  pkis  larges  3c  plus  calleufes.  L'afage  de 
l'acier  inconnu  autrefois ,  fitifoit  ptéftrer  les  pici=> 
tes  au  fer,  parce  que  ceM-ci  écoic  fouveift  càarr 
gé  de  rouille  miîfible  aux  plantes  délicates. 
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46. 3Lâ  A    partie  de  la  campagne  de 
Rome  qui  m'a  paru  la  plus  abandon- 
née ,  celle  où  rintemperie  de  Tair  eft  le 
plus. à  craindre  ^  même  dès  le  retour  du 
printems,  au   dirç  des  Romains.,   eft 
entre  Oftie  &  Rome  ^  dans  Tefpace  de 
douze  milles  ou  quatre  lieues  commu<- 
nes    de    France  ;  elle  eft  entièrement 
inculte    &    inhabitée  :  on  traverfe  un 
hois  tailli  qui  a  quatre  à  cinq  milles  de 
longueur  ,  qui  fournit  une  grande  partie 
du  bois  &  du  charbon  pour  la  çonfom- 
mation  de  Rome  ,   &   dans  lequel  on 
nourrît  de  nombreux  troupeaux  de  bn- 
fles.  On  trouve  enfuite  des  marais  que 
Ton  traverfe  en  partie  fur  une  chauffée 
antique  ,  faite  du  tems  des  Rpmains  y 
&  qui  aboutit  aux  falines  appartenantes 
à   la    Chambre   Apoftolique^   établies 
dans  cet  endroit  depuis  plus  de  deux 
mille  quatre  cens  ans;  car  Tite-Live 
parlant  de  la  ville  d'Oftie  &  de  fa  fon--  • 
dation  j  dit  que  l'on  y  fît  enméme-tems 
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des  (àlincs  :  Ufquead  mare  imperium 
pTolatum ,  &  in  ore  Tiberis  OJiza 
•condita;falinœ  circafdSœ  (Tic.  Li-v. 
1.  I.  c.  33.  An.  110.)  Ces  deux  écablit 
femens  doivent  leur  exîftcnce  à  Ancus 
Martius  ,  quatrième  Roi  de  Rome  ;  ils 
furetic  enttetenus  avec  foin:  tant  que 
la  République  fubfifta  ,  les  premiers 
Empereurs  ne  les  négligèrent  point ,  ils 
les  embellirenc  de  monumcns  publics , 
confttuits  avec  magnificence;  à  en  ju-. 
ger  pat  les  ruines  même ,  qu'il  faut  exa- 
miner foigneufement  pour  y  reconnoître 
les  vi:fligcs  de  la  première  Place  mari- 
time qu'ayent  eu  les  Romains  ,  qui  cfl 
aâueliement  à  plus  d'une  dcmî-lieuc  de 
la  mer. 

Cette  Ville  de  forme  ronde  étoit  con-  _ 
lîdcrable  ,  elle  avoïc  plufieurs  édifices 
remarquables  ,  une  place  publique  dans 
laquelle  on  voit  les  reftes  d'un  très- 
grand  Palais  ,  qui  n'étoit  pas  décoré 
avec  moins  de  fomptuofîté  que  ceux  de 
Rome  ;  on  voit  par-tout  des  chapîcaux 
de  colonnes,  des  bafes  de  ftatues  ,  des 
reftes  d'înfcripcions  gravées  furjes  plus 
beaux  marbres;  j'ai  vu  les  ornières  de 
quelques  mauvais  chemins  de  traverfc, 
remplies  de  morceaux  des    arbres  les  ' 
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plus  précieux ,  brifés  exprès  pour  cet 
ufage  ; .  j'ai  vu  des  tas  de  jaune  anti- 
que ,  &  de  marbre  ferpentin ,  dont  le' 
fond  eft  verd  obfcuf,  marqué  de  taches 
de  verd  plus  clair  ,  traverfées  de  filets 
jaunes  ,  qui  paroiflbient  deftin^s  aux 
mêmes  ufages.  Tout  cela  annonce  qu'Au- 
;ufte  avoit  fait  réparer  cette  Ville  avec 
magnificence  ordinaire  ;  la  place  du 
baflin  de  l'ancien  Port  /eft  indiquée  pac 
les  reftes  d'une  tour  que  Ton  prétend  y 
avoir  fervi  de  phare,  &  qui  eft  aâuel- 
lement  à  plus  de  deux  milles  de  la 
mer: 

Ce  grand  atterriflement  dont  il  pa- 
4:oît  que  l'on  pourroit  fixer  le  comment 
cément  à-peu-près  à  celui  de  l'ère  Chré- 
tienne y  eft  formé  des  fables  fins  &  lé-* 
gers  que  le  Tibre   entraîne- en  grande 
quantité,  des  terres  qu'il  détache  de 
fes  bords,  &  des  autres  matières  qu'il, 
rarftafle  dans   fon  cours.  J'ai   obfervc 
qu'il  s'eft  toujoursr  fait  dans  la  même 
direâion  du  Sud-Oueft   au  Nord-Eft; 
il  augmente  tous  les  jours  ,    fur- tout 
quand  le  Siraco  ,  vent  qui  fouffle  entre 
le  midi   &  le  couchant.,   règne    plus 
long-tems  que  les  autres  ;  il  n'y  a  point 
de  rocher  uir  ces  cotes ,  on  ne  voit  fur 
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les  bords  de  la  mer  qae  des  fables  mê- 
lés de  terre,  qui  prennent  de  la  fblîdité 
à  mefure  que  leur  maflc  augmente  ;  3 
faut  même  marcher  fur  ces  rivages 
avec  précaution ,  la  plupart  de  ces  fa- 
bles mquvants  ne  font  prefque  aucune 
réiîftance  aux  corps  folides  ,  &  fe  divi- 
fent  aufli  aifémtnt  que  Teau* 

J'examinois  ces  atterri ilemens  qui  me 
fèmbloient  augmenter  fous  mes  yeux  , 
je  fuivois  le  rivage  de  la  mer ,  lorfque 
tout  d'un  conp  le  fable  manqua  fous 
mes  pieds  ;  j'y  enfonçai  jufqu^k  la  cein- 
ture ,  &  probablement  j'y  euflc  été 
enfeveli  fur  le  champ ,  fi  je  ne  me  fufle 
étendu  autant  qu'il  me  fut  poflible  , 
pour  préfenter  une  plus  grande  furfiice^ 
éc  arrêter  par  ce  moyen  le  terrein  qui 
fuyoit  ;  je  me  tirai  d'afiairc  en  nageant 
en  quelque  forte  dans  ce  fable  fin  & 
mouvant ,  avec  beaucoup  de  peine  ;  car 
j'étois  feul  alors  &  éloigné  de  plus  d'un 
demi-mille  des  perfonnes  avec  qui  j'é- 
tois venu  à  Oftie. 

Ce  petit  acccidentme  rendit  plus  cir- 
confpeâ  y  &  cependant,  ne  m'empêcha 
pas  d'obferv^r  que  cet  atterriirement 
n'eft  point  une  preuve  que  la  mer  fè  foit 
retirée  ;  car  les  eaux  font  toujours  fur 
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cette  côte  à  la  même  hauteur ,  ainfî  que. 
le  prouve  le  canal  qui  les  apporte  dans 
les   falines ,  &  qui  a  fon   embouchure 
plus  haut;  cette  mafTe  de  fable  a  feule* 
ment  formé  une  langue  de  terre  fort 
avancée  dans  la  mer.  Ces  terreins  nou- 
veaux font  d'une  grande  fertilité.,  à  en 
)<iYger  par  ce  que  produit  le  peu  qui  eix 
eft  cultivé.  Le  SpeâacLe  de  la  Nature 
n'y  a  ri^n  d'ailleurs  d'intéreilant  ;  cetts 
petite  plaine  eft  inculte ,  déferte  &  fort 
tirifte;   la  mer    même    n'apporte  rien 
fiir  fes  bords ,  qui  puifTe  a'mufec  la  cu*^ 
riofité. 

La  nouvdle  Oitie  fîtuée  à  quelqiiQ 
diftance  de  l'ancienue ,  eft  la  plus  pe* 
tite  place  que  j'aye  vu,  elle  n*a  qu'une 
pprte,  une  fpntauie  publique»  une  pe*- 
.  tite  place  ,  une  Eglife  &  quelques  mai- 
foris  ;  c'eà  cependant  le  titre  de  l'Evê- 
que  Doyen  du  Sacré  Collège.  L'Egliife 
n  a  rien   de   remarquable  qu'une  cha- 

Eelle  bâtie  dans  l'endroit  même  où  étoit 
i  maifon  occupée  par  S^int  Auguftin  ^ 
6c  où  mourut  Sainte  Monique  fa  mère; 
ce  qui  pr:oufe  que  dès  le  cinquième  fié- 
cle  y  l'ancienne  Oftie  des  Romains  étoit 
abandonnée*  Ce  lieu  n'a  d'autres  habi- 
tans  que  quelques  malfaiteurs  que  l'on 
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y  laifle   en  franchife ,  &  qui  y  vivent 
impunément  dans  un  air  &  mal  (ain ,  que 
l'on  affure  qu'ordinairement  ils  n'y  fub- 
fiflent  guères  plus  de  deux  ans  ;    ils  ga* 
gnent  leur  vie  à  travailler  aux  falines 
avec  les  forçats  que  l'on  y  conduit;  Les 
plus  induftrieux  cultivent  quelque  par- 
tie du  terrein  vague  dont  ils  font  envi- 
ronnés f  où  ils  font  les  récoltes  les  plus 
abondantes.  On  peut  juger  de  la  bonne 
police  qui  règne  dans  ce  coin  de  l'Etat 
JËccléfiaftique ,  &  de  la  fureté  oii  font 
ceux  que  leurs  affaires  y  appellent ,  par 
le  fait  fuivant  qui  eft    très  -  vrai.   Un 
de  ces  bannis  qui  habitent  la  nouvelle 
Oftie  ,  a  voit  tué  en  176 1 ,  d'un  coup 
de  fuiil^  le  premier  commis  des  falines, 
&  fix  mois  après ,  il  y  vivoit  auffi  tran- 
quillement &  avec  autant  d'impunité, 
que  s'il  n'eût  rien  eu  à  fe  reprocher  ;  il 
n'en  paroifTpit  que  plus  infolent  &  plus^ 
hardi ,  à  braver  celui  qui  avoit  foUicité 
inutilement  la  vengeance  de  ce  crime. 
Les  Sbirres  n'ofent  pas  approcher  de 
cette  retraite  de   brigands,   on  les  y 
abandonne  à  l'horreur  d'habiter  un  pays 
dont  on  croit  l'air  empefté;  j'en  ai  déjà 
parlé  ailleurs ,  ainfî  que  du  malheureux 
fort  du  Prêtre  qui  eft  obligé  d'y  réfîder 

en 
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^n  qualité  de  Curé.  A.  côté  de  FEglife 
de  la  nouvelle  Oftie  eft  un  petit  fort 
bâti  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VI, 
donc  la  pièce  ^principale  eft  une  grofle 
tour  ,  entourrée  d'un  ravelin  ,  &  loute- 
titie  de  quelques  baftions  avancés ,  d'une 
conftruàion  folide  &  encore  confervée 
en  fon  entier;  le  Gouverneur  de  la 
Place  ,  comme  celui  de  Notre-Dame  de 
la  Garde  en  Provence,  réfidantàRo- 
me ,  a  la  clef  dans  fa  poc|ie. 

•     •'    .     .      Là  dedans 
On  n'entre  plus  depuis  long-tcms , 
Le  Gouverneur  de  cette  roche , 
•     Retournant  en  Cour  parle  coche> 
A  depuis  environ  quinze  ans 
Emporté  la  clef  dans  fa  poche. 

A  un  quart  de  lieue  d'Oftie  au  cou- 
chant ,  fur  une  des  embouchures  du 
Tibre  qui  n'eft  pas  navigable  ,  eft 
l'ancienne  ville  épifcopale  de  Porto, 
titre  du  Cardinal  Sous  -  Doyen  du 
Sacré  Collège ,  bâtie  par  l'Empereur 
Claude  ,  céparée  par  Trajan  ,  abfolu- 
ment  abandonnée  à  préfent,  au  pqint 
qu'il  n'y  refte  plus  que  l'Eglife,  qui  a 
•  Tom  VL  T 
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Î^our'tout  Clergé  un  feul  Prêtre,  le.Pa* 
ais  Epifcopal  en  ruine ,  &  une  mau- 
vaife  hôtellerie.  On  y  voit  quelques  vef 
tiges  des  magnifiques  conflruâions  que 
Trajan  y  avoit  faites ,  &  qui  ont  été  dé- 
truites exprès,  lorfque  les  Sarrafins  ra« 
vageoient  toutes  ces  côtes. 

Le  commerce  du  Tibre  a  fon  entre- 
ôt  principal  à  Fiumiçino ,  bourg  fitué 
br  la  feule  embouchure  de  ce  fleuve 
qui  foit  navigable  y  &  qui  a  confervé 
aîTez  de  fonds  pour  que  les  plus  grofles 
barques  puiffent  remonter  de  la  mer 
par  le  canal  jufqu'à  Rpme  ;  quoique 
fort  prè^  de  Porto  &  d'Oftîe  ,  on  y  eft» 
plus  aguerri  contre  Tintempétie  de  1  air; 
cet  endroit  eft  peuplé  de  gens  de  mer, 
de  quelques  artifàns,  des  commis  des 
Négocians  qui^  y  ont  deS'  magafins  j 
enfin  il  y  a  du  mouvement  &  quelque 
induftrie.  ^ 

Peu  de  voyageurs  ont  la  curiofité 
d'aller,  vifiter  les  ruines  d'Oftie ,  cepen- 
dant elles  méritent  d'être  vues ,  nç  fot-cr 
que  pour  juger  de  l'étendue  des  atter- 
riflemens  qui  fe  font  fur  les  bords  de  la 
mer  de  ce  côté.  Un  jour  d&printeois 
fuffif  pour  cette  courfe,  à  laquelle  m'en- 
gagea M.  Lépri  9  Fermier  Général  des 
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Domaines  &  Salines  de  l'Etat  Eccié-> 
fiaflique  ,  que  j'ai  eu  fouvent  •  occafîon 
de  voir  pendant  mon  féjour  à  Rome,  Se 
dans  lequel  j'ai  toujours  trouvé  beau-» 
coup  depolitefle ,  d'égalité,  de  douceur, 
&  même  de  modeftie ,  quoiqu'il  fût  très- 
riche.  ^ 

Caftel*Gandolphe  ,  maifon  de  plai* 
fance  des  Papes  ,  &  fon  lac  ;  le^  monu^ 
mens  antiques  qui  font  dans  fes  envi* 
rons ,  parmi  lefquels  on.diftinguera  le- 
Maufoléeque  Cornelie  fit  ériger  à  Pom- 
pée, après  qu'on  eût  apporté  fes  cen* 
dres  d'Egypte  à  Rome ,  les  tombeaux, 
que  l'on  prétend  être  ceux  des  Horaces  y 
&  quantité  d'autres  curioiltés  antiques  : 
Les  édifices  modernes  que  le  féjour  des< 
Papes  dans  cet  endroit,  a  engagé  plu- 
fieurs  particuliers  à  y  bâtir ,  le  rendent^ 
digune  de  la  curiofite  des  voyageurs.  Je 
ne  l'ai  pas  vu ,  ainfî  je  n'en  dirai  rien  de 
^  précis  ;  il  n'eft  qu'à  quinze  ou  diic-huit 
milles  de  Rome ,  dans  les  montagnes 
qui  font  à  droite  de  la  grande  route  de 
Naples. 

La  vue  de  ces  monumens  ,  quoique 
ruinés ,  l'idée  de  leur  première  magnifi- 
cence ,  la  mémoire  des  grands  hommes 
qui  les  ont  f^t  élever  ,  infpirent  un  cer- 

Tij 
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tain  refped  auquel  eft  fenfîble  tout  eP- 
prit  qui  peut  porter  fes  vues  au-delà 
de  la  fphère.  des  objets  phyfiques.  Les 
débris  de  la  vieilleile  de  l'Etat  le  plus 
pmflTant  qui  ait  exifté  ,  confervent  en- 
core une  (brte  de  n^ajefté  qui  en  impofe. 
On  voit  les  lieux  où  fe  font  pafTées  la 
plupart  de  ces  aâions  héroïques  que  Ton 
nous  propofe  encore  aujourd'hui  pour 
modèles;  ceux  où  étoient  ptacés  ces  tri- 
bunaux d'où  font  émanées  les  loix  fages 
qui  règlent  encore  nos  defiinées.  .  .  .  , 
Refpeâez  ,  diç  Pline  le  jeune,  cette 
gloire  antique:  cette  vieillefTefi  vénéra-* 
qle  dans  l'homme  eft  facrée  dans  les 
villes.  Cette  antiquité^  ces  faits  merveil-t 
leux  ,  ces  fables  même ,  font  dignes  de 
tous  vos  regards.  N'oubliez  jamais  que 
cette  terre  a  établi  notre  droit  public , 
&  que  vaincue  elle  a  donné  des  loix  à 
fes  vainqueurs ,  &  n'en  a  point  reçuç 
d'eux,  jP//>z,  L.  8.  Ep.  z^ 
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Route  de    Rome  à  Bologne  par 

Lorette.   'T artie^^'de-p État 

Eccléfiajliqiiei 

47.JrSLP  R  É  s    être  forti  de  Rome   ttutt^ 
par  la  Porte  del  Popolo ,  &  avoir  palïe  ciéfiaftique. 
le  Tibre  fur  le  Ponte-Molle  y  on  tour-  Civita-Caf*- 
ne  à  droite  fur  la  Voie  Flatniiiientie  ,     teiiana. 
qui  ^'étendoit   auttefoii  depuis   Rome   Otricoiî. 
jufqu'à    Rîmini  ,     dans    la   longueur     N«rni. 
d'environ  deux  cens  trente  milles  ,  ou 
foixante  &  feize  lieues*de  France;  quel- 
ques parties  en  font  encore  confervées', 
fur-tout  dans  la  campagne  de  Home* 
La  première  ville  que  l'on  trouve  fur 
cette   route  eft  Civita  -  Caffellana ,  à 
vingt  milles  de  Rome;  avant  que  d'y 
arriver ,  ofi  laiffe  k  main  droite  la  haute 
montagne  de  Soracié  couverte  de  boijs', 
&  dont  le  fommet  confervoit  encore  des 
neiges  au  mois  d'Avril* 

Vides  ut  altdjict  nive  candidum 
Soraâe, 

Hor.  1. 1  04.  9, 

'       T  iij 
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Et  on  paflê  l'ancienne  rivière  de 
Crcmcra ,  aujourd'hui  la  Valcha  ;  fa- 
ineufe  par  la  défaite  dès  Fabius  ,  qui 
entreprirent  feuls  la  guerre  contre  les 
Veïens.  * 

Civita-Caftellana  eft  l'ancienne  ville 
des  Ealifques  (  a  )  ^  fituée  fur  une  mon- 


'(iz)  Le  Suédois  y  Auteur  des  Obfervadons 
fur  l'Italie  ,  s'eft  trompé  fur  l'origine  de  la  co- 
médie. Il  dit  :  (  T©m.  a  pag.  iitf  )  que  Civita- 
Cafteliana   eft  ,  fuivant  Vopinion  commune  , 
Vancien  Fefcermium  ,  d^oîi  étoieru  venus  à  Ro- 
me les  vers  Fefcenniens,  Fefcennium  ou  Fcfcdi- 
nia  y  ville  des  Etriirques  y  étoit  à  fix  milles  de 
Civita-Caftellanây  ou  ranciense  ville  des*Falif- 
ques  y  au  levant  >  le  petit  bourg  de  Galefé  eft 
'bâti  fur  fes  ruines  j  c'eft  de-là  eftedivemcnt  que 
,  vinrent  les  vers  Fefcenniens  :  Efpece  de  Jtylc 
Poijfhrd,  que  Rome  avait  conjervé  pour  cer^ 
taines  pièces  deftinées  à  Vamufement  de  la  ca- 
naille. Il  femble  que  les  théâtres  de  Rome  euifenç 
déjà  diiférens  genres  de  fpeâacle ,  &  que  ces  vers 
I^efcenniens  ou  Poiffards  ^  Fuffent  tolérés  pour  le 
feul  plaifîr  du  peuple,  mais  ce  n'eft  point  cela 
du  tout.  Lorfque  Rome  fit  venir  des  Adcurs  de 
Fefceonium ,  elle  n'avoit  encore  eu  aucune  efpece 
de  fpeftacle  ;  'cette  idée  parut  tout-à-fàit  nouvelle 
à  ce  peuple  guerrier  :  Liidi  quoque  fcenici  nova 
res  bellicofo  populo.  La  pefte  défoloit  alors  la 
ville  ^  on  avoit  tout  mis  en  œuvre  pour  calmer  la 
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tagne  efcarpée.  On  voit  en  y  arrivant 
quelques  reftes  des  premières  fortifica- 
tions de  la.  ville,  qui  font  bâties  fur  les 
roch'ers  qui  bordent  la  montagne  du  côté 
de  Rome.  Ccft  fans  doute  de  ce  côté 


colcrc  des  Dîcux ,  &  égayer  dn  peuple  qui  étoit 
dans  la  condernatlon  j  on  crut  que  ces  jeux  nou-* 
veaux  ferviroioiit  à  les  appaifer  :  Inter  alla  c^r- 
leftis  placaminûy  infiituti  dicuntur.  On  fit  donc 
venir  des  espèces  de  boudons  d'Etrurie  ,  qui, 
comme  les  ailleurs  de  Thefpîs ,  convenolent  de 
zepréfentcr  qudque  fujet,  qu'ils  traltoient  fur  le 
champ  ,  fans  s'y  être  préparé  d'avance  ,  ce  qu'ils 
accompagnoicnt  de  danfes   pantomimes  >    mais 

honnêtes   à  la  mode  de  leurs  pays Sine 

carminé  uUq  ,fine  imicandorum  carminum  actu , 
ludtoms  ex  Etruri^  acciti ,  ad  tibicinis  modos 
faîtantes ,  haud  indecoros  motus  ,  more  Tufco 

dabant Voilà  l'origine  de  la  comédie  à 

Rome.  La  jeuneflc  que  ce  fpedtaclc  amufa ,  vou- 
lut imiter  lesFefccnniens,&  fe  livra  aune  efpeçc 
de  licence,  qui  n'avoit  pour  but  que  de  plaifanter  > 
ce  genre  d'exercice  plut  fi  fort  aux  Romains, 
'  qu'ils  le  perfedionnerent  &  laifferent  loin  derrière 
eux ,  les  Tofcans  leurs  maîtres.  Cependant  ceux 
qui  y  réuflfîrent  le  mieux ,  n'eurent  d'autres  titres 
que  celui  d'Hiilriôns  :  Nomen  Hifirionihus-in'* 
ditum;  qui  nonjîcut  ànte  Fefcennino  verfu ,  fi- 
milemi'incompojîtumtemere  ,  ac  rudem  alternis 
jaciebant  ;fed  impletas  modis  faturas  perage^ 
tant.  (  Tit.  Lîv,  1.  7.  An.  3^  i  ).  Voilà  l'origine 
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qu'étoient  la  Ville ,  la  Citadelle  &  le 
Temple  de  Junon  ,  de  l'ancienne  jRz- 
leris.  Ses  abords  font  encore  tels  ,  que 
Tite-Live  les  a  décrits  :  de  difficile  ac- 
cès ,  par  des  chemins  tortueux  ,  étroits , 


de  la  comédie  à  Rome ,  bien  expliquée  par  an 
Hiflorien  judicieux  j  &  je  ne  vois  rien  dans  la  fîm- 
plicité  des  premiers  fpedacles  ,  qui  réponde  au 
ftyle  poidard.  Puifque  les  Romains  loin  de  s'en 
tenir  aux  drames  impromptu  des  Fefcenniens  ,  les 
perfectionnèrent ,  &  firent  des  pièces  régulières  & 
îuivies  ,  Imputas  modisfaturqs. 

Le  même  Auteur  dit  à  la  même  page  >  que  le 
fcavant  Dominique  Mafocchi  a  établi ,  que  Civita 
Caflellana  étoit  la  Ville  des  Veïens ,  dans  un 
ouvrage  publié  en  1 646  >  mais  on  a  prouvé  très- 
clairement  depuis  que  cette  Ville  des  Veïens  avoit 
été  un  peu  au-defïus  de  la  Storta ,  dans  Tcndroic 
même  où  eil  aujourd'hui  le  Château  dcVIfola  qui 
appartenoit  aux  Fainefes  ,  à  peu  de  diftance  de 
Caprarole  ,  à  dix  milles  environ  de  Rome  ;  on 
y  voit  encore  les  ve&iges  de  là  mine  ou  fbu:er- 
rcinque  Camille,  qui  en  fit  le  fiége  ,  cônduiïît 
du  bas  de  la  plaine  jufqu'au  haut  de  la  montagne  > 
&  qui  lui  facilita  la  prife  de  la  ville. 

Il  avance  encore  à  la  même  page  que  Xerrû 
etoit  la  dernière  ville  de  Vancienne  Ombrie  : 
certainement  c'étoit  Narni ,  &  le  Latium  arrofi 
par  le  Tibre ,  ne  s'ouvroit  qu'à  la  dcfcente  des 
collines ,  qui  font  au  delà  des  rochers  que  Von 
traverfe  en  venant  de  Narni  à  Otricoli. 
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icabreux  &  efcafpés.    (  Liv.  /.•{.)    Le 
Didateur  Furius  Camillus  mit  le  liége 
devant  cette  Ville,  l'an  de  Rome  359. 
Il  duroit  depuis  deux  ans  lorfque  la  gé- 
nérofité  de  ce  Général  qui  fendit  aux 
Falifques  leurs  enfans ,  que  la  trahifon 
du  Maître  d'Ecole  de  la  Ville  lui  avoic 
livrés;  les  détermina    à  fe   foumettre 
aux    Romains.   Civita  -  Caftellana    qui 
remplace  cette  Ville  ,   eft  fituée  à  un 
mille  plus  loin  de  l'ancien  emplacement  ; 
elle  eft  petite  ,   mal  bâtie,  a  l'air  pau- 
vre  &  dépeuplée.    Alexandre  VI  y  a 
fait  conftruire  un  Palais,  qui  refremble 
plus  à  une  Citadelle  qu'à  une  Maifon  de 
plaifance.  Il  fert  aujourd'hui  à  enfermer 
des  prifonniers  d'Etat.   Cette  conftruc- 
.  tion  prouve  que  ce  Pape  aimoit  à  être 
en  fureté,  &   ne  fe  fioit*pas   à  tout  le 
monde  ;   il  jugeoit  des  autres  par  lui- 
même. 

Cette  montagne  efcarpée  de  toutes 

fiarts,  eût  été  inabordable  du  côté  du 
eyant ,  fi  on  eût  élevé  une  chauffée 
de  plus  de  cent  pieds  de  hauteur ,  qui 
traverfe  un  vallon  étroit  &  unit  la  mon- 
tagne de  Çivita  -  Callellana  a  la  cam- 
pagne voifine  ;  c'eft  fur  cette  chauffée 

T  V 
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que  pafle  T  Aqueduc  qui  porte  de  *  l'eaa 
à  la  fontaine  publique. 

On  traverfe  une  féconde  fois  le  Ti- 
bre au  bas  de  Borghetto  fur  le  Ponte 
Fclice,  ainfi  appelle  du  nom  de  Sixte  V, 
qui  l'a  fait  conflruire;  le  fleuve  rcflerré 
en  cet  endroit  entre  des  rochers  y  &  les 
débris  d'un  ancien  Pont  conflruic  fous 
le  règne  d* Augufle ,  eft  rapide  &  pro- 
fond. Il  y  a  apparence  que  c'efl-là  que- 
finitToit  le  Latium.  Les  hauteurs  qui  font 
au-delà  du  Tibre ,  commencent  à  être 
cultivées;  on  y  voit  beaucoup  d'oliviers 
&  de  vignes.  A  main  gauche ,  font  des 
ruines  qui  occupent  une  .aflez  grand 
efpace  de  terrein  :  on  croit  que  ce  font 
les  refies  de  l'ancienne  Orta. 

Tout-k-fait  fur  la  hauteur  efl  le  bourg 
d'Otricoli,  qui  a  fuccédé  à  la  Villed'P- 
criculum  ,  bâtie  avec  magnificence  fsL 
en  juger  par  les  ruines  d'un  Théâtre  & 
de  quelqu'autres  édifices  publics  ^  qui 
font  au  couchant  de  la  Ville  ;  cet  en- 
droit efl  à  quarante  -  deux  milles ,  ou 
quatorze  lieues  de  Rome  y  dont  la  ban- 
lieue ou  les  fauxbourgs  s'étendoient 
autrefois  jufques-là;  on  voyoit  une 
fuite  continuelll^  de  monumens  de  la 


* 
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magnificence  Romaine,  d'arcs,  de  tem- 
ples ,  de  tombeaux  fi  fuperbemcnt  conf- 
truits,  queTEmpereur  Conftantius  ve- 
nant pour  la  première  fois  à  Rome , 
dont  il  s*étoit  fait  la  plus  grande  idée  , 
crnt  ,  ainfî  que  le  rapporte  Ammian 
Marcellin ,  entrer  dans  la  Ville  au  for- 
tir  d'Orricoli. 

Les  colinnes  que  Ton  traverfe  pendant 
quelques  milles ,  font  cultivées  avec 
foin  ,  &  préfentent  par- tout  des  vues 
riantes  &  variées  ;  avant  que  d'arriver 
à  Narni,  on  marche  pendant  aflez  long- 
tems  fur  un  chemin  taillé  dans  des  ro- 
chers fort  élevés  ,  &  qui  cotoye  detcms 
en  tems  des  précipices  efcarpés  &  pro- 
fonds ;  c'eft-là  que  commencent  ces  cor- 
niches que  Ton  trouve  fur  la  route  de 
Rome  à  Lorette ,  &c  avec  laqu^le  les 
gens  accoutumés  à  la  beauté  &  à  k  lar- 
geur, des  chemins  de  France  ne'  i?  fa- 
miliarifent  pas  aifément  ;  on  y  a  tou- 
jours d'un  côté  le  rocher  coupé  perpen- 
diculairement ,  &  de  l'autre  le  précipice 
à  fonds  de  cuve,^&  prefque  toutes  ces 
corniches  font  taillées,  fuivant  l'an- 
cienne Ordonnance  des  douze  Tables  : 
Vias  latitudo  in  porrecium  ,  pcdum 
o3o ,  in  anfraclum  fèxdecim  ejlo.    Il, 

Tvj. 
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y  a  pour  paffer  une  voiture ,  &  s'iï 
s'en  rencontre  deux  qui  aillent  en  fens 
contraire,  il  faut  que  Tune  des  deux  s'ar- 
rête au  détour ,  &  attende  que  Tautre 
ait  pafle  pour  aller  plus  loin. 

Narni ,  Ville  Epifcopale  ,  petite  & 
mal  bâtie ,  n'a  pas  changé  de  £cuation 
depuis  les  tems  les  plus  reculés,  &  ref- 
femble  encore  à  l'idée  que  Tite-Live  en 

donne  :  Nequinum locus  cratar- 

duus  atqucin  parte  una prœceps ,  uhi 
nunc  Narnia  fita  ejl.  Les  Romains  s*en 
.  emparèrent  par  la  trahifon  de  deux  de 
fes  habitans  ,  &  y  envoyèrent  alors 
une  colonie  qui  fut  appellée  Narnia  à 
jiuminc  Narnia,  (  L*  lo.  An.  453)- 
Un  des  grands  titres  d'honneur  de 
cette  Ville ,  eft  d'avoir  donné  la  naif- 
fanc«  à  PEmperour  Nerva;  fes  envi- 
rons font  de  tous  les  côtés  riants  &  gra- 
ciei#^  mais  la  Ville  n'y  répond  enau- 
cuoe  manière. 

Le  vallon  qui  occupe  tout  Tefpace 
qui  eft  entre  Terni  &  Narni ,  eft  de  for- 
me ronde  ,  &  peut  avoir  environ  cinq 
lieues  dans  fon  plus  grand  diamètre  ;  il 
eft  partagé  P  «r  la  rivière  de  Ncra. ,  qui 
y  roule  en  ferpentant  des  eaux  pures  & 
limpides  j  les  prairies  les  plus  fraîches 
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la  bordent,  dans  tout  fon  cours  ;  lei* 
terr«s  y  font  bien  cultivées,  &  divi- 
fées  par  des  mûriers  ,  des  peupliers  , 
des  arbres  à  fruit  de  toute  efpece  ,  les 
coteaux  font  <:ouverts  de  vignes  ou  d'o- 
liviers ;  on  voit  dans  la  partie  du  vallon 
qui  èft  garantie  par  les  montagnes  des 
vents  du  nord  ,  de  belles  plantations 
d'orangers  &  de  citroniers  ;  enfin  ,  ce 
vallon  délicieux  tel  que  je  l'ai  vu  dans 
le  printems  ,  reflemble  k  la  réalité  des 
defcriptions  que  Milton  fait  du  Paradis 
terreftre  ,  &  préfente  par-tout  les  ob- 
jets les  plus  agréables  pour  la  peinture. 
Les  portillons  propofent  ordinairement 
à  tous  les  voyageurs  de  fe  détourner  du 
chemin  pour  aller  voir  un  Pont  anti- 
que y  dont  la  principale  arcade  a ,  dit- 
on  I  cent  vingt  pieds  d'ouvertures  >  ^^ft^ 
la  quantité  de  conilruâions  antique^ 
que  nous  avions  déjà  vues,  depuis  que 
nous  étions  en  ftalie ,  avoit  diminué  no- 
tre curiofité,  &nous  nous  hâtâmes  d'ar- 
river à  Terni ,  pour  voir  une  mervciHe 
d'un  autre  genre,  qui  nous  paroiffoit 
intéreflantè,  &  en  quelque  forte  plus 
nouvelle. 

48.  Je  veux  parler  de  la  fameufe  caf-  Ternî^CaC 
cade  qui  eft  à  trois  ou  quatre  milles  de  cades ,  Pc- 


tritications. 
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Ternî ,  la  plus  belle  qui  foit  en  Euro- 
pe. C'eft  une  de  ces  fingularités  mer- 
veitieufes  de  la  najture  qui  étonnent  par 
la  magnificence  de  leur  fpeâacle,  & 
que  Ton  ne  peut  s'empêcher  d'admirer. 
La  rivière  de  Velino ,  qui  prend  Gi  four- 
ce  dans  les  montagnes  de  l'Abruxze  ul- 
térieure, après  avoir  paffé  par  Rietif 
ville  frontière  du  Royaume  de  Naples , 
fc  jette  dans  le  lac  de  Luco  ,  d'où  elle 
fort  beaucoucoup  plus  groffe  qu'elle  n'y 
eft  entrée.  Son  cours  fur  un  niveau  pen- 
chant ,  eft  très -précipité  au  fortir  de  ce 
lac  jufqu'à  ce  qu'elle  n'arrive  au  bord 
de  la  montagne  del  Marmore ,  011  elle 
trouve  un  elcarpement  d'où  elle  fait  un 
faut  perpendiculaire  d'environ  deux  cent 
pieds  de  hauteur ,  &  tombe  dans  une 
\  abîme  que  les  eaux  fe  font  creufées  par 
.  leur  propre  poids  dans  le  rocher  qui  eft 
au-deffous  de  Ta  cafcade.  L'eau  fort  de 
cette  abîme  avec  une  efpece  de  fureur; 
les  flots  font  en  confunon  &  s'élèvent 
lés  uns  d^un  côté  ,  les  autres  de  l'autre 
à  travers  les  rochers  ;  l'air  continuelle- 
ment comprimé  par  le  poids  de  l'eau  , 
fait  éruption  avec  un  bruiflement  fem- 
blable  au  mugiflement  des  vents  les  plus 
fbrts  ;  l'eau  conferve'  pendant  quelque 
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efpace  ce  mouvement  violent  &  irrégu- 
lier ,  que  fa  chute  lui  a  imprimé  ;  la  ri- 
vière y  en  tombant  fur  les  rochers ,  (e 
brife  avec  tant  d'effort  qu'il  s'en  élevé 
un  nuage  qiii  reffemble  à  une  pou(|îere 
humide,  &  quieft  toujours  fort  au*def- 
fus  du  point  de  fa  chute ,  de  forte  que 
tous  les  environs  font  arrofés  d'une  pluie 
continuelle ,  mais  fi  légère  qu'elle  ne 
détrempe  point  le  terrein  ,  ce  qui  vu  du 
côté  oppbfé  à  la  cafcade ,  fait  un  effet 
merveilleux,  en  ce  que  cette  eau,  que 
l'on  peut  appeller  pulvérifée ,  réfléchif- 
fant  les  rayons  du  foleil ,  qui  viennent 
s'y  brifer ,  forme  une  multitude  d'arcs- 
en-'ciel  qui  fe  croifent ,  changent  de 
place ,  s'élèvent  ou  s'abaiflent  propor- 
tionnellement à  la  force  que  le  mouve- 
ment inférieur  de  l'eau  imprime  au 
brouillard  fur  lequel  ils  paroiffent  :  quand 
le  vent  du  midi  raifemble  le  brouillard 
contre  la  montagne ,  &  le  tient  dans  une 
efpece  de  tranquillité  ,  alors  le  foleil  ne 
forme  qu'un  feul  grand  arc  qui  couronne 
tpute  la  cafcade  &  fes  environs.  Il  faut 
convenir  que  ce  fpeâacle  eft  bien  au- 
defTus  de  toutes  les  merveilles  de  Tart  ; 
il  efl  unique ,  &  aucune  puiffance  hu- 
maine ne  pourra  parvenir  à  limiter  ; 
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îl-eft  fî  éclatant,  fi  varié,  que  la  peîit- 
ture  même  ne  pourroit  qu^en  donner  une 
idée.  Tous  ces  objets  réunis  fofmeflt 
un  tableau  brillant  &  majeftueux  auquel 
le  bruit  des  eaux  ,  l'efcarpement  des  ro- 
chers, l'attention  qu'il  faut  avoir  en 
paflant  d'un  endroit  à  l'autre  pour  ne 
pas  fe  précipiter ,  &  le  filencé  qu'on  eft 
obligé  de  garder  ,  parce  qu'on  ne  s'en- 
tendroit  pas  ,  tant  le  bruit  eft  fort , 
donnent  quelque  chofe  de  terrible.  Le 
Velino  à  quelque  diftance  dq  fa  chute, 
fe  joint  à  la  Nera  dont  il  prend  le  nom, 
en   groffiffant  beaucoup  (a).  Tout  le 


(û)  Le  Vitino  eft  beaucoup  plus  conlîdérablc 
que  la  I^era ,  cependant  celle-ci  conferve  fon 
nom  ,  parce  que  la  première  rivière  ne  s'eft  pas 
toujours  déchargée  dans  la  féconde.  Le  canal  qui 
conduit  la  rivière  de  Velino  à  la  grande  cafcadc, 
a  é:é  tiré  du  lac  VcIIno  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
montagne  par  un  Romain  appelle  M.  Cfurius, 
peu  avant  le  tems  de  Cicéron  i  il  en  parle  dans 
une  de  fes  Lettres  à  Atticus.  L.  4.  Ep.  14.  où 
il  dit  que  les  habitans  de  Riéti  rengagèrent  à 
parler  pour  eux  contre  ceux  de  Terni ,  devant  le 
Conful  &:  les  dix  Députés  de  la  Province,  au 
fujet  de  la  coupure  faite  par  M.  Curius  dans  le 
lac  Vdlno ,  pour  en  t:rer  les  eaux  ,  &  les  con- 
duire à  Terni  :  fans  doute  juc  ccctc^  efttrcprifc 


r 
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haut  de  la  montagne  eft  comvert  d'un 
bois  taillis  que  la  pluie  continuelle  n'em- 
pêche pas  de  croître.  Les  plantes  y  (ont 
fraîches  &  vigoureufes  ;  mais  ce  qu'il  y 
a  de  fingulier  ,  c'êft  que  toutes  les  ra- 
cines des  arbres  &  même  celles  de  quel- 
ques plantes,  dès  qu'elles  font  a  une 
certaine  profondeur  en  terre ,  font  pé- 
trifiées; elles  ne  changent  point  de  for- 
me, elles  prennent  feulement  la  couleur 
grîfe  du  fable  fin  qui  les  environne  fans 
s^  attacher.  Perfonne  ne  m'avoit  parlé 
de  cette  fingularité  de  la  nature  :  je 
trouvai  le  long  du  fentier  qui  defcend 
de  la  montagne  à  la  cafcade  ,  une  ra- 
cine qui  me  parut  d'une  couleur  extraor- 
dinaire, &  je  m'apperçus  qu'elle  étoic 
p/trifiée  &  plus  péfante  que  n'auroit  été 
une  pierre  du  même  volume  :  je  cherchai 
en  terre ,  fi  je  n'en  trouverois  pas  d'au- 
*  très,  &  après  avoir  fouillé  dans  le  fable 
qui  fe  détachoit  aifément ,  je  vis  les  râ- 


leur caufoît  quelauc  préjudice  puifqu'ils  s'en  plai- 
gnoient  >  mais  on  ne  fît  pas  droit  fur  leur  plainte  , 
Se  ce  fcroit  dommage  qu*on  les  cm  écouté  pour 
rétablir  \t  lac  dans  fon  ancien  état ,  on  eut  prive 
ce  pays  d'une  de  fcs  plus  grandes  beautés. 
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cines  de  toute  taille  pétrifiées  de  même , 
placées  perpendiculairement ,  &  for- 
mant de  petites  colonnades  de  difiérens 
diamètres;  c'eft  ce»que  j'obfervaî  encore 
mieux  en  remontant ,  l'eau  du  Velino 
s*étoit  échappée  par  le  côté ,  &  s'étoic 
formée  un  petit  canal  fouterrein  ;  le  fable 
qu'elle  avoit  enlevé  laiffbit  voir  à  une 
très-grande  profondeur  toutes  les  raci- 
nes pétrifiées  &  rangées  dans  le  même 
ordre  que  celles  que  j'avois  découver- 
tes. Cet  accident  ne  paroit  caufer  aucun 
dommage  à  Parbre  ,  dès  que  le  fuc  pé- 
trifiant a  pénétré  la  racine ,  ce  qui  r.e 
fe  fait  qu'a  un  demi-pied  environ  de 
profondeur  en  terre  ;  la  partie  de  racine 
qui  conferve  fa  force  ordinaire  de  vc' 
gétation,  fe  divife  en  deux  branches 
qui  s'étendent  horifontalement^  &  con- 
tinuent à  nourrir  l'arbre.  Il  paroit  quç 
c'efl  l'eau  du  Velino  qiii  a  cette  qualité 
particulière  (a  )  ;  les  cochons  qui  fouil* 


(tf  )  Pai  appris  depais  qu'il  eft  conftaté  par 
flufieurs  expérlcDces ,  que  le  fonds  du  canal  (kns 
lequel  coule  le  Velino  ,  avant  que  de  fermer  U 
cafcade ,  s'augmente  feniiblement ,  par  Tadditîoo 
^sdlf&entes  couches  que  les  eaux  dcpofent  fiit 
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lent  en  terre,  &  qui  mangent  les  raci- 
nes ,  les  animaux  qui  boivent  beaucoup , 
&  les  hommes  même ,  font  fqrt  fu jets  à 
la  pierre  ,  dont  lès  Chirurgiens  font 
Fextraâion  aiTez  habilement  dans  ce 
pays,  même  aux  animaux  qui  font  atta- 
qués de  cette  maladie ,  &  de-là  ils  ont 
acquis  encore  une  autre  efpece  de  ta- 
lent ,  qui  n*a  d'utilité  qu'en  Italie  :  fono 


monte  du  fallon  à  la  montagne  fur  la- 
quelle coule  le  Velino  par  une  corniche 
étroite  &  efcarpée,  taillée  dans  un  ro- 
cher de  marbre  blanc  ^qui  a  quelques 
veinés  rougêâtres.  Cette  carrière  quipa- 
roît  riche,  n'a  pas  encore  été  fouil- 
lée {a).  Le  vallon  qui  eft  au  bas ,  ga- 


■dhi 


le  rocher  ,  &  qui  s'y  unifient  fi  parfaitement , 
qu'elles  ne  paroiflcnt  plus  former  qu'un  même 
corps ,  auffi  folide  &  auffi  dur  que  le  rocher  qui 
cft  au-defTous. 


(jd)  On  lit  dans  la  relation  d'un  prétendu  voya- 
g^j  fait  en  Italie  &  aux  iflcs  de  l'Archipel  en 
17c o,  &c.  imprimée  en  17^»  un  long  détail 
de  toutes  les  efpeces  de  pétrifications  que  Ton 
ttouYcdans  cette  montagne  >  on  y  parle  de  ton- 
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t^nti  des  vents  froids  par  les  montagnes 
qui  l'environnent,  préfence  l'afpeâ  le 
plus  riant:  on  y  voit  des- plantations 
confîdérables  d'orangers  qui  y  croifleiic 
en  pleine  terre.  La  végétation  au  prita- 
tems  y  eft  admirable  &  très-précoce. 
Toute  la  montagne  eft  plantée  d'oliviers , 
&  les  huiles  font  le  commerce  le  plus 
confidérable  de  Terni. 

Cette  Ville  qui  eft  VJnteramna  des 
Anciens ,  nom  que  lui  a  donfté  (a  lîtua- 
tion  dans  une  ifle  formée  pat  là  Nera, 
eft  afiez  bien  bâtie  &  mal  peuplée ,  j'y 
ai  vu  quelques  Ëglifes  propres ,  deux 
Places  &  deux  rues  afTez  larges  ;  on  la 
croit  aufli  andpnne  que  Home  dont  elle 
étoit  colonnie  l'an  45S  de  la  Républi-* 
que.  Les  Samnites  tentèrent  alors  ina« 
tilement  de-s'en  emparer;  (Tit.  Liv. 
1.  10.  )  elle  a  depuis  donné  naiflanceà 
l'Hiftotien  Tacite  &  à  l'Empereur  de  ce 


tes  les  coquilles  connues ,  fur-tout  de  celles  qUc 
V-on  trouve  dans  les  mers  de  la  Chine  &  des  In- 
des j  c*eft  une  pure  imagination  de  celui  qui  a  fait 
cette efpece  de  Roman,  qui  d'un  bout  a  Tautre, 
ell  rempli  de  faits  faux  ou  hazardés  :  il  n'y  a 
d'autres  pétrifications  dans  cette  montagne,  que 
Jcs  raciûes  dont  j'ai  parlé. 
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>om  I  qui  cous  deux  ëtoiétit  de  la  même 
famille. 

Au  fortir  de  TeFni  on  entre  dans  *des    Sommt;. 
montagnes  où  je  n*ai  rien  vu.de  remar-  Spoiettcii 
quable,  la  pofte  fuivante  eft  au  lieu  dit   Foiîgno. 
la  Stnttura  ,  qui  rire  fon   nom  de  fa  Coruiçhçsf, 
pofîrion  fi  irefTerrée  encre  deux  monca^ 
gnes  ,  qu'à  peine  y  a-c-il  affez  d'efpace 

Îour  le  qhemin  &  la  maifon  de  la  Pofte. 
mmçdiacemenc  çnfuice^.on  commence 
à-  monçer  la  Somma ,  groilè  montagne 
fore  élevée  ,  plancée  de  chacaigniers  & 
d!aucres  bois  ;  fur  fon  fommet  eft  une 
placeforme  affez  large .  avec  quelques 
ipurces  qui  on^  fans  douce  déterminé  k 

Îr  bâcir  un  cabarec  crès-fréquencé  des  pé- 
éfins ,  &  où  les  voyageurs  qui  ont  mon-» 
té  à  pied  pour  obferver  la  montagne  ^ 
trouvent  avec  plaifîr  des  œufs  frais  &: 
du  vin  d'aifez  bonne  qualité, 

En  defcendànt  du  côté  de  Spolette  y 
je  remarquai  dans  les  différens  lits  dç 
pierre  qui  forment  cette  montagne,  tous 
les  veftiges  d'un,  grand  bouleverfemenc 
occàfîonné  par  quelque  fort  tremble- 
ment de  terre.  J -y  vis  des  rochers  fen-» 
dus  avec  ejfprt ,  &  depuis  peu  de  tems  ^ 
ainfi  que  l'on  en  peut  juger  par  la  cou- 
Içur  de  la  pierre  &  la  correfpond^nc^ 
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des  angles ,  les  uns  dans  une  aflîete  per- 
pendicolaire  ,  les  autres  couchés  dîago- 
nalehienc ,  fans  que  les  arbres  qui  cfoif- 
lent  dans  les  fentes  euflent  été  déraci- 
nés ;  mais  on  voyoit  qu'ils*  formoient 
peu-^peu  une  courbe  pour  reprendre  la 
perpendiculaire  :  quelqu'autrês  en  lits  de 
carrière,  confervoient  encore  la  ligne 
horifontale ,  mais  fort  inclinée  au  nord  ; 
prefque  tous  ces  rochers  font  de  marbre 
de  même  que  la  plupart  de  ceux  que 
Ton  trouve  fur  le  chemin  de  Rome  à 
Lorette.  J*y  ai  trouvé  des  petites  maf- 
fes  de  pierre  de  la  forme  la  plus  fîngu* 
liere  ,  compofées  de  plufieurs  couches, 
chacunes  d'environ  nx  lignes  d'épaif- 
feur ,  de  couleurs  différentes  ,  &  qui 
tenoient  beaucoup  de  la  nature  de  l'al- 
bâtre, chaque  couche  avoit  plufîeurs 
angles ,  &  ceux  de  l'une  ne  répondoient 
point  k  ceux  de  l'autre  (  a  ). 


(a)  On  chetchcroitinntilcnicnt  dans  les  envi* 
ions  quelqu'un  qui  pût  donner  dçs  éclaircifTcmeDS 
fui  le  défordre  où  eft  cette  montagne:  on  eft 
obligé  de  s'en  tenir  aux  conjeâures  que  Ton  for- 
me d'après  fes  Obfcrvations.  J'étois  feulement 
prévenu  que  ce  pays,  deux  ou  trois  ans  aupa- 
ravant ,  avoit  été  agité  de  violentes  ficouffcs  de 
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La  plaine  qui  eft  au  bas  de  cette  mon- 
tagne, eft  delà  plus  grande  fertilité,  & 
continuée  k  être  telle  jufqu'k  Foligno  , 
dans  une  efpace  de  plus  de  quatorze 
milles. 

Spolette  eft  une  ville  ancienne  de 
rOmbrie ,  Capitale  du  Duché  de  ce  nom. 


«M 


trcmblcmens  de  terre ,  aînfi  que  me  l'avoît  ra- 
conté le  fçayant  Père  Jacquier,  Mmime ,  qui  étoic 
alors  à  Spolette ,  &  qui  nit  témom  de  reSroî  qui 
fe  répandit  dans  cette  Ville  &  dans  fes  environs* 
On  a  depuis  éprouvé  dans  ces  contrées ,  du  côté 
de  Chiéti  en  Arbuâe ,  un  tremblement  de  terre 
le  X4  Juin  176^ ,  &une  éruption  d'eaux  fouter- 
reines ,  qui  a  entièrement  changé  la  face  du  pays; 
Tout  le  village  de  Roccm-Monte-Piano  mt  fi 
fubitement  écrafé  par  les   rochers  auxquels  ii 
ctoit  appuyé ,  &  qui  en  fe  détachant  doniierenc 
paflage  au  torrent  le  plus  ipipétoeux  qui  Tinonda 
dans  l'inilant',  que  de  huit  cens  habitans,  dont 
il  écpit  compofé,  à  peine  vingt  purent-ils  s'échar 
pet.  Tout  le  canton  voifin  appelle  la  Serra ,  3 
dans  le  méme-tems  beaucoup  fouffert  de  trem- 
Uemens  de  terre  ôc  d'inondations  ,  qui  ont  bou- 
Icverfé  ce  pays ,  au  point  qu'il  n'eft  plus  r  econ- 
noiflable.  Les  plantations  ont  été  entraînées  au 
loin ,  les  rivières  ont  changé  de  cours ,  &  plu- 
fieurs  valons  ont  été  combles.  Malgré  cette  érup- 
tion violente  d'eaux  fouterreines ,  il  y  a  eu  encore 
de  fréquens  tremblemens  de  terre  dans  ce  pay$ 
çn  17^^, 
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'Ctuée  Fur  un  ter  rein -inégal ,  qui  n*a  plus 
rien  de  fon  ancienne  grandeur,  que 
deux  infcriptions  qui  font  gravées  au- 
deflus  de  fes  deux  portes  principales ,  & 
qui  doivent  la  rendre  refpeâable  aux 
amateurs  crudits  de  Tantiquité  ;  elles 
font  l'éloge  de  la  bravoure  Aes  anciens 
babitans  de  Spolette ,  qui  les  premiers 
oferent  réfifter  à  Annibal ,  vainqueur 
des  Romains  k  Thrafîmene ,  &  le  for- 
cèrent à  le  retirer  avec  perte  de  devant 
leur  ville  qu'il  aflîégeoît. 

Hannibal  cajis  ad  Trajimenum  Romanis 
Urbem  Romam  infenfo  Agmine  petons 
Spoleto  magna  fuorum  claude  repulfus 
Injigni  fugâ  porta  nomenfecit. 

L'autre  fait  mention  du  fiége. 

Hanmbal  deviSis  Romanis  ad  Trajimenum 
Lacum ,  ohfejfo  incajfum  Spoleto  ,  porta  hoc 
fritte  perculja ,  à  civibus  repulfus  &  lacef- 

Jîtus 
Jlicprimum  viSus ,  hoJHbus  vifus  efifugere^ 

Ces  infcriptions  ne  difent  rien  qui  ne 
fojt  conforme  à  la  vérité  hiflorique. 
Annibal  traverfantl'Ombrie^  vint  droit 

à 
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à  Spolette  y  en  faifant  le  dégât  dans  cette 
riche  campagne  ;  H  tenta  enfuite  de 
prendre  la -ville  d'emblée,  maïs  il  fut 
repouffé  avec  perte,  cummagna  fiio- 
tum  ccede  rcpulfus ,  dit  Tite-Li ve  ;  la 
fermeté  d'une  colonnie  qui  bravoit  tou- 
tes fes  forces ,  le  perfuada  qu^il  n'étoît 
pas  encore  tems  d'afHéger  Rome,  &  il 
tourna  droit  dans  le  Picenum  (  Tit.  Li  v. 
1.  2Z.  an.  ^3^  ).  On  y  voit  les  relies- 
d'un  château  bâti  par  les  Ducs  de  Spo* 
lette ,  fur  les  ruines  même  de  celui  de 
Théodoric  Roi  des  Goths.  Aux  côtés 
de  la  porte  de  la  Cathédrale  ,  font  deux 
ambons  ou  tribunes  d'où  on  lifoit  au- 
trefois TEpître  &  l'Evangile  au  peuple 
aflemblé  dans  la  place ,  monument  lîn- 

•  gulier  de.  l'antiquité  eccléfiaftîque.  L'E- 
glife  eft  de  coi^rudion  gothique.  Le 
pont  qui  traverfe  la  Marogia ,  torrent  * 
impétueux  qui  coule  entre  la  ville  £c 
la  montagne  qui  eft  au  levant ,  eft  cu- 
rieux par  rapport  à  fon  élévation;  il 
y  a  dix  grandes  arcades  appuyées  fur 
neuf  piliers  d'une  hauteur  prodigieufe; 

'  fur  un  des  côtés  du  pont ,  s*éleve  l'a- 

3ueduc  qui  porte  l'eau  de  la  montagne 
ans  la  ville ,  ces  deux  ouvrages  unis 
n'ont  guères  moins  de  quatre  cens  pieds 
Tome  VI.  V 
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de  hauteur ,  du  fond  de  la  vallée  étroite 
où  coule  le  torrent,  jufqu'à  la  partie  fupé- 
ïrieurç  de  raqueduç  :  cet  ouvrage  paroie 
être  du  tems  de  Théodoric  ^  Roi  des 
Goths  ;  il  n'^  rien  qui  refleoible  aux 
conftruâions  Romaines.  Il  eft  de  l'exé- 
cution la  plus  hardie,  trés<-foHde  & 
çonfervé  dans  fon  entier.  Comme  le  pont 
eft  fans  parapets  d'un  coté ,,  Us  gens  du 

S>ays  ne  manquent  pas  de  raconter  plu- 
îeurs  aventures  tragiques  de  gens  ou 
qui  font  tombés  ,  ou  qui  ont  été  pré- 
cipités du  haut  en  bas. 

De  Tautre  côté  du  pont ,  eft  le  Montt^ 
JiUCO ,    connu   dans   THiftoire   Ecclé-, 
^aftique  par  le  féjour  qu'y  ont  fait  très- 
anciennement  des  Solitaires ,  qui  y  vi- 
voient  enfehiblc;   il   conlèrve  aujour** 
d'hui  quelque  chofe  de  fa  première  def» 
•tlnation'i  il  a  encore  douze  habitations 
principales ,  habitées  par  autant  de  par- 
ticuliers laïcs ,  qui  vivent  chacun  chez 
eux  avec  leurs  domeftiques ,  dans  le  cé- 
libat. Quand  il  y  a  une  maifon  vacante 
par  mort,  elle  ne  peut;étre  habitée  que 
du  confentement  des  onze  autres  ;  ils 
élifent  entr'eux  un  fupérieur  auquel  ils 
donnent  le  nom  de  Prévôt.. Ils  ont  une 
£glife  qu'ils  enttetiçQfiwt  >  &  une  mai* 
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fon  commune  d*infifmerie ,  où  ils  paf- 
fent ,  s*ils  le  jugent  à  propos ,  quand  ili 
font  malades.  On  appelle  ces  Solitaires, 
les  Hermites  de  Spolette  ,  ce  font  or- 
•dinairement  des  gentilshommes  qui  s'y 
retirent  avec  aflez  de  revenu  pou  y  vi- 
vre fort  a  leur  aife.  Les  Magiftrats  de 
là  vilfe  leur  ont  accordé  le  droit  de  k 
fournir  au-x  marchés  avant  tout  autre  , 
des  denrées  qui  leur  font  nécefTaires. 
Leurs  habîtatk)ns  qui  font  à  diâerenteâ 
hauteurs ,  accompagnées  de  plantations 
&  de  jardins  ,  forment  le  coup  d'œii 
le  plus  agréable  fur  cette  montagne. 

Entre  Spolette  &  Foligno  ,  à  cinq  ou 
fix  milles  de  l'une  &  de  l'aiutre ,  au 
pied  des  collines  qui  bordent  la  plaine , 
fc  long  delà  Voie  Flaminienne,  fort 
de  deflous  un  rocher,  le  Clitumno  qui 
eft  le  Clitumnus  de  Virgile,  fameux 
par  la  beauté  des  troupeaux  que  l'on 
Aourriffoit  fur  fes  bords ,  &  qui  fouf- 
Aiflbient  de5  viâSmes  choifies  aux  fa-* 
crifîces  les  plus  folemnels. 

Hinc  Alhi  Clitumne  grèges ,  Sr  maxima  Taurus 
ViSima  ,  fiepe  tuo  perfufiflundne  facro 
Ramanos  ad  templa  Demn  duxere  triumphos* 

Gîorg.  a, 

Vij 
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Cette  petite  rivière  a  un  cours  tor- 
tueux qui  contribue  autant  à  Tem- 
belliflement  qu'à  la  fertilité  de  la  belle 
plaine  dans  laquelle  elle  coule  lente- 
ment (â). 

La  petite  ville  de  Foligno  eft  fîtuée 


m 


{a)  Pline  le  jeune  (l.  8.  ep.  8;)  donne  mi9  , 
ciefcription  fort  éxade  de  la  fourcc  du  Clitumne 
&  de  fa  po£tion.  Il  en  parle  conune  d'un  des 
plus  ^eaux  lieux  qu'il  fut  pofËble  de  voir.  Mot 
dicus  collis  affurgit,  antiqua  cujpreffunumofus 
&  opacus:  huncfubter  fons  exit  &  exprimitur 
pluribus  venis  ,  fed  imparibus ,  éluctatufqvt 
fitcit  gurgitem  qui  lato  gr^mio  patefcit  purut 

&  vitreus inde  non  loci  devexitate ,  fei 

ipfafui  copia ,  &  quaji pondère  irtipellitur, ... 
Kipœ  fraxino  midta ,  multa  populo  veftiuntur  : 
quas parfpicuus  amnisvelut  marfas  viridiima* 
gine  annumerat,  . .  ,  .  .  adjacet  templumprif» 
eum  &  religiofum,  Stat  Clitumnus  ipfe  amîBus 
ornatufque  prétexta  prœfens  numen  atque  etiam 
fatidicum,  Indicant  fortes,  Sparfa  funt  circà  ^ 

Sacella  complura Le  paffagc  eft  long , 

mais  à  c]uelc[ues  changemens  près  y  il  indique  U 
beauté  de  cette  rivière  ,  les  agrémens  de  fes 
bords ,  &  la  limpidité  de  fes  eaux  >  il  prouve  en* 
core  qu'il  y  a  eu  autrefois  à  cette  fburce  un  tcnn 
fie  confacré  â  cette  rivière ,  où  il  fc  rendoit  des 
oracles ,  /ùr  les  ruines  duquel  a  été  bâtie  depuis 
JTglife  de  Sarf,  Salvadçre,  Si  Miâbn  eût  çi| 
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à  la  tête  de  cette  plaine  ,  quoique 
médiocrement  peuplée,  il  y  a  plus  de 
mouvement  &  de  commerce  que  dans 
toutes  les  autres  villes  dont  je  viens 
de  parler  ;  il  a  pour  objet  principal  le 
papier  des  Manufaâures  voifînes,  dont 
il  eft  l'entrepôt  ,  &  qui  de-là  fe  dif- 
tribue  dans  le  refte  de  l'Italie  ;  c'elt 
le  meilleur  que  l'on  y  connoiffe  ,  il  eft 
uni ,  point  cajQTant ,  mais  a  brès  -  peu  de 
corps,  La  foie  &  le  bétail  font  les 
deux  autres  branches  du  commerce 
de  cette  ville,  dans  le  voifinage  de  la- 
quelle il  m'a  paru  que  l'agriculture  étoic 
«n  honneur,  à  en  juger  par  les  graines 
de  toute  cfpece ,  dont  la  campagne  étoic 
couverte ,  les  prairies  artificielles ,  les 
champs  de  lin  &  de  chanvre ,  je  ne 
parle  pas  des  vignes  &  des  oliviers ,  on 
en  trouve  dans  toute  l'Italie. 

La  Cathédrale  de  conttrudion  gothi- 
que ,  réparée  à  la  moderne ,  eft  une 
croix  latine  de  belle  forme ,    mais  elle 


connoiffancc  de  ce  témoignage  de  Pline ,  il  n'eue 
pas  dit  qu'il  étoit  hors  d'apparence  que  cette  Di- 
vinité locale  eût  eu  des  Temples ,  &  un  cultç 
^ticuliei  dans  cet  endroit.  ,  / 

Viij; 
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eft  abfoluiii^t~nue  ;  on  y  voit  une  belle 
ûatue  d'argent  de  St  ï^elicien  Evêque 
&  Patron  de  cette  ville ,  faite  par  le 
Gros ,  Sculpteur  François  ;  le  Maître- 
Autel  eft  recouvert  d'un  pavillon  dans 
le  goût  de  celui  de  Saint  Pierre  de 
Rome. 

Dans  un  Couvent  de  Francifcaines , 
^ue  Ton  appelle  les  ComtefTes ,  eft  un 
grand  tableau  de  Raphaël  qui  repré- 
Icnte  une  Vierge  dans  une  gloire,  Se 
Tean  &  un  petit  enfant  qui  tient  un  pa« 
pier,  au-deflbus  eft  un  homme  à  ge- 
noux préfenté  par  St  Marc ,  vis-à-vis 
St  Jérôme  £c  fon  lion.  On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  beau  &  de  plus  noble  que 
la  Vierge.  La  beauté  du  defEn  &  de 
rexpremon  rendent  cette  peinture  di- 

fne  du  grand  maître  auquel  on  l'attri- 
ue  ;  &  le  coloris  en  eft  ^ufE  beau  que 
celui  de  quelques  tableaux  de  Fra-Bar- 
tholomeo  di  Sanmarco  y  dont  j'ai  parlé 
à  l'article  de  Florence  ^  &  dans  le  même 
ton. 

A  un  mille  au-delà  de  Foligno,  on 
fprt  de  cette  plaine  délicieufe  pour  en- 
trer dans  des  montagnes"  que  Ton  ne 
Suitte  plus  pendant  quarante  milles , 
e  Foligno  à  Tplentina  ;  ce  pays  eft 
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élevé  &  frùid  >  fe  tetrein  eh  eft  prefqué 

f^ar-^toot  fec  &  de  ^èu  *de  riapporc.  Ceft 
e  lôtig  dfe  c^tté  rdute  c|lie  Toh  trouvé 
ces  cdrnichcs  oii  Ghemins  étroits  tailléà 
dans  le  rt)c  &  Bordés  de  précipices  ef^ 
carpes  &  cfffayans;  tel  eft  celui  qui 
.  borde  le  vallon  étroit  &  profond  k  là 
tète  duquel  font  plufieurs  manufàdurefe 
de  papier,    &  qui  eft   connu  fous  le  "j 

lîom  de  Cartieré  di  FoUgno  ,  tracé 
iiar  Tancienne  ordonnance  que  j*ai  citée 
plus  haut ,  fans  parapet  ailleurs  ,  que 
dans  un  côUde  que  fait  le  chemin ,  & 
qui  eft  devenu  fameux  par  la  mort  tra- 
gique de  plufieurs  perfonnes  qui  font 
combées  dans  le  précipice. 

Après  avoir  quitté  cette  corniche  5t 
les  papctt^ries  voifines ,  on  fait  quelques 
milles  pat  une  plaine  ftérile.  &  déferte  , 
dans  laquelle  on  trouve  le  village  de 
Café-Nuové  dont  tous  les  habitans  d'u- 
ne mifere  extrême,  avouent  n'avoir  de 
reflburce  qi?e  darts  la  charité  des  étran- 
gers ,'  qu4ls  ne  quittent  pas  fans  en 
ai^oit  tiré  quelque  chofe  ;  au-delà  de 
Café-Nuové  ,  on  tourne*  fur  la  grande  '  ^ 
corniche  de  Cùlfiorito,  qui  forme  un 
demi-cerde  de  ddux  millet  au  moins 

Viv 
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d'éccndue ,  chemin  très-dangereax  ,  & 
où  je  fus  témoia*de  l'embarras  de  deux 
voitures  qui  fe  rencontrèrent  dans  ces 
routes  étroites  ;  il  fut  néceflaire  de  dé- 
tacher les  chevaux  de  la  voiture  la  moins 
lourde ,  &  de  la  remonter  jufqa*k  un 
endroit  où  on  pût  la  ranger  dans  le. 
bois  qui  couvre  cette  montagne  ,  de 
façon  k  laiflêr  aflèz  d'efpace  pour  paflcr 
la  nôtre ,  qui  faillit  à  Tinfiant  de  tom<* 
ber  dans  le  précipice ,  fî  elle  n'eût  pas 
été  retenue  par  les  fourches  qui  étoient 
derrière;  ainfî  je  ne  vois  point  de  fa* 
«  çon  plus  fûre  de  pafTer  ces  chemins 
qu'à  pied  ,  alors  on  voit  fans  effroi , 
&  avec  une  forte  de  curiofîté  ces  ro- 
chers entaffés  les  uns  fur  les  autres, 
parmi  lefquels  croiflènt  de  beaux  arbuf* 
tes  &  des  plantes  de  toute  efpece.  De 
cette  corniche  à  Serravallé ,  il  y  a  en- 
viron cinq  milles  que  Ton  fait  par  un 
territoire  élevé  &  uni ,  dans  lequel  on 
trouve  un  petit  lac  peu  profond  ,  qui , 
dans  les  chaleurs  ,  efl  prefque  k  fcc , 
&  qui  cependant  efl  poiflbnneux  y  à 
ce  que  m'aflurerent  quelques  Cultiva* 
teurs  ,  alors  répandus  par  la  campagne. 
J'y  admirai  l'induflrie  grofllere  avec  la* 


r — 


ïl  o  M  E.  IL  Part.    4?^ 

ipielle  ils  ménagent  les  eaux ,  &  for- 
ment des  Aqueducs  aflfez  long  avec  des 
arbres  creufés.  - 

Serravajlé  eft  un  gros  village  reflerrc 
entre  deux  montagnes  éloignées  d'envi- 
ron cent  cinquante  toifes  de  diftance  ; 
on  y  voit  les  veftiges  des  portes ,  des 
murailles  &  d'un  château  qui  a  été  bâti 
du  tems  des  Goths,  pour  défendre  le 
pafTage;  il  eft  traverfé  par  un  ruiffeau 
ira|>ide  qui  coule  du  haut  de  la  monta- . 
gne  au  couchant.  De*là  jufqu'à  Tolén- 
tin,  on  a  quelques  corniches  à  paâTer, 
&    continuellement   des     montagnes , 
qui ,  comme  les  reftes  des  Appennins  y 
ont  des  fîngularités  toujours  nouvelles. 
Les  angles  n'y  ont  point  de  correfpon- 
dance  entr*eux.  Je  me  rappelle  de  m'être 
trouvé  dans  une  petite  vallée  exaâemcnC' 
ronde  ,  entourrée  de  tous  côtés  de  hau*' 
tes    montagnes,  reconnoitre    à   peinei 
Tendroit  par  où  nous  étions  entrés  f  8c 
ne  pouvoir  pas   même  imaginer  où  en 
étoit  riffiie ,  que  qous  trouvâmes  enfin 
à  Tangle  d^une  montagne,  par  un  val- 
lon qui  n'a  voit  pas  dix  toifes  de  largeur, 
dans  le  fond  duquel  couloit  un  ruilfeau 
très-bruyant* 

Vv 
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Valcimara  eft  un  mauvais  village  oh 
efl  la  pofie ,  qui  ne  peut  être  agréable 
qu'au  printems,  à  caufe  des  taillis  d'ar- 
bres de  Judée  dont  il  eft  environné , 
qui  font  alors  couverts  de  fleurs  ;  la 
plupart  des  bayes  vives  font  de  ce 
même  bois,  de  forte  que  toute  cette 
campagne  reffemble  à  un  jardin  bien 
fleuri.  J'en  ai  vu  beaucoup  de  planta* 
tions  nouvellement  femées,  &  très- bien 
tenues  ;  il  faut  que  cet  arbre  foit  d'une 
grande  utilité  à  ce  pauvre  pays ,  eu 
égard  au  foin  que  l'on  a  de  le  multi- 
plier. 

Tolentin  eft  une  petite  Ville  Epifco- 
pale  iîtuée  fur  une  colline  à  la  Iburce 
de  la  rivière  de  Chiento  ,  où  je  n'ai 
rien  vu  de  plus  remarquable  que  le  bufte 
de  François  Philelphe,  Littérateur  du 
quinzième  fîécle ,  connu  fur-tout  par  le 
recueil  de  fes  Lettres. 

Macerata ,  Ville  capitale  de  la  Mar* 
che  d^Ancone  ,  réfidence  du  Gouver- 
neur ou.  Préfident  de  la  Province ,  & 
d'un  Confeil  ou  Rotte  pour  les  afiàires 
civiles  ;  eft  dan^  une  fituation  élevée  : 
Je  n'ai  fait  que  la  voir  en  paftant ,  elle 
m'a  paru  bien  bâtie  ;  c'eft  le  féjour  de 
la  principale  noblelTe  de  la  Province  : 
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la  plaine  entre  Tolentin  &  Macerata , 
eA  fertile  &  biefi  cultivée,  quoiqu'on 
ne  voye  prefque  aucunes  habitations  de 
Cultivateurs  répandues  dans  la  campa- 

Il  n  en  eft  pas  de  niéme  du  valloft 
qui  eft    entre   Macerata   &  Recanati 
qui  eft  mieux  peuplé  ,  &  dont  la  cul- 
ture eft  d'une  variété  qui  femble  faite  ex- 
près  pour  rendre  le  tableau  agréable: 
grains  de  toutes  efpeces  ,  prés ,  prairies 
artificielles  ,  vignes  ,  arbres  fruitiers  , 
hortolages  de  toutes  fortes ,  petits  bois 
plantés  par  ordre  :    c'eft  ce  que   Ton 
▼oit  àins  toute  cette  campagne  arro- 
fée  de  plufieurs  rivières  qui  coulent  de 
TApennin;  il  y  a  fur -tout  des  planta- 
tions  de   peupliers   qui    font  admira- 
bles ;  je  fus  curieux  d'en  voir  une  àt 
près ,  &  je  fautai  par-de(Ius  une  petite 
haye  vive,  dont  elle  étoit fermée;  mais 
qnel'on  imagifte  ,  fi  Ton  peut,  Phorreur 
donc  je  fus  pénétré  ,   quand  je  che  vis 
environné  d'une  multitude  d^  ferpens  de 
tontes   tailles  ,    qui    s'échappoient   de 
droit  &  de  gauche  j  avec  de  très -forts 
fifflèciiens  ;  fans  doute  que  le  tems    dé 
fraye  avoit  raffemblé  tous  ceux  de  la 
plaine  dans  de  bofquet.  J'en  fortis  fans 

Vvj     ^ 


« 

4^8     MÉMOIRES  d*ItaitL 

accident ,  mais  non  Cins  avoir  rei* 
fenti  bien  vivement  les  effets  de  cet» 
averfion  naturelle  ^  qui  eft  entre  rhom- 
me  &  le  ferpent  ^  d'autant  plus  que  je 
ne  m'attendois  point  du  tout  à  en  trou- 
ver dans  ce  petit  bois,  dont  la  fraî- 
cheur annonçoit  le  féiour  d'une  douce 
tranquillité.  Cette  aventure  calma  ma 
curiofité  ;  je  remontai  en  voiture  le 
fang  encore  ému ,  &  bien  réfolu  de  ne 

{)lus    troubler   par.  mon   indifcrétion, 
es  horribles  amours  des  ferpens.^ 

On  traverfe  Recanati,  Ville  fituec 
fur  une  hauteur;  la  principale  rue  ei* 
large  &  bordée  d'aflei  beaux  bâtimcns. 
Cette  Ville  &  celle  de  Macerata ,  ont 
été  bâties  Tune  &  Tautre  des  ruines  de 
l'ancienne  Hclvia  Rccina  >  colonie  Ro^ 
maine  détruite  par  les  Gaths  danslc 
cinquième  liécle  de  notre  Ere.  Elle  flelt 
féparée  de  Lorette  que  par  un  vallon 
large  d'environ  deux  milles  ;  lorlquc 
nous  la  taversâmes,  le  tems  étoitbeau» 
le  printems  paré  de  fes  fleurs  fe  mo*^ 
ttoit  dans  tout  fon  étalage  ,  &  ^^^^^ 
voiture  fut  conftamment  fuivie  de  jeu^- 
»e&  filles  qui  ven  oient  chanter  ^AU^" 
gremagi&f,  &  nous  préfenter  des  ^^^^ 


fpout  avoir  en  échange  de  leurs  chan* 
Ions  &.  de  leurs  bouquets,  quelque 
monnoyc. 

Lorette  eft  la  Ville  la  plus  nouvelle    Lorencf 
de  tout  le  pays;  elle  doit  Ton  origine  foacréib^ 
&  fan    accrôillemenc  à  la    dévotion 
que  l'on  a  eu  pour  la  Caja  JanSa*^ 
depuis  qu'elle  fut  miraculeufement  cranf- 
portée  dans  l'endroit  où  on  la  révère 
aâuellèment ,  ce  que  l'on  dit  être  arri^ 
▼é  dans  le  treizième  fiécle  ;   peu  après 
on  bâtît  une  Eglife  dans  laquelle  on  la 
renferma*:  on  y  a  ajouté  dans  le  feizie- 
me  fîécle  un  encaifTcment  de  marbre 
blanc  de  Carrare  ,  qui  enveloppe  en- 
tièrement le  bâtiment  antique ,  &  que 
l'on   peut    regarder  comme  un  chef- 
d*œuvre  de  Tart.  On  y  a  employé  l'or- 
dre] Corinthien  comme  le  plus  riche;  les 
grands  bas-reliefs  dont  il  eft  revêtu  , 
repréientent  les  myftères  de  la  Vierge  r 
entre  les  colonnes  qui  fouticnnent  l'ar- 
chitrave qui  règne  tout  autour  y   font 
vingt  niches  où  font  placées  les  ftatues 
des  Prophètes  &  des  Sybrles;   l'archi- 
teâure  eft  du  Bramante  ;  les  omemenjs. 
de  fculpture   font  d'André  Contucci  , 
du  San  fo vin ,  de  Tribolo  ,   d'Antoine 
de  St  Gai  I  de  fiaccio-Bandinelli ,   les 
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plus  célèbres  artiftes  de  ce  tems  qui  y 
travaillèrent  en  concurrence  ,  &  qui 
avoienc  une  conoiflance  parfaite  des 
beautés  de  l'antique ,  qu'ils  ont  habile- 
ment fait  pafler  dans  l'exécution  de  ce 
monument  moderne ,  le  plus  beau  de  ce 
genre -que  l'on  puifie  voir. 

La  Cafa  JanSa  qui  en  cft  entourée , 
eft  un  édifice  quatre  long  d'un  peu  plus 
de  trente  pieds  y  fur  quinze  de  îargeui 
&   dix-huit  de  hauteur,  voûté  &.bàti 
de  briques  mêlées  de  quelques  pierres  : 
les  chambranles  des  portes  &  des  fenê- 
tres font  revêtus  d'épaifles  lames  d'ar- 
gent :  l'Autel  pofé  contre   une  gratfdtf 
grille  de  même  métal  ,  eft   xm  maflif 
d'Orfèvrerie  d'une  très-grande  richeffe; 
on  a  retranché  fur  la  longueur  d«  cette 
chambre  un  efpace  d'environ  fix  pieds, 
&  qui  a  la  même    largeur  que  le  reftc 
de  l'édifice ,  où  eft  le  Camino  fanSo  ; 
toute  cette  partie  eft  revêtue  de  lames 
d'or  ou  d'argent  depuis  le  bas  jafqu'à  la 
voûte  ,  &  renferme  un  tréfor  ineftimâ- 
ble  ;  au-deftiis  de   la  cheminée  eft  une 
grande  niche ,  dont  Us  corniches  exté- 
rieures &  tout  ks  revétifleraens  font  efl 
or  ;  on  y  a  placé  une  image  de  la  Sûnte 
Vierge  tenant  TEnfant  Jefus,  d'un  tra* 


/\ 
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vail  ancien ,  &  d'un  bois  qui  eft  fort 
noirci  ,  elle  eft  couverte  d'une  robe 
d'étoffe  précieufe  que  Ton  ne  voit  point 
fous  la  quantité  de  diamans  &  de  pierres 
fines  dont  elle  eft  enrichie;  tout  l'in- 
térieur de  la  niche  eft  rempli  d'aune 
multitude  de  croix ,  de  fleurs ,  de  cœurs 
&  d'autres  bijoux  d'or  couverts  de  dia- 
mans. On  eft  ébloui  de  la  quantité  & 
de  l'éclat  de  toutes  ces  richefl'es  ;  vingt 
lampes  d'or  dont  quelqu'unes  font  en- 
richies de  diamans  ,  &  toutes  d'un  tra- 
vail précieux ,  font  ardentes ,  dans  ce 
petit  efpace  que  l'on  peut  regarder 
comme  un  des  plus  riches  tréfors  de 
l'Univers  ;  je  n'en  fais  pas  ici  le  détail , 
il  importe  peu  de  fçavoir  le  nombre  & 
la  forme  des  bijoux,  non  plus  que  celui 
des  ftatues  d'or  &  d'argent  que  la  piété 
des  Princes  Catholiques  y  a  fait  placer. 
Les  François  ne  manqueront  pas  d'y 
remarquer  un  Ange  qui  préfente  Louis 
XIV  à  la  Vierge  ;  la  figure  de  l'Ange 
eft  d'argent ,  celle  du  jeune  Prince  re- 
préfenté  dans  fes  premiers  langes  ,  eft 
d'or ,  &  pefe ,  dit-on ,  trente-fix  marcs  j 
le  travail  en  eft  très-beau.  Il  y  a  beau- 
coup, d^autres  vœux  de  ce  genre ,  &  auffi 
riches.  , 
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La  falle  qui  tient  à  l'Eglife  ,  ce  que 
l'on  appelle  le  tréfor  y  renfenne  un  amas 
encore  plus  coniidérable  de  richeflès 
du  même  ^enre,  formé  des  dons  de  tous 
les  Princes  Catholiques  de  l'Europe»  & 
de  quantité  de  Seigneurs  Italiens ,  Alle- 
mands &  François  ,  &  même  Anglois; 
car  j*ai  vu  le  nom  de  Staffbrd  iur  le 
pied  d'un  calice  d'or;  ce  font  des  bijoux 
de  toutes  former  qui  ont  été  envoyés 
en  préf'ent  &  exprès  pour  enrichir  ce 
précieux  dépôt.  J'y  ai  remar''"^  entr  au- 
tres une  grande  Etoile  d'or  ornée  de 
trente -cinq  grofles  perles  ,  huit  dia- 
mans  ,  dix  rubis  &  feize  girondoles  ou 
opales;  le  centre  de  l'étoile  eft  occupé 
par  une  groHe  émeraude  taillée  en  coeur, 
entourée  de  fîx  rubis  &  de  neuf  dia- 
mans.  On  lit  l'infcription  fuivante  fiir 
ce  bijou  : 

Ludovîca  Hcnrici  III.    Galliœ  & 
Poloniœ  Régis  uxor  1598. 

Le  collier  de  la  Toifon  d'or  de  Philippe 
IV /Roi  d'Efpagne,  le  travail  en  eft 
au-deflus  des  diamans  &  des  autres  pier- 
res précieufes  dont  il  eft  enrichi 

un  cordon  de   chapeaa  d'un  Duc  de 
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Bavière  formé  de  deux  cens  vingt-qua- 
tre diamans.  ...  il  faut  vraiment  voit 
ce  tréfor  pour  fe  faire  une  idée  de  fa 
richefle  qui  éblouit.  Je  ne  dis  rien  de 
<|L«<incité  de  fiatnes  d'argent  de  grandeur 
naturelle ,  qui  font  &  dans  cette  mai- 
fon  &  dans  TEglife ,  &  de  foixante 
groflès  lampes  d'argent  toujours  allu- 
mées. Les  yeux  font  fatigués  de  Téclac 
de  ces  difFérens  objets,  &  Tefprit  ne 
fuffit  pas  à  en  eftimer  la  valeur.  Aufli 
revient- on  avec  le  plus  grand  plaifir  a 
confidérer  un  tableau  de  la  na'ifTance  de 
la  Vierge  ,  excellent  ouvrage  d'-4/2/2/- 
hal  Carrache  bien  confervé ,  &  encore 
frais  de  couleur  ,  de  même  qu'une  Fa— 
mille  Sainte,  peinte  par  Raphaël  y  & 
de  fa  meilleure  manière.  Dans  le  vefti- 
bule  du  trcfor,  efl  un  grand  tableau  ex-* 
trêmement  gracieux  qui  m'a  paru  être 
du  Guide  ou  de  (on  école;  il  reprëfenta 
la  Sainte  Vierge  à  l'ouvrage  3kvcc  ûk 
jeunes  filles  de  fon  âge  y  qui  paroit  être 
de  douze  à  quatorze  ans  ;  quelques  fem- 
mes âgées  qui  font  là  pour  les  gouver- 
ner &  les  inftruire ,  contrailent  heureu- 
fement  avec  leurs  jeunes  élevés.  Les 
grâces,  la  beauté,  l'innocence  de  cet 
âge  y  y  tout  peintes  dans  la  vérité  de 
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la  plus  belle  nature,  il  règne  dans  toute 
cette  compofition  y  un  ordre ,  une  tran^ 
quillité  qui  ont  quelque  cfaofe  de  ce- 
lefte  ;  le  ton  de  couleur  eft  dans  la 
manière  tendre  du  Guide  y  très-convetia* 
ble  à  ce  fujet. 

L*EgUfe  qui  eft  en  même- tenu  Epif- 
copale  &  Paroiffiale  pour  toute  la  v  il- 
le  >  eft  grande  &  d'une  aftez  belle  conf- 
truâion ,  la  coupole  peinte  par  le  Po- 
marancio ,  repréfènte  l'Aftbmption  de 
la  Vierge ,  les  quatre  Evangéliftes  peines 
fur  les  pendentifs  y  font  d'un  grand  ca- 
raâcre  de  deftin,  la  quantité  de  lam* 
pes  &  de  cierges  toujours  ardents  dans 
cette  Eglife  ,  en  ont  fort  altéré  le  co- 
loris. Parmi  les  tableaux  des  Chapelles , 
on  verra  avec  plaifir  une  Annonciation 
du  Barrocci  ,  la  figure  de  la  Vierge  y 
eft  d'une  beauté  admirable. ...  la  Cène 
de  Jefus-Chrift  avec  fes  Apôtres  ,  pat 
Vouet  y  peintre  François ,   excellente 
compofition  pour  le  deffin  ,   le  colo- 
ris ,  la  variété  &  la  noblejGTe  d'exptef- 
£on  des  airs  de  tête  .  Le  refte  des  orne- 
mens  de  cette  Eglife ,   ne  répond  point 
aux  richefl'es  qu'elle  renferme.  Les  por- 
tes font  de  bronze  ,  ornées  de  bas-re- 
liefs >  d'une  belle  exécution.  La  façade 
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conftruite  en  1583,  eft  d'une  archi- 
tedure  médiocre  ;  on  lit  au  haut  en 
lettres  d'or  fur  un  marbre  noir  : 

Dti  Parœ  Domus  in  qua   Vcrbum 
caro  faBum  tft. 

La  Place  eft  décorée  d'une  grande  fta- 
tue  en  bronze  d«  Sixte  V,  accompagnée 
de  celles  des  quatre  Vertus  cardinales, 
^  de  quelques  Génies  bien  modelés  ;  un 

Eeu  plus  loin  eft  une  fontaine  dont  le 
afiin  eft  de  marbre  ,  les  ornemens  & 
les  figures  qui  jettent  de  Teau  font  en 

bronze ,  Olî'TIlge  fait  pÂT  ks   Ofuf cS  do 

Paul  V. 

Les  portiques  qui  entourrent  la  Place 
des  deux  côtés ,  font  de  très-belle  archi- 
teâure,  ainfî  que  le  grand  Palais  ou 
logent  le  Gouverneur ,  l'Evéque ,  les 
Chanoines  &  les  Jéfuites  des  différentes 
Nations  die  l'Europe  qui  y  font  Péni- 
tenciers. On  voit  à  l'apothicairerie  en- 
tretenue par  le  Gouvernement  ,  plu- 
iieurs  beaux  vafes  d'ancienne  fayance 
peinte  en  jaune  &  en  bleu ,  fur  les  def* 
fins  de  l'école  de  Raphaël  ;  on  les  vante 
beaucoup ,  on  en  montre  quelques-uns 
pour   lefquels  on  a  voulu  donner  des 
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vafes  d'or  de  même  grandeur  :  tout 
cela  fe  débite  fur  l'eftrme  que  l'on  en 
a  fait  autrefois  ,  lorfqu'on  ne  connotf^ 
foie  rien  de  mieux.  Un  beau  vafe  de 
porcelaine  de  Saxe ,  bien  peint ,  n'au- 
roit ,  à  ce  que  je  crois  ^  pas  moins  de 
mérite. 

A  la  fuite  de  ce  grand  Palais ,  joi- 
gnant l'Ëglife  ,  eft  u^  petit  arfenal  oîr 
il  y  a  des  armes  pour  deux  milles  fol' 
dats  ,  &  quelques  petites  pièces  de  ca- 
non ,  que  l'on  dit  avoir  été  enlevées 
aux  Turcs  ;  on  y  voit  aulfi  deux  gran- 
des armoires  garnies  de  plufieurs  mil- 
liers de  ftilets  de  tontes  les  formes  ima- 
ginables ,  dont  quelques  -  uns  dévoient 
èire  des  bleflures  fi  dangeteufès,  que 
la  rage  feule  de  la  vengeance  portée  k 
l'excès ,  a  pu  les  faire  imaginer  ;  ils 
ont  tous  été  remis  à  un  Capucin 
qui  faifoit  une  Miflton  en  1 7Î3  9 1 
dans  les  environs  de  Lorerte  ,  aflaf- 
fins  mêmes  qui  s'en  fervoient  d'ha-. 
bitude,  &  dont  la  converfion  a  été  fi 
fincere,  que  depuis  ce  tems  il  s'y  fiit 
très-peu  d'aflamnats  ,  qui  auparavant 
étoient  fréquents;  il  feroit  k  fouhaiter 
que  ce  zélé  Prédicateur  eût  trouvé  des 
jmcceircurs   dans  fon  mînifiere ,  anffi 
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perfuafîfs  que  lui ,  &  qui  euHent  répan- 
dus leurs  inftrudions  plus  au  loin.  Pour 
le  peu  que  je  me  fois  arrêté  dans  les 
villes  de  i'Ombrie ,  j'ai  peu  vu  de;  ces 
gens  oififs  qui  s'attroupent  autour  des 
voyageurs  ,  qui  n'eutlênt  le  ftilet  en 
poche  y  dont  on  voyoit  paroître  la 
garde. 

Le  Campanile  ou  clocher  élevé  nou- 
vellement fur  les  deffins  de  Vanvi- 
telli ,  eft  d'une  architedure  légère  , 
élégante  &  folide  ;  la  colonnade  qui 
foutient  le  couronnement  eft  de  belle 
forme  ,  &  traitée  dans  le  goût  de  l'an- 
tique. Tout  ce  que  cet  habile  Archi- 
tede  a  fait  ^  eft  marqué  au  coin  du  vrai 
génie. 

La  dévotion  à  Notre-Dame  deLo- 
rette  fe  foutient  avec  une  ferveur  éton- 
nante ;  l'affluence  des  Pèlerins  eft  con- 
tinuelle dans  toutes  les  faifons  de  l' an- 
née ;  on  y  vx)it  Prêtres ,  Moines ,  Hom- 
mes, Femmes,  Gentilshommes,  Princes 
d'Italie  &  d'Allemagne  que  le  même 
motif  y  conduit.  Les  vrais  Pèlerins  , 
ceux  qui  font  le  voyage  à  pied  i  entrent 
par  troupes  dans  la  Ville  :  ils  com- 
mencent à  la  porte  les  Litanies  de  la 
Vierge  qu'ils  chantent  à  deux  choeurs  ^ 
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en  traverfant  les  rues  avec  beaucoup* 
d'ordre  ;  &  ils  vont  droit  à  TEglife  , 
dont  ils  baifent  les  murs  fi  elle  n'eft 
pas  ouverte;  quand  ils  ont  fait  leurs 
dévotions,  &  qu'ils  font  prêts  à  par- 
tir, les  différentes  troupes  fe  raflem- 
blent  au  pied  de  la  Sancta  Cafa  ,  où 
les  Chantres  entonnent  ks  Litanies  de 
la  Vierge  qu'ils  chantent  en  fe  retirant 
de  l'Eglife,  le  vifage  toujours  tourné  du 
côté  de  l'objet  de  leur  dévotion.  Ils 
continuent  à  marcher  ainfî  à  recu- 
lons, jufqu'à  l'extrémité  de  la  Place; 
alors,  ils  fe  mettent  à  genoux  ,  faluent 
très-dévotement  la  Sainte  Maifon,  & 
traverfent  la  Ville  dans  le  même  ordre 
qu'ils  y  étoient  entrés. 

Que  Ton  n'imagine  pas  que  cette 
forte  de  marche  ait  rien  de  ridicule  ou 
d'affedé ,  ou  fe  reflènte  de  la  carica- 
ture Italienne:  le  chant,  l'attitude,  le 
refpeâ  extérieur ,  eft  la  preuve  du  fen- 
timent  intime  de  piété  qui  anime  alors 
ces  gens ,  &  qui  ne  peut  qu'édifier.  La 
fincérité  de  leur  foi  perce  à  travers  l'en- 
veloppe groflîere  dont  elle  eft  couverte. 
J'ai  vu  des  gens  prévenus  de  fentimens 
bien  oppofés  aux  leurs ,  être  vraiment 
touchés  de  ce  (peâacle  :  leur  ufage  eft 
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de  faire  à  gçnoux  nuds  le  tour  de  la 
SanSa  Caja\  je  ne  fçais  s'ils  le  répè- 
tent plufieurs  fois  ,  itiais  j'ai  vu  hom- 
mes ,&  femmes  occupés'àce  pieux  exer- 
cice y  qui  ëtoit  plus  laborieux  qu'on  ne 
penfe;  le  pavé  quoique  de  marbre,  étoic 
iilonfté  à  la  profondeur  de  plus  d'un 
pouce  &  demi  y  les  uns  &  les  autres 
fuiyoient  exaâenient  la  trace  marquée, 
œ  qui  ne  pouvoit  être  que  très  «  fati- 
guant. Le  concours  y  eft  fi  confidérable , 
que.  Ton  èft  fouvent  obligé  de  renou- 
veller  ce  pavé. 

Outre  le  riche  tréfor  dont  j'ai  parlé , 
l'Eglife  de  Lorette  poiTéde  des  fommes 
confidérables  en  argent  monnoyé,  aux* 
quelles  on  dit  qu'on  ne  peut  toucher 
qne  dans  les  nécefHtés  de  l'EgHfe  les 
plus  prefiantes.  Les  revenus  doivent  être 
immenfes  eu  égard  à  ce  qu'il  en  coûte 
pour  l'entretien  de  TEvêque,  du  Cha- 
pitre, des  Pénitenciers  &  de  toutes  les 
petfonnes  prépofées  au  fervice  de  l'E- 
glife &  à  fés  réparations.  Quelque  nom- 
Dreux  que  foit  le  concours  des  Pèlerins , 
on  leur  donne  deux  fois  par  jour  à  man** 
ger  ,  &  les  denrées  ,  fur  -tout  le  pain 
qu'on  leur  diftribue ,  font  de  bonne  qua- 
lité j  ils  y  ont  le  fé|our  franc ,  le  jout 
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de  Tarrivée  &  du  départ;  ce  qui  fait 
quatre  repas  pour  chacun  y  &  ils  reçoi- 
vent en  partant  deux  fols  &  demi  d'ar^ 
^ent.  La  dévotion  des  Pèlerins  eft  de 
le  foumectre  à  ce  genre  de  vie ,  quoi- 
qu'ils foient  en  état  de  fe  procurer  ce 
qui  leur  eft  nécefiaire  de  leurs  propres 
fonds  ;  en  ce  cas  il  eft  à  croire  qu'ils 
remettent  dans,  les  troncs  de  l'Egliie  aa 
moins  la  valeur  de  ce  qu'ils  en  tirent 
à  titre  d'aumônes. 

La  Ville  de  Lorette  eft  £tuëe  fur  une 
colline  oblongue,  éloignée  de  la  mer 
d'environ  trois  milles  ;  petite ,  mais  bien 
peuplée  pour  fon  étendue;  le  concours 
continuel  d'étrangers  qui  y  arrivent  de 
tous  les  côtés  ,  &  le  petit  commerce  de 
détail  qui  s'y  fait  continuellement ,  y 
mettent  beaucoup  de  mouvement.  Le 
fang  m'y  a  paru  aflez  beau  ;  les  femmes 
y  font  pour  la  plupart  de  figure  inté- 
reifarite  &  bien  faites,  polies  &  af&bles 
dans  leurs  boutiques  >  qui  d'ordinaire 
ne  font  garnies  que  de  chapelets  ,  de 
médailles,  de  rubans,  de  fleurs  &  autres 
petites  marchandifes  de  ce  genre ,  dont 
le  ùébit  eft  prodigieux;  il  n'y  a  point 
d'habitans  qui  ne  faftent  quelque  com<- 
inerce  j  au  moins  de^  comeftibles.    Le 

territoire 
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territoire  des  environs  fouïnit  abon- 
daniment  les  denrées  4e  coii^mmation 
ordinaire  ,  qui  font  d'excellente  qualité. 
Les  Papes  ont  eu  foin  d'y  faire  conduire 
de  bonnes  eaux ,  &  n'ont  rien  épargné 
de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  Tagré- 
ment  &  à  l'utilité  de  cette  ville ,   qui 
doit  fon  exiftence  à  la  religion  &  à  leurs 
foins.  Elle  eft  entourée  d'une  muraille 
bien  entretenue  ,  défendue  par  quelques 
tours  &  des  baflions  avancés  ^  de  forte 
qu'elle  eft  à  l'abri  d'un   coup  de  main 
de  la  part 'des  Corfaires,  pour  le  peu 
qu'on  veille  à  en  garder  les  avenues, 
&  à  la  garentir    des  effets  d'une  pre- 
mière furprife  ,  qui  ne  pourroit  qu'être 
funefte  vis-à-vis  d'un  peuple   timide, 
accoutumé  aux   douceurs  de  la  paix  , 
&  auquel  un  Corfaire  le  fabre  à  la  main  , 
imprimeroit  la  terreur  la  plus  vive.  Le 
territoire  qui  eft  entre  Lorrette  &  la 
mer  eft  prefquç  par-tout  couvert  de  jo- 
lies maifons  de  campagnes  &  de  jardins 
qui  forment  le  tableau  le  plus  riant.  Tout 
le  pays  jufqu'à  Ancone ,  eft  également 
fertile  &  bien  cultivé  ;  &  dès-lors  afTez 
peuplé  pour  être  entretenu  dans  cet  état 
de  culture. 

«ji.  Ancone,  ville  aduellement  très-   Ancone, 
Tom   VI.  X  fon  port. 
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cominerçar^lP  ,  &  Port  de  mer  très- fré- 
quenté, a  été  fondée  par  les  Syracu- 
fâins ,  lorf(^'ils  fuyoient  la  tyrannie  de 
Pcnys  le  père;  le  cap  fur  lequel  ils 
commencèrent  leurs  conftrudions ,  qui 
fait  une  courbure  qui  s'avance  dans  la 
mer ,  lui  donna  fon  nom  d'Ancone  ou 
Ancona  ;  c'éft-lk  où  ces  peuples ,  ori- 
ginairement Grecs  Doriens ,  bâtirent 
un  Temple  à  Vénus. 

Antt  domum  veneris  quant  dorica 

fujfinet  Ancon Juv.  liv.  4  Elle 

devint  aflez  promptement  une  place  im- 
portante. Deux  cent  vingt -fept  ans 
après  fa, fondation,  les  Romains  y  éta- 
blirent la  dation  de  la  flotte  qui  de- 
voit  tenir  la  mer  fupérieure  pendant  U 
guerre  contre  les  lUiriens  :  Adverfus 
Jlliriorum  clajfem ,  crcati  duum  viri 
navales  erant  qui  tutndam  vigind 
navibus  mari  Juperiore  AnconatUy 
veluti  Cardinem  haberent,  (  7'it.  Liv. 
1.  41.  An.  574.)  Ce  fut  une  des  pre-  j 
micrts  villes  où  Céfar  mit  garnifon  après 
avoir  pafle  le  Rubicon.  Trajan  fît 
fortifier  fon  Port.  La  Ville  occupoit 
alors  à-peu  près  le  même  emplacement 
où  el  e  eft  aujourd'hui,  s'il  eft  vrai  que 
la  Cathédrale,  qui  eft  placée  fur  le  cap, 
qui  étoit  l'ancien  Crumcrum ,  ait  fuc- 
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oéàé  au  Temple  de  Venus  que  les-  Sy- 
racufains  y  avoienc  bâti.  Ce  qù^il  f  a} 
de  certain  ,   c*eft  que  ks  ouvrages  de-' 
Trajan  qui  fubfiftent  encore,  rielaiC- 
fcnt  aucun  doute  à  ce  fujet.  Les  Goths 
detruifîrent  dans  le  V.  liécle  toute  la 
partie  inférieure  de  la  ville,  que  Nar- 
ùsy  Général  des  armées  de  Juftinien, 
fît  rétablir  peu  de  tems  après.  Dans  lé 
dixième  fiécle ,  les  Sarrafins,  après  avoii: 
brûlé  la  flotte  des  Vénitiens  dans   Ife 
golphe  de  Triefte,  ravagèrent  plufieùrs 
placés  de  la  mer  Adriatique ,  Ancone  ' 
fiit  du  nombre.  Il  y  a  très-long-tems 
qu'elle  eft  du  Domaine  de  l'Eglile  ;  ?ie 
li  qui  y  mourut  en  1464 ,  commença 
à  la  faire  rétablir  &  k  remettre  fon  pdrt 
en  meilleur  état,  ouvrage  auquel  on  a. 
travaillé  à  difFérerirès  reprifes  ,  &  que 
l'on  continue  à  préfent  avec  plus  d'ar- 
deur que  jamais.  Lorfque  j*y  palTai  en 
1762 ,  il  y  avoit  le  plus  gr^rid  mouve- 
ment dans  la  ville  &  fur  lé  port;  ïh$ 
lyiarchands,  les  Matelots  ,  les  Maçons 
travailloient  chacun  de  leur  côté';  les 
vns  traînoient  les  pierres  &  les  maté- 
riaux qui  dévoient  être  employés  à  finir 
le  grand  Mole  ,  les  autres   réparoient 
le  Port  &  le  nettoyoient.:  ici  on  char- 

X  ij 
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geoic  des  vaiflèaux  dé  marchandifes  que 
ron  tiroit  du  pays  même  ;  Ik  on  appor- 
toit  dans  les  magafîns  de  la  ville  les 
produâions  des  Indes  &  du  Levant  ; 
il  fembloit  voir  les  Tyriens  en  mouve- 
ment, occupés«'à  établir  la  ville  &  le 
commercie  de  (Darthage. 

Jnfiant  ardentes  Tiru,pars  ducere  Muros  ^ 
Molirïque  arcem,  6f  manihus  fuhvolvere  Saxa^ 
Hic  porpus  alu  effodi{int 

Virg.  -Œncid.  I, .  ,  ,  . 

* 

On  fait  aâuellement  monter  la  popu- 
lation de  cette  ville ,  à  vingt-deux  mille 
âmes  ,  &  tout  les  jours  elle  augmente 
p^r  Tattention  qu'ont  eu  les  Souverains 
Pontifes  à  maintenir  ce  Port  dans  tou- 
tes les  franchifes  qui  lui  avoient  été  a<î- 
cordées  ,  &  a  en  ajouter  de  nouvelles , 
en  permettant  même  que  les  Négocians 
de  toute  fede  s'y  établifTent ,  pourvu 
qu'ils  ne  fafTent  point  d'exercice  pu- 
blic de  leur  Religion.  Le  Port  n'en 
éfoit  pas  (îir  pour  les  grands  vaifleaux, 
qui  y  étoicnt  battus  des  vents  du  nord 
&  du  levant;  on  n'omet  rien  pour  ob- 
vier à  cet  inconvénient ,  au  moyen  du 
Mole  nouveau ,  auquel  on  travaille 
encQfe» 


Rome.  IL  Part*.      40^ 

Le  commerce  d'exportation  fe  fait 
en  bleds ,  en  laines  &  en  foyes  :  celui 
d'entrepôt  y  eft  plus  confidérable ,  & 
fait  un  grand  tort  à  h  ville  de  Vefiife; 
les  vaifleaux  qui  viennent  d.u  levant  dans 
la  mer  Adriatique  ,  aiment  beaucoup 
mieux  s'arrêter  à  Ancone ,  que  d'aller 
jufqu'au  fond  du  Golphe  :  ils  s'épar- 
gnent plus  de  cent  cinquante  milles  d'une 
navigation  difficile  &  prefque  toujours 
orageufe* 

Lts  monumens  principaux  dont  cette 
ville  eft  décorée ,  font  à  la  place  plibli- 
que ,  la  ftatue  de  Clément  XIL  .  . .  une 
fontaine  ornée  de  quatre  cKevaux  ma- 
rins,   &  d'un  Neptune  qui  jettent  de 

Peau le  Palais  de  l'Hôtel-de- Ville , 

bâti  dans  le  treizième  fîécle,  d'un  beau 
gothique   enrichi    de   fculptures    aflez 

bonnes  pour  ce  tems La  Iqge  des 

Marchands  ou  bourfe  ,  décorée,  de  quel- 
ques  bonnes  ftatues. 

L'arc  de  Trajan  qui  eft  k  l'entrée  du 
Mole,  de  marbre  de  Carrare  avec  des 
colonnes  d'ordre  Corinthien  ,  petit  & 
folide  ,  mais  de  bonne  manière  ;  il  à  eu 
autrefois  plufieurs  ornement  en  bronze 
qui  ont  été  enlevés ,  il  n'en  refte  plus 
que  les  infcriptions  antiques  ,  qui  font 

X  i  jj 
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très  lîfibles  (  ^  )-  Vanvitelli  a  fait  éle- 
ver un  autre  arc  de  triomphe  a  l'extré^* 
mité  du  nouveau  Mole ,  qui  eft  une  con'- 
tinuation  de  Tanclen  ;  il  eft  bâti  en 
pierre  d'une  proportion  plus  grande  que 
celui  de  Trajan  ,  &  très-beau.  Le  La^ 
zaret^  grand  édifice  du  même  Ârchi- 
teâe^  bâti  dans  la  mer  fur  un  plan  Pen« 
tagone ,  bien  revêtu ,  &  entouré  d'une 
terraffe  de  même  forme ,  au  milieu  de 
laquelle  efl  une  chapelle  ouverte ,  fous 
une  colonnade  du  meilleur  goût;  cet 
ouvrage  commencé  fous  le  pontificat 
de  Clément  XII,  a  été  terminé  par 
les  ordres  de  fon  fuccefTeur.  Le  Dô- 
me ou  Cathédrale  ^  fitué  fur  le   haut 


(tf)  Imp.  Cajari,  divî.  Nerva,  F.  Nerva. 
Trajano.optimo.Aug,  Germanico,  dacico.Pont, 
Max,  Trib.poti  xix.  Imp.  IX.  Cof.  P^.  P.  P. 
providentijjïmo,  Principi  S.  P,  Q.  R,  quod, 
adcejfum.  Italia..  hoc,  etiam.  add  to,  ex,  pccU" 
nia.  fua.  portum,  tutiorem,  navigandbusp  red^ 
dideriu 

Âu^deiTus  on  lit,  à  droite:      à  gauche  : 

Plotuiç.  ^ug.  Phi^^  ffarciana» 

Conju^i  ^ug.  Sçrork  dag. 
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.*  du  Cap  ,  a  la  vue  fur  le  Part ,  un^ 
longue  étendue  de  côtes ,  &  la  mer  A-dria- 
tique.  La  Citadelle  eft  au-deflus  de  la 
ville  au  couchant ,  &  a  une  garnifon 
de  Corfes  ;  tous  fes  ouvrages  ,  de  mê- 
me que  ceux  qui  défendent  la  ville  du 
côté  du  Port  &  de  la  terre  ,  foru: 
très-bien  entretenus.  La  campagne  des 
environs  eft  fi  belle  &  fi  bien  cul- 
tivée ,  qu*elle  refîemble  à  un  vatte 
jardin. 

A  cinq  ou  fîx  milles  au-delà d'Ancone, 
on  abandonne  le  chemin  pour  fuivre 
les  bords  de  la  mer ,  que  Ton  cotoye 
jufqu'à  Pefaro  ;  le  fond  en  eft  d'une  telle 
folidité ,  que  dans  le  reflux ,  les  fers  des 
chevaux  &  le  rouage  des  voitures  y 
marquent  à  peine  leurs  traces;  car 
dans  le  flux  l'eau  dépafle  les  voitures 
de  quelques  toifes;  les  Portillons  ac- 
coutumés k  courir  fur  ces  rivages,  fça- 
vent/ quand  il  faut  quitter  la  mer  pour 
regagner  le  bas  des  Falaifes  dont  elle 
eft  bordée  de  ce  côté,  &  qui  n'en  font 
éloignées  que  de  cent  toifes  au  plus  ; 
l'efpace  qui  eft  entr'elles  &  la  mer ,  efl 
couvert  d'un  gros  fable ,  qui  ne  refTera- 
ble  point  k  celui  fur  lequel  on  court  ^ 
qui  eft  très-fin. 

X  iv 
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Je  profitai  de  quelques  inftans  pen- 
danc  lefquels  on  fut  occupé  à  retirer 
notre  voiture  d'un  bourbier  oii  les  poC- 
tilljons  l'avoient  engagée  mal-à-propos, 
pour  examiner  ces  fables  ;  je  vis  que  là 
mer  ne  rejettoit  rien  fur  fes  'bords  qui 
méritât  quelque  attention  ;  je  n'y  trou* 
vai  que  des  coquilles  de  moules  fem- 
blables  à  celles  que  l'on  voit  d'ordi- 
naire dans  les  rivières  ou  dans  les  étangs, 
la  plupart  brunes  oii  grifes  à  l'extérieur , 
quelques-unes  de  couleur  plus  brillantes 
&  tirant  fur  le  rouge.  Les  fables  font 
de  Ia«  mer  jufqu'aux  Falaifes  ,  à  une 
épaiflfeur  de  plufieurs  pieds,  &  ne  font 
point  mêlés  avec  la  vafe  &  le  fable  fia 
qui  compofent  le  fond  de  la  mer  Adria- 
tique ;  il  efl  naturel  de  croire  que  ces 
fables  font  entraînés  par  les  ruifTeaux  qui 
coulent  des  montagnes  dans  la  mer, 
&  qui  les  rejette  fur  fes  bords.  Il  paroïc 
que  la  mer  a  dû  baigner  autrefois  le 
pied  des  Falaifes  ,  qui  en  font  à  préfenc 
à  quelque  diftance  ;  cette  route  jufqu'à 
Pefaro  efl  très-amu faute;  à  droite  on 
a  la  vue  de  la  mer  ,  fur  laquelle  on 
voit  de  teras  en  tems  quelques  vaif- 
feaux  ;  à  gauche ,  des  coteaux  fertiles 
&  bien  cultivés ,  couronnés  de  beaux 
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arbres  ,  des  gros  villages  y  &  de  jolies 
villes* 

çi.  Sin\g2ig\\2L  (  Seno  Gallia  )  ville  Sinîgagiîi, 
ancienne,  bâtie  par  les  Gaulois  Seno-  Fano- Gé- 
nois,  à  quelques  toifes  de  la  mer,  tra-  ^^^* 
verfce  par  un  canal  fur  lequel  remon- 
tent les  grandes  barques  dans  l'intérieur 
de  la  ville;  ce  que  j'en  ai  vu  en  paflanc 
m*a  paru  bien  bâti ,  fur-tout  le  long  du 
quai  revécu  qui  borde  le  canal ,  il  eft 
fort  large,  &  décoré  d'un  grand  por- 
tique à  arcades  ouvertes ,  d'architédure 
uniforme ,  fous  lefquels  fe  placent  les 
Marchands  pendant  la  belle  foire  qui 
fe  tient  dans  cette  ville  au  mois  de 
Juillet.  Toutes  ces  villes  ont  quelque 
chofe  qui  les  annonce  avantageufement  ; 
les  dômes  dont  elles  font  couronnées , 
plufîcurs  grands  édifices  remarquables 
qui  s^élevent  au-deffus  des  autres,  les 
dehors  de  la  plupart ,  leur  donnent  un 
air  diftingué  &  vivant ,  qu'un  examen 
particulier  leur  fait  perdre  fouvenw  C'eft 
à  Sinigaglia  que  l'on  fabrique  la  petite 
monnoie  de  Billon,  qui  a  cours  dans  les 
Etats  de  l'Eglife. 

Fano  (  Fanum  Fortune  )  petite  ville 
fur  le  bord  dç  la  mer  ,  traverfée  d'un 

X  v 
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canal  au-defTus  duquel  eft  une  belle  cas- 
cade qui  paroit  le  former. 

Pcjaro  (  Pifaurum  )  Colonie  Ro- 
maine établie  l'an  56S  de  la  Képabli- 
que,  dans  cette  partie  de  l'Italie  où 
le5  Gaulois  avoient  eu  des  établiflè- 
mens  ,  &  qui  en  retenoit  encore  le 
nom^  ainfi  que  le  rapporte  Tite-Live. 
Colonia  Pifaurum  ,  in  Gallicum 
agrum  dcduSa.  (U  39.  c.  44.  )  Après 
la  chute  de  l'Empire ,  elle  a  eu  difierens 
maîtres  ,  dont  les  iderniers  ont  été  les 
Ducs  d'Urbin  de  lamaifonde  la  Rouere, 
auxquels  elle  doit  la  plupart  de  Tes  em- 
bellifTemens.  Safituation  entre  la  mer  & 
les  collines  eft  agréable  ,  fon  petit  port 
eft  bon  &  commode ,  la  plupart  de Tes 
rues  font  larges  ,  aliignées  &  bordées 
d'alFez  bellçs  maifons.  Les  habitans  prin- 
cipaux vantent  beaucoup  la  douceur  & 
les  agrémens  de  fes  fociétés.  Elle  m'a 
paru  médiocrement  peuplée,  eu  égard  à 
fon  étendue. 

La  grande  place  eft  régulière,  &  a 
ppur  ornement  principal  la  ftatue  du 
Pape  Urbain  VIII  ,  fous  le  Pontificat 
duquel  la  ville  de  Pcfaro  rentra  dans  le 
dpp^ine  de  rEglife  en   1630.  En  coU' 
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rant  cette  ville ,  j  y  ai  vu  quelques  ta- 
bleaux précieux.  A  i  Eglife  de  la  confrai- 
rie  de  la  more  ,    la  vocation  de  Saine 
Pierre  &  de  Saint  André  par  Frédéric 
BaroccL  La  tête  de  Saint  André  eft  de 
la  plus  belle  exprefHon.  .  .....    Au 

Nom  de  Jefus  ,  un  tableau  du  même  , 
qui  a  pour  fujet  la  Circoncifîon  ^  traité 
d'une  manière  neuve  :  la  figure  de  la 
Vierge  eft  intéreflante ,  autant  par  la 
douleur  vraie  &  tendre  qui  eft  peinte 
dans  tous  fes  traits,  que  paT  fa  beauté. 
La  couleur  en  eft  brillante  &  extrême- 
ment gracieufe.  A  la  Cathédrale  un 
tableau  de  TAnnonciation  tout-k-fait 
femblable  à  celui  de  Notre-Dame  de 
Lorrette  ;  l'Ange  feulement  y  a  été 
travaillé  avec  plus  de  foin  ,  ce  qui  eft 
peut-être  caufe  qu^la  figure  de  la  Vierge 

paroît  moins  belle 

Je  vis  dans  cette  ville  un  Peintre  de 
payfages  qui  ne  manquoit  pas  de  mé- 
rite ,  quoiqu'il  fût  peu  connu  Itors  de 
IJ^faro.  Son  coloris  gracieux  &  vif 
étoit  dans  le  beau  ton  de  la  nature.  On 
pouvoit  prendre  dans  fon  attelier  une 
idée  des  .différentes  vues  de  la  Roma- 
gne  ,  il  y  en  avoit  de  l'intérieur  des 
montagnes,  très-piquantes.  Cet  homme 

X  vj 
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avec  toutes  les  apparences  de  la  pau- 
vreté ,  étoit  fier ,  &  tenoit  fes  tableaux 
à  un 'haut  prix;  il  nous  aflura  qu'il 
avoit  beaucoup  de  commiflions  pour  les 
Anglois. 

Au  fortir  de  Pefaro  on  quitte  les 
bords  de  la  mer  pour  courir  par  un 
chemin  tracé  fur  un  plan  plus  élevé  & 
prtfque  toujours  dans  les  montagnes  ^ 
d'où  cependant  on  voit  la  mer  d'afTez 

{>rès.  A  dix  milles  de  Pefaro  on  trouve 
e  village  de  la  Catholica  dans  la'Ro* 
magne,  où  quelques-uns  des  Pères  du 
Concile  de  Rimini,  indignés  de  ce  que 
la  feâc  des  Ariens  dominoit  dans  cette 
aflemblée  générale  de  l'Eglife ,  fc  retirè- 
rent en  359 ,,  pour  (è  féparer  de  la  com- 
munion des  ÎFauteurs  déclarés  de  Théré- 
fîe.  Ce  lieu  a  confervé  le  nom  de  Catho- 
lica depuis  ce  tems.  Une  infcriptîon  qu'a 
-     fait  pofer  au-devant  de  TEglife  le  Car- 
dinal Spada,  apprend  à-peu-près  ce  que 
je  vien$  de  rapporter. 
Rmimî,        53..   Rimini  (  Arimînium),  eft  une 
Cefena ,    Ville  ancienne  ,  autrefois  confidérable* 
ForiijFacn-ainfi  que  Tannoncent  les  reftes  de  plu- 
sa  imola.   fîeurs  monumcns  dont  elle  a  été  déco- 
rée du   tcms  des  Romains;   ce  fut  la 
preniicre  place  dont  Céfar  s*emparâ> 
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après  avoir  paffé  le  Rubicon ,  &  d'au 
il  commença  la  guerre  civile.  II  y  étoit 
entré  avec  la  treizième  légion.  On 
prétend  conferver  encore  dans  la  place 
publique  de  Rimini  ,  la  pierre  fur  la- 
quelle il  monta  pour  haranguer  fes  Sol- 
dats dans  cette  occaiîon ,  ainfi  qu'on  le 
peut  voir  au  premier  Livre  de  la  guerre, 
civile.  (  Comment.  Ccef.  ) 

L'Arc  de  triomphe  fous  lequel  ort 
pafle  en  entrant  dans  cette  ville,,  n'a 
rien  de  plus  beau  que  fon  antiquité  , 
&  d'être  encore  fur  pied  après  les  ré- 
volutions de  tant  de  fîécles;  le  Pont 
qui  eft  à  la  fuite ,  elt  du  même  âge ,  mais 
d'uric  conftruftion  plus  belle  &  plus  fo- 
lide  que  TArc  :  ces  deux  monumens 
font  du  tems  d'Augufte.  On  y  lit  ces 
infcriptions  antiques  : 

Imp»  Caf,  divi,  JuL  Fil,  Augujïus,  Tant,  Max» 

Cof:XIII.  Imp.XX.  Trihun.pot,XXVIL  P.  P. 

Tib.  Caf.  Divi,  Auguftl  F.  DiviJulii,  N, 

Aug.  F  ont.  Max.CofJir,  Imp,  VIILpouXXIL 

On  voit  encore  à  la  face  de  l'Hôtel- 
de- Ville  cette  infcription  du  même  fiécle  : 

C.  Cctfar,  Augufti,  F.  Cof.  Vias.  omnfs^ 
Ariminis.  Ter, 


••  *  • 


494    MÉMOIRES  d'Italie. 

On  (çait  que  la  Voie  Flaminienne  Ce 
temùnoit  à  Riminî  ,  &  cetce  înfcrîp- 
don  défigne  fans  doute  une  ré[>aration 

Pénérale  des  Voies  Romaines  faite  fous 
Empire  d'Augufle,  &  achevée  à  cette 
Ville.  On  dit  qu'il  y  a  plufîeurs  autres 
reftes  d'antiquité  &  quelques  édifices 
gothiques  dti  tems  des  MalatcAa ,  Sei- 
gneurs de  Riminî ,  mais  que  je  n'ai  pas 
vu,  n'ayant  fait  que  traverîer  cette  Ville 
afîèz  promptement. 

A  quelque  diftancc  de-là  on  trouve 
la  rivière  de  Rubicon  ,  fi  fameute  dans 
l'Hiftoire  par  le  paffage  de  Céfar  lorf- 
.  qu'il  vint  des  Gaules  à  Rome,  dans 
l'intention  de  s'op|:ofer  au  parti  que 
Pompée  avoit  forme  contre  lui.  On 
s'attend  à  pafler  un  fleuve  majeftueux 
capable  d'arrêter  un  conquérant ,  &  on 
eft  tout  étonné  de  ne  trouver  qu'un 
ruifTeau  bourbeux,  coulant  dans  un  lie 
fort  large  dont  il  occupe  la  fixiérae 
partie  au  plus  ,  &  que  l'on  trâverfe  aifé* 
ment  à  gué ,  quoiqu'il  foit  peu  éloigné 
de  fon  embouchure  dans  la  mer.  On 
ne  fe  rappelle  point  que  Lucain  n'en  a 
pas  donné  une  grande  idée  en  difant: 

Fotue  caditinodKOiparvifque  imptUitur  undU, 
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Qn  ne  fonge  qu'à  Céfar  ,  qui  héfita 
sUl  le  pafTeroic  ou  non  ;  mais  il  étoic 
plus*  occupé  de  la  défcnfe  du  Sénat  & 
de  la  guerre  civile  ,  qu'il  alloit  com- 
mencer y  que  de  la  difHculcé  du  palFage.' 
On  l'appelle  aujourd'hui  il  PifateUo. 
Cette  rivière  étoit  la  borne  de  l'Italie 
&  de  la  Gaule  Cifpadane.  {a) 


•^ 


(  û  )  Sur  une  colonne  d'une  antiquité  idou- 
teulc ,  relevée   par  les  foins  d'un  Cardinal  Lé- 

fat  de  lîf  Romagnc ,  on  lit  le  fameux  Décret  du  ' 
énat ,  qui  défcndoit  à  tout  Général  ou  Offi- 
cier ,  de  parter  cette  borne  à  la  tête  d^unc  trou- 
pe armée,  fous  peine  d'être  déclaré  ennemi  de 
la  Patrie  ,  &  qui  étoit  conçu  en  ces  termes  : 

Jujfuy  Mandature^  P.  R.  —  Cof,  Imp*  Trib, 
Miles ,  Tyro  ,  -^commilito  armate  —  quifquis 
es  —  manipidarifve  Centurio  turmave  Legiona- 
ricB  —  hicjjfiita:  Vexillum  Jînîto  -—  arma  de» 
ponito,  —  nec  citra  hune  Amnem'RubiconemJî^ 
gna  duSum  —  exercitum^  commeatumve  —  Tra^ 
ducito,  —  Si  guis  hujufcejujfionis  -—  ergo  ad" 
ver  fus  pracepta  —  ierit  feceritve  —  adjudica- 
tus  efto  hoftis  —  S,  P.  Q.  R.  ac  Ji  contra  pa- 
ir iam  —  arma  tulerit  —  penatefq,  è  facr,  penp- 
tralibus  —  qfportaverit. 

S.  P.  Q.  R,  Sanaijo. 
Plebifciti.  S.  V.  C. 

Ultra  ho  s  fines  arma  prof  erre ,  nemini  llceat. 
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Le  bourg ,  ou  beau  village  de  Savi-' 
gnano  ,  qui  eft  le  Compita  des  anciens 
Itinéraires,  eft  à  huit  milles  de  Rimini; 
on  y  voit  un  pont  moderne  d'une  très- 
belle  couftruâion. 


Te  ne  fçais  pourquoi  on  Joute  de  Tautliend- 
cité  de  rimcription  :  elle  a  écé  reconnue  telle , 
dès  les  premiers  temps  du  récablifTement  des 
Icienccs. 

,  Toute  ritalie  ,  depuis  l'extrcmitc  du  aloyau-* 
ine  de  Naples  jufqu'au  Rubicon ,  la  Sicile  & 
rifle  de  Corfe ,  étoient  comprifes  au  rang  des 
Provinces  &  Villes  fuburbic aires  ,  foumifes  à 
Tautoricé  de  Préfet  ou  Gouverneur  de  Rome. 
Les  Papes  \  quand  leur  puiifance  fut  pleinement 
établie ,  eurent  feuls  le  droit  de  facrcr  les  Etc- 
ques  de  ces  différentes  Provinces  y  rejettant  ceux 
qui  ne  leur  conveRoient  pas ,  en  annulant  leur 
eleâiom  Ils  y  envoyoient  des  Vifîtcurs  Apoflo- 
liques  y  qui  obligeoient  les  Evêques  à  venir  a 
Rome ,  autant  q.uc  bon  leur  fembloit ,  &  exer- 
çoient  même  dans  leurs  Diocèfes  une  autorité 
réelle  >  de-là  ce  que  Ton  nomme  encore  à  Ro- 
me les  Pays  &  Royaumes  d'obédience,  &  cette 
quantité  d^Evcques  foumis  immédiatement  aa 
Saint  Siège  ,  &  que  Ton  appelle  afRllans  da 
trône  :  droit  qui  s'elb  étendu  enfuite  fujc  les 
ifles  voiiînes  de  Tlftilic  ,  &  qui  a  été  Toccafioa 
des  derniers  différents  de  la  Cour  de  Rome  avec 
la  République  de  Gênes» 
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La  ville  *de  Cefena^  bâtie  fur  un  ter- 
-  reîn  inégal ,  au  pied  d'une  montagne  éle- 
vée ,  a  été  fondée  par  les  Gaulois  Sé- 
nonois.  On  voit  de  la  place  principale 
les  reftes  d'un  château  oâti  par  TEni- 
pereur  Frédéric  It  ,  au-deflus  de  la 
montagne.  En  remontant  de  la  place 
dans  le  haut  de  la  ville ,  j'entrai  dans 
une  Eglife  ,  où  parmi  plufieurs  infcrip- 
tions  ,  je  notai  la  fuivante  : 

D,  M.  Seia,  T,  F.  Marcéllina. 
Sibi,  &  Vihennio,  Marcellino. 
Filio,  viva.pofiiit. 
Quod.  volait.  &  potuit. 
Quod.potuit,  &  voluit. 

Je  commençai  à  m'appercevoîr  que 
les  habitans  des  environs  de  Ce/ena 
n'avoient  plus  rien  de  cette  gravité  - 
apprêtée  dts  Italiens  méridionaux  :  il 
me  fenibloit  y  retrouver  des  traits  mar- 
qués dé  la  franchife  &  de  la  gaieté  Gau- 
loife.  J'en  ai  jû^é  parce  qu'aux  envi- 
rons de  cette  ville  ,  les  jeunes  filles 
fe  raflembloieht  pour  chanter  &  danfer 
en  plein  air,  ainfî  que  cela  eft  d'ufage 
dans  la  belle  faifon,  dans  prefque  tous, 
nos  villages  de  France.  Je  crois  que  ces 
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peuples  de  Tancienne  Gaule  Cifalpinc 
font  d'un  commerce  franc  &  aifé.  J'ai 
vu  fou  vent  à  Rome  Monfîgnor  Manfi^ 
né  k  Cefèna ,  &  à  préfent  Archevêque 
d'Avignon  ;  ce  Prélat  d'une  conduite 
vraiment  rejpedàble ,  étoit  de  la  fociété 
la  plus  gracieufe ,  doux ,  honnête ,  né 
pour  rendre  la  vertu  aimable  ;  fa  phy- 
fionomie  annonçoit  toutes  ces  excellen- 
t  :s  qualités, , 

Le  chemin  de  Cefena  à  Forli  efl  bisau 
&  tracé  à  travers  une  campagne  fertile 
&  riante.  Avant  que  d'y  arriver ,  on 

f^aflfe  par  Forlimpopôli ,  (  Forum  popi- 
ii,)  ville  ancienne  détruite  ,  dont  il 
ne  refte  que  quelques  maifons  &  un  châ- 
teau de  conftrudion  moderne.  On  cul- 
tive dans  les  envions  avec  fuccès  le  lin 
&  la  garence.  Forli  qui  eft  à  cnie 
milles  de  Cefena  ,  (  Forum  Livii  )  m'a 
paru  une  belle  &  grande  ville;  nousli 
traversâmes  à  l'heure  de  là  promenade, 
&  nous  vîmes  tout  le  côté  par  où  nous 
arrivions  rempli  du  plus  joli  peuple , 
qui  avoit  l'air  de  la  gaieté  même ,  & 
d'une  longue  file  de  carrofles.  Nous 
changeâmes  de  chevaux  au  milieu  d'une 
place  régulière  entourée  de  beaux  édifi- 
ces &  de  portiques  à  arcades  ouver* 
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tes  ;  je  fus  fâché  de  quitter  fi  promp- 
tement  un  lieu  qui  me  fembloit  n  agréa- 
ble à  habiter.  Les  différentes  villes  qui 
font  d'Ancone  à  Forli ,  font  dans  des 
iîcuations  fi  riantes,  la  campagne  qui 
les  environne  eft  fi  riche ,  li  variée  , 
çju'il  y  a  peu  d'endroits  oii  l'on  ne  fût 
charmé  d'avoir  une  habitation. 

De  Forli  nous  allâmes  coucher  à 
FaenicLj  (Faventia) ,  qui  en  eft  à  dix 
milles,  par  une  très- belle  route  ;  cette 
ville  eft  cennue  par  la  belle  vaiflTelle 
de  terre  cuite  &  vernie  qui  s'y  fabri- 
que depuis  long-tems  ,  &  que  les  Ita- 
liens appellent  Màiolica.  Toutes  les 
manufactures  de  ce  genre  ont  confervé 
ailleurs  le  nom  de  Fayence,  de  la  ville 
de  Faenza,  où  elles  avoient  été  éta- 
blies. On  y  avoit  célébré  ce  jour  mê- 
me la  fête  de  Notre-Dame  des  Grâ- 
ces ,  &  nous  trouvâmes  toute  la  ville 
illuminée  d'une  manière  uniforme ,  avec 
à^s  lanternes  de  papier  peint;  outré 
ces  lanternis  ,  chaque  portique  de  la 
grande  place  avoit  un  luftre  chargé  de 
fix  chandelles  ;  on  avoit  tiré  un  feu' 
d'artifice  que  nous  avions  vu  de  loin 
avant  que  d'arriver.  C'eft  avec  cet  ap- 
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pareil  que  Ton  folemnife  en  Italie  tour- 
tes ces  fêtes  votives.  Comme  la  ville 
de  Rome  eft  plus  grande  ,  la  paroiflè 
où  fe  célèbre  la  fête  ,  eft  illuminée  en 
entier  y  avec  autant  de  goût  &  de  (y- 
métrie  que  il  une  feule  main  eût  tout 
arrangé.  Le  lendemain  avant  que  de 
partir ,  je  parcourus  cette  ville  qui  eft 
grande  &  fort  bien  bâtie.  Je  lus  à  la 
grande  place  deux  infcriptions  qui  me 
tirent  plaifir  ,  en  ce  qu'elles  témoi- 
gnoient  la  reconnoiflance  fie  l'attache^ 
ment  de  cette  ville  pour  le  Cardinal 
Stopani ,  dont  j'iai  déjà  parlé ,  &  dont 
elle  avoir  reçu  plufieurs  bienfaits  pen- 
dant fa  légation  de  Ravenne. 

A  peu  de  diftance  de  Faenza ,  on 
entre  dans  la  plaine  de  Lombardie ,  & 
après  neuf  milles  de  chemin^  on  arrive 
à  Imola  (  Forum  Cornelii  )  lîtué  fur 
les  frontières  du  Bolonois  &  de  la  Ro- 
magne.  Les  avenues  en  font  riantes; 
on  y  voit  de  grandes  plantations  de 
peupliers  ,  qui  font  du  plus  bel  e&t 
dans  la  perfpeâive  ,  mais  Tin  teneur 
de  la  ville  n'y  répond  pas.  J'ai  re* 
marqué  en  la  traverfant  beaucoup  de 
mouvement  des  artifans   de  toute  ef-* 
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pece.  n  y  a  feize  railles  d'Imola  k  Bo- 
logne ,  qui  fe  font  par  une  campagne 
riche ,  fertile  &  peuplée  ;  mais  qui 
n*a  pas  la  variété  piquante  d'une  par- 
tie de  la  Romagne  &  de  la  Marche 
d'Ancone. 

Telles  font  les  obfervations  que  j'ai 
faites  dans  le  cours  de  mon  voyage 
d'Italie ,  &  d'après  lefquelles  j'ai  for- 
mé ces  Mémaires  ,  toujours  éclairé 
par  le  flambeau  de  la  vérité ,  &  guidé 
par  les  règles  d'une  critique  qui  pa- 
roîtra ,  à  ce  que  j'efpere ,  exade  & 
judicieufe. 

Les  difierens  climats  de  cette  belle 
région  de  l'Europe,  ont  dans  leur  va- 
riété milles  chofes  agréables  &  curieu- 
fes.'  La  nature  s'y  montre  par  -  tout 
fous  la  forme  la  plus  intérefTante  &  la 
plus  riche.  Les  arts  y  étalent  mille 
chefs -d'œuvres.  Tout  y  eft  fait  pour 
inftruire  ,  les  colonnes  ,  les  ftatues, 
les  murailles  même  y  ont  leur  langa- 
ge. Les  hommes  (car  on  y  en  trouve) 
les  ufages  &  les  mœurs ,  offrent  d'au- 
tres objets  de  confidération  qui  ne 
font  pas  moins  importans.  InfiimmcL 
nihil  crit  ex  quo  non  çapias  volupta- 
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tcm  :  nam  Jludcbis  quoquc ,  6r  Uges 
multa  multorum  omnibus  columnis  ^ 
omnibus  parittibus  infcripta.  Plura 
laudabis  y  non  nulla  ridebis  j  quam^ 
quam  ta  vero ,  quœ  tua  humanitas  j 
nulla  ridebis.  (  Plin.  1.  8.  Ep.  8.  ) 

Fin  du  fixicme  &  dernier  Volume. 
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